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AVERTISSEMENT 

Le présent tome comprend les textes des communications et discussions pré­

sentés dans les séances de la Section III. 

Elles se succèdent dans l'ordre logique qui avait été établi, autant que pos­

sible, lors de la tenue des séances elles-mêmes. 

Comme pour le tome précédent, nozzs re{fretterons que les auteurs n'aient 

guère remis le résumé de leur communication dans les langues officielles des 

Congrès, mais nous avons estimé inopportun de rédiger à leur place un résumé 

qui aurait pu trahir leur pensée. 

Les travaux de la Section III ont été dirigés par M. ·A. VANDEL, Docteur ès 

Sciences, Professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse, Directeur du Labora­

toire souterrain du Centre National de la Recherche Scientifique à Moulis, Cor­

respondant de l'Institut de France. 

Les réunions de la Section ont eu lieu sous la présidence de MM. S. RuFFO 

(Italie), F. EsPAÔOL-CoLL (Espagne), F. ANCIAUX DE FAVEAUX (Belgique), M. PAVAN 

(Italie) et de Mmo P. MANFRED! (Italie). 
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Albert V ANDEL u> 

h b. ' 1 . F <2> Les recherc es tospeo ogtques en rance . 

Monsieur le Président, 
Mes chers Collègues, 
Mesdames et Messieurs, 

A bien des reprises, des biospéologues se sont réunis dans le but d'exposer 
les résultats de leurs travaux, d'échanger leurs idées et de confronter leurs points 
de vue. Mais, c'est la première fois, je crois, que des biospéologues venus de tous 
les pays du monde tiennent de véritables assises internationales. Je suis persuadé 
que ce jour représente une date importante dans l'histoire de la biospéologie. 
Je suis heureux d'accueillir tous ceux qui ont voulu prendre part à ces réunions 
et je les remercie d'avoir insufflé la vie à ce premier Congrès par l'apport de leurs 
communications. 

S'il nous est permis de nous réunir aujourd'hui, c'est grâce à l'initiative de 
notre Président, le Professeur R. Jeannel. C'est à son inlassable activité sur 
laquelle les années ne semblent pas avoir de prise, que ce Congrès a pu être 
organisé. C'est une heureuse fortune que nos assemblées se déroulent sous son 
haut patronage, car on ne saurait trouver quiconque de plus qualifié pour prési­
der à nos travaux. Dans le triple domaine de l'entomologie systématique, de la 
biogéographie et de la biospéologie, le Professeur Jeannel a été un novateur et un 
initiateur, et, dans ces trois disciplines, son œuvre est et restera fondamentale. 
11 est bien certain que si le Professeur Jeanne! n'était déjà Président du Congrès, 
c'est à lui que reviendrait le soin de présider les séances de notre Section et 
d'arbitrer nos discussions. 

Mon intention est de vous entretenir très brièvement de la science biospéo­
logique, de rappeler son histoire, de dire ce qu'elle est devenue aujourd'hui et 
d'esquisser ce. qu'elle devrait être. Mon exposé sera surtout consacré. aux recher­
ches poursuivies en France; ce qui, vous le sentez bien, n'est point pour laisser 
dans l'ombre les admirables efforts poursuivis dans les autres pays, mais simple­
ment parce que j'éprouve, en ce domaine, -le sentiment très vif de mon incompé­
tence et la nécessité de laisser à nos collègues étrangers le soin de nous faire 
connaître leurs propres travaux et ceux de leurs compatriotes. 

On peut reconnaître dans l'histoire de la biospéologie trois phases qui se 
sont succédées dans le temps, enco~·e que les deux premières soient loin d'avoir 
épuisé leur carrière. Dans un premier t~mps, la biospéologie fut créée et animée 
par les naturalistes amateurs, elle devint, par la suite, une science organisée, 
cultivée par des zoologistes professionnels; enfin, elle tend à devenir aujourd'hui 

(1) Professeur à l,a. Fac~lté des ~cien.ces, Toulouse. 
(2) Allocution presidenhelle, presentee le 8 septembre 1953. 
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une science expérimentale, c'est-à-dire exigeant l'institution de Laboratoires spé­
cialisés. 

En France, tout comme en Italie et en Autriche, ce furent des amateurs qui 
prirent l'initiative des recherches et fondèrent - sans la nommer - la science 
que nous appelons aujourd'hui bio.çpéologie. Voici près d'un siècle que des 
entomologistes tels que Delarouzée, Linder, Lespès, Abeille de Perrin, Piochard 
de la Brûlerie, Valery-Mayet, Mestre, Marquet, etc., visitaient les grottes des 
Pyrénées afin d'y recueillir les premiers représentants de cette faune cavernicole 
restée jusqu'alors complètement ignorée dans notre pays. Dès 1870, le grand 
arachnologiste, Eugène Simon, parcourait le Midi de la France, explorant les 
Cévennes, les Causses, les Corbières, les Pyrénées. Il recueillit au cours de ces 
explorations, les premiers Invertébrés - autres que les insectes - vivant dans 
les grottes. Pendant longtemps, tout ce que l'on a connu de la faune des cavités 
souterraines, reposait sur les récoltes d'E. Simon. En 1875, Bedel et Simon 
publient un Catalogue de toutes les formes cavernicoles connues à l'époque, 
Catalogue qui paraît aujourd'hui fort rudimentaire et trop souvent inexact, mais 
qui a eu l'immense mérite de représenter la première tentativ~ de c.e g~nre. Il 
est regrettable que les conditions de vie de l'heure présente .. aient .~edtut, ~an~ 
de si fortes proportions, le nombre des amateurs, car le role qu Ils ont JOUe 
dans le développement des sciences de la nature a été de toute première 
importance. 

L'année 1907 mar<Jue un tournant décisif dans l'histoire de la b~osp~olog~e, 
elle inaugure la période que j'appellerai la seconde phase de la. biospe~l~gie. 
C'est l'année où le grand zoologiste roumain, E. G. Racovitza, pubhe. son celebre 
manifeste. C'est l'année aussi où Racovitza fonde, en collaboration avec le 
Dr Jeanne), la vaste organisation dénommée Bio.çpeologica qui devait contribuer 
si puissamment à l'essor de la biospéologie. En organisant .1~. recherche,. en 
distribuant le matériel récolté aux spécialistes les plus qualifies, en pubhant 
enfin les résultats obtenus, Biospeologica a apporté une doc~menta.tion ~ios~éo­
logique à la fois extrêmement riche et de toute première qualite. Les Invesh?at.I~ns 

· · t tout d'abord hmllées de Jeanne!, de Racovitza et de leurs collaborateurs se son . d N d 
à la France; elles se sont étendues, par la suite, à l'Espagne, à I'Afnq.ue f u d. or ' 
et lorsque cet organisme fut transporté à Cluj où Racovit~a ~vai.t on e un 
Institut de Biospéologie, à la Roumanie, à la Yougoslavie, a ·1 ItaheÊ etc.U D~s 
matériaux ont été recueillis en Afrique Orientale, à :Madagascar, aM~ ~~s- ni~, 
etc. A la mort de Racovitza, son œuvre était prise en mains par · appuis 
et Jeannel. 

1 · où de nouvelles La troisième phase de la biospéologie s'est ouverte e JOUr d 
perspectives se sont ouvertes devant le biospéologue. Elle correspon au m?m

1
ent 

· · .. · · olter des cavernico es ou le chercheur s'aperçoit que sa tache ne se borne pas a rec d... l'ét d' 
et à fixer avec exactitude leur place systématique. Dpuis longtem~s eJri u e 
anatomique des cavernicoles avait retenu l'attention des zoolog~~tes. 

1 
~ n~m­

breuses études avaient été consacrées à la réduction de l'apparel ~cul aire te~ 
Insectes et des Crustacés menant une vie souterraine. Rappelons egaVemt~ .a 
ce propos la magnifique étude <{ue C. H. Eigenmann a consacrée aux er e res 
cavernicoles de l'Amérique du Nord. 

Cependant, quelques naturalistes avaient déjà senti le besoin de ne ~oint 
borner leurs recherches à l'anatomie pure, mais ils désiraient encore av~Ir ~a 
possibilité d'expérimenter sur les cavernicoles, et de disposer .P~~r ce~ . ~ 
Laboratoires souterrains. Le premier Laboratoire de ce genre a ete Insta.Ile ICI 
même, sous nos pieds, dans les catacombes qui s'étendent sous le Jardin des 

[3] LES RECHERCHES BIOSPÉOLOGIQUES EN FRANCE 11 

Plantes. Ce Laboratoire fut aménagé, en 1897, par Armand Viré; mais il fut 
détruit en 1910, par les grandes inondations de la Seine. Par ailleurs, G. A. P.erco 
eut J'idée d'installer, en 1930, un Laboratoire souterrain dans la célèbre grotte 
d' Adelsberg ou Postumia. 

Pour la France, l'année 1945 marque une date importante dans le dévelop­
pement de la biospéologie. Lors du premier Congrès d'après-guerre de l'Association 
française pour l'Avancement des Sciences, le Professeur Jeanne! lance l'idée de 
la création d'un Laboratoire souterrain. Cette idée a pu passer rapidement au 
stade de la réalisation grâce à l'intervention du Centre National de la Recherche 
Scientifique. Une Comm~ssion de Spéléologie a été instituée dans le cadre du 
c.N.R.S. Son président est le Professeur Fage. Cette commission a repris aussitôt 
l'idée du Professeur Jeanne}, afin de lui donner corps. En 1947, il est décidé 
que la grotte de Moulis, dans l'Ariège, sera transformée en un Laboratoire 
souterrain équipé de façon à permettre l'élevage des différentes espèces de caver­
nicoles et à permettre l'expérimentation sur ces animaux. En même temps, des 
constructions édifiées en surface devaient permettre le logement des travailleurs 
et leur offrir les installations nécessaires à leurs recherches. 

Le choix de la région de Moulis s'est avéré particulièrement heureux. On 
savait depuis un siècle qu'elle possédait une faune cavernicole remarquable; 
mais, on n'en soupçonnait pas la véritable richesse. Les explorations poursuivies 
par MM. Carrère, Coiffait et Fourès ont prouvé que le Massif du Vallier qui 
domine la région de Moulis, représente .un massif de refuge d'une exceptionnelle 
richesse: A l'h,eu~e actuelle, . une série de grottes, dont quelques-unes situées à 
1.700 metres d altitude, ont hvré des formes entièrement nouvelles. 

~ e . ne v?us .décrirai pas les installations de Moulis qui sont actuellement 
terminees. J espere que le plus grand nombre d'entre vous pourra visiter le 
Laboratoire et en prendre une connaissance directe. 

Je désirerais seulement vous signaler quelques unes des recherches qui ont 
été entreprises, soit au Laboratoire de Moulis, soit en connexion avec lui. J'ai 
demandé à Mademoiselle Glaçon de vous exposer quelques unes des recherches 
qui rentrent dans le cadre du programme que je serais heureux de voir se 
développer à Moulis. 

Les recherches qu'il ~onvie.nt, à mon sens, de poursuivre au Laboratoire 
souterrain, sont celles qui envisagent l'étude des cavernicoles sous le triple 
point de vue de leur développement, de leur écologie et de leur physiologie. 
J'estim~ ~ue ces rech~rches auront pour conséquence de jeter quelque lumière 
sur l'origine de ces animaux. 

La physiologie, en particulier, apporte en c . l' ·g1·ne des 
· 1 d d · - . . • e qtu concerne ori 

~avernico e.s.. es on nee~ experimentales du plus haut intérêt. Je me bornerai 
a r.appeler ICI les beaux resultats auxquels est a · • M d · li D t W D · rnvee a emoise e eroue . · · 
et M.P. Burbanck et Edward opérant sur des Camb , . . , . · u caver , arus ameriCains epiges o -
nicoles, ont montre que le métabolisme des cavernicoles décelé par les valeurs 
du taux de leurs échanges respiratoires, est beaucoup pl' f 'bi que celui des 

• · • 1\P'e D . us ai e 
formes epig.ees. · . erouet a repris ces expériences sur des Amphipodes, les 
uns cavernicoles (Nlphargus), les autres épigés (Gammarus); elle a montré 
que l'on retrouve, entre ces deux genres, des différences de même ordre que 
celles constatées p~r les biologistes américains. Ainsi, doit-on tenir le méta­
bolisme des cavern~coles. comme beaucoup plus bas que celui des épigés; ce qui 
se traduit par la reduction des oxydations, et par voie de conséquence, par le 
ralentissement de la "_lélanogenèse et par une réduction de l'appareil oculaire; 
ces phénomènes constituent une série de réactions en chaîne, chaîne dont nous 
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commençons à connaître maintenant quelques éléments de façon assez précise. 
La physiologie nous renseigne également sur l'origine marine de quelques 

, rnicoles aquatiques. On savait depuis longtemps que la répartition des 
ca' e .. . d t t Il . . Sphéromiens cavernicoles c~IDCI e assezbexba

1
c e1~e~ .avec ce. e des mers ~1oce~es. 

M ue D ouet a rendu extremement pro a e origine manne des SphcromiCns 
l er . b l' . t . E . · oies en étudiant leur meta o 1sme respira 01re. Ile a constate que 
cavern1c . t . d c t · , t · 1. • 
l'optimum de l'intensité resp1~a 01re ~ ces. r

1
us ad~es odes pas rea 1seden eau 

is dans un mélange a proportiOns ega es eau ou ce et d'eau e mer; 
douce, ma . · d t t' · · l' 

b rvé également que prepare par une a ap a Ion progressive a eau 
elle a o se . . d A. . . 1 podes peuvent vivre quinze JOurs en cau e mer pure. Insi, salee ces so . 1 t . . . . 
, . '. ri'ne des Sphéromiens cavern1co es es prouvee tant par leur resis-

1 or1g1ne ma . · · 1 • · t · . l' au de mer que par leurs mecanismes osmoregu ateurs qu1 sont res es tance a e .. . 
très proches de ceux de leurs ancetres manns. 

1,_, 

Sandro RUFFO u> 

Lo stato attuale delle conoscenze 

Il d . tribuzione geografica degli Anfipodi 
SU a IS d . . d. · <2> tteranee europee e e1 paes1 me Iterranei 

delle acque 80 

. . nt'anni di ricerche speleobiologiche le nostre conoscenze 
Negli ultimi tre cque sotterranee europee e dei paesi mediterranei si sono 

sugli Anfipodi delle a·ute Nel 1927, infatti (Cfr. SPANDL 1926 e CHAPPUIS 1927, 
t accresci . . d' d notevolmcn e . contemporaneamcnte CI 1e ero l'ultimo aggiornamento delle 

gli autori che quasi Ua rauna acquatica sotterranea) solo 8 generi di Anfipodi, 
Osccnze su · · d t' · nostre con . 1 entina dl spec1c, erano a 1 presenh nelle acque sotterranee 

d nh una r N l' . . . compren e . interessa. eg 1 ann1 success1v1 8 nuovi generi vennero ad 
della regio~e che 1~.

1 
conosciuti e numerose specie furono descritte per i generi 

aggiungersi a que 
1 

soterranea europea e meditterranea conosciamo pertanto oggi 
· · t' Nella fauna t' d' · '1 1 g1a no 1. d' e una novan Ina I spec1e, 1 c 1e porta le regioni in esame 

16 generi di ~?fi~o 
1 

fauna di Anfipodi sotteranei di ogni altra della Terra. Cio 
l Pm r1cca 1 . . . t . , 

ad avere a . nte in parte al a pm In ensa e p1u metodica esplorazione del 
si deve indubbiam~ 1 ntodo di quello europeo, ma in parte anche alle condizioni 

. specia . 1 
sottosuolo, 10 

1 oclimatiche e geologie 1e che hanno fatto di questa regione 
paleogeografiche, pa e nti dai punto di vista biogeografico. Ci è sembrato pertanto .. ·ntercssa . . . . . 
una fra le plU 1 . do che i dah relahvl a1 nuov1 reperti sono sparsi in varie 

onsideran . . d' t opportuno, c . . ni specwh, 1 presen are un prospetto aggiornato delle 
· bbhcaziO · · d tt · · 1 · decine di pu 1 ·guardo. SI e e o PlU sopra c 1e 16 sono i generi d1 Anfi-

enze a ri · t' l'E · nostre conosc 1 ente conoscm I per uropa e per i peasi mediterranei. 
· attua m · '1 Z 

Podi sotterranel · e che fra ess1 I genere enkevitchia (con la specie Z. 
· osservar 1 T 

Dobbiamo pero. 
0 

da BIRSTEIN (1941) pe~ .a ~an~caucasia in una rivista ch~ 
mirabilis) descrllt lt e date le ben note dlfTicolta d1 accedere ai periodici russi, 
non potemmo consu at: 0 compreso nell'elenco dato in seguito. 

tale mo IV ' • • 
rion sara, per . d · di fare sem ph cemente Il punto della situazione, di un a 

Si è trattato qui.n 1 o definire assai fluida ed in continua evoluzione per il 
h dobbiaDl · t '1 situazione c e estesesi ncentemen e con 1 successo che tutti conoscono 

1 icercbe, 1 . t · fatto che e r . · 1 portano annua men c a nostra conoscenza sempre nuov1 . . terstizia e, .. 
al dominiO 10 regioni risultano ancora poco esplorate e debbono percw 
da ti· inoitre estese nuove sorprcse. Per tale motivo le considerazioni d'ordine 

' 1 futuro . 
riserbare per 1 Ua fine di questa nota potremo fare saranno limitate e caute. 
biogeografico che a te riconoscere che le severe osservazioni dedicate da 
Dobbiamo d'altra par 

. Naturale di Verona. 

C. jco di St~rin t ~e le 8 septembre 1953. 
(1) 1\IUSCO I.V tiOfl prcsen C 
(2) Communica 
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JEANNEL (1943) agli Anfipodi, da lui definiti uno dei gruppi più mal conosciuti 
e per ora, quindi, senza alcun interesse paleogeografico, benchè ancora 
parzialmente valide, debbono, alla luce dei nuovi reperti, essere oggi mitigate 
come vedremo meglio più avanti dopo l'esposizione dei dati obbiettivi in nost 
possesso. 

GLI ANFIPODI DELLA FAUNA SOTTERRANEA 
EUROPEA E DEI PAESI MEDITERRANEI 

Subordo JNGOLFIELLIDEA 
Fam. lngolfiellidae 

Gen. INGOLFIELLA H. J. Hansen 1903 
( = Balcanella Ka raman 1933) 
Bibl. RUFFO 1951. 

Il genere Ingolfiella, unico del sottordine degli Ingolfiellidei, comprende 
quattro specie anoftalme a caratteri assai primitivi tre delle quali conosciute 
su un unico esemplare. La sua distribuzione geografica è vasta e discontinua; 
oltre all'unica specie europea si conoscono infatti due specie marine : abyssi 
Hansen (a oltre 3.500 m. di profondità nello Stretto di Davis - Atlantico sett. le), 

FIG. 1. 

[3] 
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littoralis Hansen (Golfo del Siam a 2 m. di profundihi, su fondi a coralli) e una 
terza specie (gigantesca rispetto alla precedenti che superano appena i 2 mm.) 
cavernicola nel Congo Belga (/. leleupi Ruffo) l'unica descritta s.u un rilevante 
numero di esemplari. 

Nelle acque sotterranee europee conosciamo : 
- I. acherontis (Karaman) - Pozzo di Skoplje (Jugoslavia meridionale). 

Subordo GAMMARIDEA 
Fam. Gammaridae 

Gen. BOGIDIELLA Hertzog 1933 
(= Jugocrangonux Karaman 1933) 

Bibl. HERTZOG 1933, KARAl\IAN 1943, RUFFO 1952, 1953 b, 
~ RUFFO e DELAl\IARE-DEBOUTTEVILLE 1952, SIEWING 1953. 

II genere non presenta affinità con altri conosciuti e comprende varie specie 
di piccola statura, anoftalme; le seguenti appartengono alla fatma delle regioni 
che ci interessano : 

- B. albertimagni Hertzog - Acque freatiche di Strasburgo. 
- B. skopljensis (Karaman) - Acque freatiche di Skoplje (Jugoslavia meri-

dionale) (1). 
- B. chappuisi Ruffo - Acque interstiziali della Francia meridionale (Pire­

nei Orienta li) e dell' Algeria. 
- B. sp. - Acque freatiche presso Verona (Italia sett.le). 
- B. sp. (prope albertimagni) - Acque interstiziali litorali di Sitges a 

S di Barcellona (Spagna). 

Due altre specie appartengono alla fauna neotropicale : neotropica Ruffo 
(acque sorgenti dell'Amazonia) e brasiliensis Siewing (acque interstiziali litorali 
delle coste atlantiche del Brasile). 

Gen. HADZIA Karaman 1932 
Bibl. KARAl\IAN 1932, 1943, RUFFO 194 7 

Secondo ScHELLENBERG (1937) il genere è affine a Quadrivisio (due specie : 
bengalensis Stebb, diffusa dalle Isole Figi alle coste dell' Africa Orientale e lutzi 
Shoem. delle lndie occidentali). Si noti che le due specie di Quadrivisio hanno 
gli occhi in stadio di regressione e che Q. bengalensis fu rinvenuta, con una 
forma microftalma, anche in acque sotterranee di grotte e pozzi dell' Africa 
orientale. Secondo noi Hadzia ha affinità, forse anche maggiori, con Metaniphargus 
Steph., genere che conta due specie anoftalme rinvenute in acque freatiche delle 
Indie occidentali. Anche il genere Weckelia Shoem. (una specie cavernicola di 
Cuba) ci sembra affine ad Hadzia. 

II genere Hadzia comprende tre specie anoftalme la cui distribuzione è 
Jimitata alla Balcania meridionale e alla Puglia : 

- H. fragilis Karaman - Grotta Vjeternica (Erzegovina), Dubrovnik (pozzo 
ad acque leggermente salmastre), Grotta di Cavtat presso Dubrovnik. 

(1) Recentemente IünAMAN (1953) ha considerato slwpljensis comme sottospecie. di 
lbertimagni di cui ha inoltre creato una nuova sottospecic (dalmatina) su mater1alc 

~acolto in ambientc intersti~i~lc litoralc prcsso Dubrovnilt, a soli m. 1 dalla r.iv~ ?-cl 
marc. A giudicarc daJla dcscriZIOnc c dalle figure la subsp. dalmntina scmbra assai VIcma 
a chappuisi. 
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- H. gjorgjevici J{araman - Pozzi e sorgenti presso Skoplje (Jugoslavia 
meridionale). 

--:- H. minuta Ruffo - Acque cavernicole salmastre . di una grotta litorale 
di Terra d'Otranto (Puglie-Italia mer.le). 

Gen. ERIOPISA Stebbing 1890 
Bibl. GAUTHIER 1936, MONOD 1938, J. L. BARNARD 1952 

II genere comprende cinque specie una delle quali (E. elongata Bruz.) è 
marina, anoftalma e diffusa nei nostri mari dall'Oceano Artico, lungo le coste 
atlantiche europee, fino al Mediterraneo. Due altre specie (philippensis (Chillon) 
(anoftalma e chilkensis (Chillon) microftalma) sono state trovate in un pozzo 
d'acqua dolce delle Filippine e, rispettivamente, in acque salmastre di lagune lito­
rali del Bengala e della Penis'ola Malese. Una quarta specie (marina e anoftalma), 
infine, è stata recentemente descritta (E. garthi J. L. Barnard 1952) per le coste 
della California meridionale. L'unica specie trovata nelle acque sotteranee della 
regione che ci interessa è : 

_ E. seurati Gauthier - Pozzi della Tunisia meridionale. 
Tale specie è sistematicamente piuttosto isolata tra le congeneri. 

Gen. NIPHARGUS Schiôdte 1849 
Bibl. d'ANCONA 1942, ScHEL~ENBERG 1935, 1942, KARAMAN 1943, 1950 (1). 

La sistematica di questo genere, il più ampiamente diffuso nelle no.stre acque 
sotterranee, è tuttora discussa e controversa; i tentativi di revisione, anche recen­
temente compiuti, non ci lasciano del tutto convinti. Non è qui, naturalmente, 
la sede di fare una critica delle numerose specie descritte (una sessantina con 
almeno altrettante sottospecie), cosa che ci porterebbe assai fuori di strada, e 
ci limitiamo pertanto a darne un semplice elenco in ordine alfabetico (lo stesso 
aggruppamento ~elle specie in gruppi o addirittura in sottogeneri ci Iascia assai 
perplessi). 

_ N. abchasicus Martynov- Caucaso (acque superficiali). 
_ N. ablaskiri Birstein - Transcaucasia. 
_ N. abrikossovi Birstein - Armenia. 
_ N. anatolicus Karaman - Coste or.li del Mar di Marmara. 
_ N. adei Karaman -Isola di Samotracia (Grecia). 
_ N. admirabilis Birstein - Transcaucasia. 
_ N. andropus Schellenberg. - Transilvania (acque lacustri). 
_ N. aquilex Schiôdte - Specie comprendente varie razze distribuite 

dall'lnghilterra mer.le all'Olanda, al Belgio, alla Francia, Germania, 
Cecoslovacchia fi no ali' A us tria. In acque superflciali e sotterranee 
(pozzi e grotte). 

_ N. auerbachi Schellenberg - Schaffhausen (Svizzera), acque sotteranee. 
_ N. balazuci Schellenberg - Ardèche (Francia), in grotte. 
_ N. balcanicus (Absolon) - Erzegovina, in grotta. 
_ N. baloghi Dudich- Ungheria (sorgenti). 
_ N. bilecanus Karaman - Jugos.Iavia (Bileca); sorgenti e grotte. 

(1) Dopo i lavori di revisione. ~i D.~A~CONA .(19~2) e di ScHELLENBERG (1935) sono com­
parse parecchie nitre note e descriziom di spec1e d1 cui sarebbe troppo Iungo fare un'enu­
merazione completa. 
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- N. bitoljensis Karaman - Bitolj (Macedonia), in pozz~. 
- N. borutzkyi Birstein - Transcaucasia, in gratta. 
;-- N. boskovici Karaman - Erzegovina, in gratta. 
- N. brevicuspis Schellenberg _ Cattaro (Dalmazia), in gratta. 
- N. bureschi Fage - Bulgaria, in grotte. 
- N. carpathicus Dobreanu e Manolache - Bucovina, in pozzi e sorgenti. 
- N. ci liat us Ch evreux - Francia merid. le in pozzi e grotte; un a razza 

nella Gratta di Guesaltza (Spagna sett.le). 
- N. corsi~anus Schellenberg - Corsica. . . . 
- N. croailcus Jurinac _ Croazia, in acque superf1c1ah. 
- N. cvijici Karaman - Erzegovina (sorgenti). 
- N. delamarei Ruffo - Francia mer .le (Pirenei or .li); acque interstiziali. 
- N. dudichi Hanko - Ungheria (pozzi). 
- N. effossus Dudich _ Transilvania (acque interstiziali). 
- N. elegans Garbini _ Italia sett.le (acque superficiali). Forse suo sinoni-

mo : N. illidzensis Schfiferna della Penisola Balcanica. . io 
- N. fontanus Bate _ Specie distribuita tra l'Inghilterra merid.le, Il Belg ' 

la Francia or.le e la Germania occ.le (pozzi e grotte). 
- N. foreli Humbert _ Specie ancora non sicuramente definita e com­

prendente varie razze alcune delle quali di incerta attribuzione. Pre-
' · f d d' 1 1 · sui due ver-sente nella regione alpina (nella fauna di on o 1 agu, 

santi), in sorgenti montane e in grotte. N. ohridanus Karaman del 
. lago di Ochrida (Jugoslavia mer.le) è considerato da ScHELLENBERG 
come razza del foreli. 
gallicus Chevreux - Francia mer.le, in pozzi. 
galvagnii Ruffo - Venezia Tridentina (Italia sett.le), in gratta. 

-N. 
-N. 
-N. graecus Karaman - Grecia (sorgenti). 
-N. gurianovae Birstein - Transcaucasia. t') 
- N. hvarensis Karaman _ Isola di Lesina e Dalmazia (pozzi e sorgen 1 · 
- N. inopinatus Schellenberg _ Germania meridionale, Austria. . . 

ï · l')· cie s1stemab-_ N. hrabei Karaman - Ungheria (acque super 1c1a 1 , spe 
camente ancora mal definita. 

N. ivanovi Schaferna - Cecoslovacchia (nomen nudum). 
N. kochianus Bate. Specie a vasta distribuzione, comprendente du.e grup­

pi di razze : uno occidentale (lnghilterra mer.le, Irlanda, Belgw, Ger­
mania occi.le, Francia) ed uno orientale (Polonia, Romania); t_re sott.o­
specie sono note dell'ltalia sett.le or.le (pozzi, grotte, sorgenh, laghi). 

- N. korosensis Dudich - Bihar (Romania), in acque interstiziali. 
- N. jovanovici Karaman - Specia a vasta distribuzione di cui si ~ono-

scono quattro razze distribuite tra la Jugoslavia mer .le, l' Austria, la 

-N. 
-N. 
-N. 
-N. 

Germania mer.le e l'Italia sett.le. 
ladmiraulti Chevreux - Francia, in pozzi. 
laisi Schellenberg - Baden, in pozzi. 
leopoliensis Jarovowski - Leopoli, in pozzi. . . . . 
longicaudatus (A. Costa) - Specie tuttora non ben def1nit.a nei sum 
limiti di variabilità e comprendente varie razze di po.zzi, gr~tte. e 
sorgenti distribuite dall' Asia minore, alla Penisola Balcan1ca, ali Itaha, 
alla Francia e alla Germania occ.le. . 

1 
) 

- N. macedonicus Karaman - Sorgenti pressa Skoplje (Jugoslavia mer. e · 
- N. molnari Méhely - Ungheria, Romania (sorgenti, pozzi e grotte). 
- N. nicaensis Isnard - Nizza, pozzi. 

[9] DISTRIBUZIONE GEOGRAFICA DEGLI ANFIPODI 21 

- N. orcinus Joseph - Specie a vasta distribuzione nota con varie razze 
della Jugoslavia, dell'Istria, della Francia, del Belgio e della Ger­
mania occ.le (sorgenti, pozzi e grotte). 

- N. pancici ~araman - Serbia mer.le (sorgenti). 
- N. parvus Karaman - Regione di Skoplje (Jugoslavia mer.le), in pozzi. 
- N. pellagocinus Karaman - Macedonia, sorgenti. 
- N. podgoricensis Karaman - Sorgenti di Ribnica (Jugoslavia). 
- N. puteanus Koch - Specie tuttora mal definita nei suoi limiti di varia-

bilità. L'attribuzione ad essa di un certo numero di razze ci sembra 
dubbia. Germania, Italia sett.le, Transcaucasia (acque superficiali, 
pozzi e grotte). 

_ N. rajecerzsis Schellenberg - Cecoslovacchia (pozzi). 
_ N. rhodi Karaman - Isola di Rodi (sorgenti). 
_ N. salonitanus Karaman - Spalato (Dalmazia) in acque sotterranee. 
_ N. sancti naumi Karaman - Sorgenti pressa il lago di Ochrida (Jugo­

slavia). 
_ N. skopljensis Karaman - Specie a vasta distribuzione di cui si cono­

scono quattro razze : nella Jugoslavia mer.le, nell'Italia sett.le, nella 
Francia mer.le, nei Carpazi or.li e in Transilvania. Acque freatiche 
e interstiziali. E'incerta l'attribuzione di skopljensis hebereri Schel­
lenberg dell'Istria. 

_ N. smeredvanus Karaman - Serbia sett.le (sorgenti). 
_ N. strouhali Schellenberg - Carinzia . 
_ N. stygius Schiôdte. - Specie tuttora non ancora sistematicamente ben 

definita nei suoi limiti di variabilità; comprende varie razze diffuse 
nell'Italia sett.Ie e peninsulare e nella Penisola Balcanica (grotte e 
sorgenti). 

_ N. tatrensis 'Vrzesniovsky - Altra specie sistematicamente non ben defi­
nita e suddivisa in varie razze distribuite ·tra la Cecoslovacchia, la 
Germania, l'Ungheria, l' Austria (grotte e sorgenti). 

_ N. ta uri Schellenberg - Comprende varie razze distribuite tra l' Asia 
minore, la Penisola Balcanica e l'Italia peninsulare (grotte e soprat­
tutto sorgenti). 

_ N. valachicus Dobreanu e Manolache - Romania, Ungheria e Jugoslavia 
sett.le, in acque superficiali e in pozzi (= mediodanubialis Dudich). 

_ N. velesensis Kara~an - Jugoslavia mer.Ie (pozzi). 
_ N. vodnensis Karaman - Jugoslavia mer.le (sorgenti). 
_ N. thermalis Dudich - Ungheria (acque termali). 
_ N. zavalanus Karaman - Erzegovina (acque superficiali). 
Sono da considerare specie dubbie : 
_ N. pliginskii Martynov - Crimea. 
_ N. stebbingi Cecchini - Italia peninsulare. 
Dall'elenco qui dato vediam·o che la regione che possiede il maggior numero 

di specie è la Jusgoslavia con 27.; ad essa seguono la regione dei Carpazi, del~e 
Alpi Transilvanicbe e della media val~e del Danubio con 15 specie, la Francia 
con 15, la Germania e la Cecoslovacclua con 12, l'ltalia sett.le con 10, la Trans­
caucasia con 7, l'A us tria con 5, l'ltalia peninsulare. e il Belgio ciascuna con 4, 
l'Inghilterra e l'Irlanda con 3, la Pol~nia, la Grecia e la Svizzera ciascuna con 3, 
la Turchia e Rodi pure con 3, CorsiCa e Sardegna con 2, l'Olanda infine con 
1 specie. Terremo pr.ese~te, corn~ particolarmente significativi, questi dati nume­
rici nelle consideraz10n1 generah svolte alla fine del presente lavoro. 
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Gen. NIPHARGOPSIS Chevreux 1922 
Bib l. SCHELLE:\13ERG 1942 

[ 1 0 ] 

Genere sicuramente affin e a Niplwryus. Com prende una sol.a specie a nofta lma : 
- N. casparyi (Pra tz) ( = legeri Chev•·eux) - Pozzi delle r egioni lungo 

l'o.-Jo setlen l•·i onale alpino ela Grenoble a Vienna : ~!onaco, Memm­
in gen, Neu Ulm , Bregen z e La ule•·ach , Basi lea , in Yarie loca lità della 
pianu1·a r en an a presso FribUJ·go, Slrasburgo, G•·enoble, Vienna. 

KARA:\IAN include ne! gener e N iplwrgo ps is anche N. sko pljen sis ma io sono 
d'accordo con ScHELLEl\BERG n e! rite n ere quesla specie apparlenente al genere 
Niplwrgus . 

\ . 
\ ., ... . • r 

FIG. 5. 

Gen. NIPHAHGELLUS Sch ellenber g 1938 
Bibl. ScHELLENBERG 1942 

Altro genere appartenente allo s lesso gruppo di N iphargus ; esso ù s tato r ecen­
temente invaliclato da SPOONER (19 52) ma io non condivido p er o•·a la s inonimia 
propos ta dall'A . inglese . Comprende tre specie di cui clu e limita te alla Germania 
cen traie ed un a ail' Ingh il terra m e l'id ional c. 

- N. arndli Sch ellenb e•·g - In va rie loca lità della region e d ei Sudeti e 
dell'E ls te rgebirgc (grotte, pozzi e so•·gcnli) (vedi elenco p articola­
reggia to delle local i tà in ScHELLENBERG 1942). 
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N. no/li Schellenberg - Noto di 32 pozzi della valle d el Meno tra I<ling­
enb e•·g e Asch affenburg; inolt•·e di pozzi presso Saarbrucken, presso 
E .-langen e n ella bassa valle d ella Sieg. 

- N . glenniei Spoon er - In una g•·otta presso Buckfas tleigh (S. Devon -
Ingh i 1 terra). 

\ .. 
\ , ... . 

FIG. 6. 

Gen. CRANGONYX Bate 1859 
Bibl. SCHELLENBERG 1936, 1942 

Il genere comprend e una diecina di specie, a lcun e oculate , altre microfta lm e, 
altre ancom a noftalme viventi in pozzi, g•·o tte e so•·genti d ell'Amel'i ca del Nord 
(pm·ti colarmente n ella parle m el'idi on a le degli Stati Uniti e a Est delle Montagn e 
Rocciose) in Estl'emo Ori ente e n el Sud Afl'ica (ta le ultimo r ep erto, secondo noi, 
a ttend e confen na c i•·ca l'alll'ibuzione generica). Pe•· l'Eul'opa sono n ote tre 
s pecie a n ofta lme : 

- C. sllblerraneus Bate ( = Eucrangonyx veydowskyi Stebb.). Pozzi dell'ln­
ghillerra mer. le, della Francia sett.le, p ozzi e s01·genti della Germania 
centro occ .. le, d ella Cecoslovacch ia, di Vienna. 

C. pax i Sch ellenb er g - Grolta Glatzer Schneeb er g (Slesia ) · 
C. chlebnikovi Borutzky - Grotta p 1·esso in fium e Metschka (a ffluente 

d el Sylva) n ella r egion e degli U rali. 
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FIG. 8. 
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Gen METACRANGONYX Chevreux 1909 
Bibl. CHEVREUX 1909, BALAZUC e RuFFO 1953, RUFFO 1954. 

Genere del gruppo Crangonyx (sensu ScHELLENBERG 1936) di cui sono note 
quattro specie anoftalme : 

- M. longipes Chevreux- Grotte e pozzi delle Baleari (Maiorca e Minorca). 
- M. panousei Ruffo - In un pozzo (Hassi Igma) situato a S della Hamada 

du Dra nel Sahara marocchino; Oued Todgha (a N di Tinerhir), Oued 
Gheris (tutte località del Marocco francese), in acque freatiche. 

- M. remyi Balazuc e Ruffo - In una sorgentè a Ijoukak a 1280 m.s.m. 
nel Grande Atlante marocchino. 

- M. longicaudus Ruffo - Oued Gheris (tra Goulmina e Tadirhoust -
Ma rocco francese), in ac que freatiche. 

Gen. MICRONIPHARGUS Schellenberg 1934 
Bibl. ScHELLENBERG 1934, 1936, 1942. 

Genere facente pure parte del gruppo Crangonyx. Comprende un'unica specie 
anoftalma occupante un'area assai limitata tra il Belgio e la Germania nord occ. 
le : 

- M. leruthi Schellenberg - Grande Caverne d'Engihoul (Lüttich), pozzi 
pr-esso Lüttich e a Siegburg. 

Gen. PSEUDONIPHARGUS Chevreux 1901 
Bibl. CHEVREUX 1901, ScHELLENBERG 1937, 1939, 1943, 

ANGELIER e BALAZUC 1951. 

ScHELLENBERG (1936) non comprende questo genere nella sua revisione del gruppo 
Crarzgonyx cui è pero sicuramente affine. Una sola specie microftalma avente 
una distribuzione piuttosto ampia nelle acque sotterranee (anche salmastre e a 
tenore salino notevolmente variabile) lungo le coste delle regioni europee e nord 
africane del Mediterraneo centro occi.le : 

- P. africanus Chevreux - Acque freatiche e interstiziali della Tunisia 
e dell' Algeria, grotte spagnole e portoghesi, acque interstiziali litorali 
della Francia mer .le (Pirenei or.li); acque sotterranee della Corsica . 
e della Dalmazia, cisterna nell'isola di Madera. 

Gen. SYNURELLA Wrzesniowsky 1877 
( = Boruta Wrzesniowski 1888) 

Bibl. SCHELLENBERG 1936, RUFFO 1950. 

Il genere Synurella che pure fa parte del gruppo Crangonyx comprende varie 
specie per lo più oculate ed epigee distribuite dall'Europa centrale fino alla Sibe­
ria e ali' Alaska. Alcune di esse mostrano una tendenza alla degenerazione degli 
organi visivi e al popolamento delle acque sotterranee. Nelle acque sotterranee 
europee sono state trovate le seguenti specie : . 

- S. tenebrarum ('Vrzesniowski) _ Specie anoftalma di pozzi della reg10ne 
dei Tatra. 

- S. dershavini Behning - Pozzi di Saratow (Russia). 
- S. ambulans (O.F. Müller) _ Specie epigea a vasta distri~uzione nel-

. l'Europa centro-or.le, nella Penisola Balcanica e nella P1anura Parla­
na; venne abbastanza frequentemente rinvenuta in acque sotterrane~ 
in Italia e in Jugoslavia (in quest'ultima regione con forme a occh1 
ridotti, = jugoslavica Karaman). 
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Gen. SALENTINELLA Ruffo 1947 
Bibl. R UFFO 1953 a 

27 

Il gen c1·e, ad aflïnit à incerte, sembra, secon do rccenti r it rovamen ti, la rgamente 
d iffusa nclle ncq ue sottcn a nee delle regioni ri vieraschc d el Medi terrao eo cen­
ll·a le. Comp•·cnd e att ualmente t1·e specie anoftal me : 

S. gm cillima Rufl'o - Acque sa lmnstre di gro tte li torance · d ella Puglia 
(Ita lia mer.le) e de!J a Dalmazia. 

S . angelieri RuiTo e Delamm·e Debouttevill e 
( ? = S . den liculala Baschicri Salvad or i) 
La forma ti p ica fu l'in ven uta in acquc do lei in ters ti zia li d ella Cor sica, 
in acque cavernicole dell 'Argenta1·io (Toscan a) (= d enliculata Basch . 
Sa lv.) e i n ncq ue cavernicole della ?~laina (P elop onneso) . La subsp . 
p isa na RuiTo p op ola le acque dolci sotterran ee dei M. t i Pisan i (Tas­
ca na). 

- S. fran ciscoloi Ruffo - I n un laghetto d 'acqua dolce di una grotta d elle 
Alp i :Maritt ime. 

Sa/eni/ne/la 

FIG. 10. 

Il gener e Salen linella vcn n e , ancora trovato i n una g•·o tta del L az io p •·esso 
Roma, ma la specie è lutlo1·a in corso d i studio. Allo stesso gen er e sono certa­
mente ri fcri bi li gli csempla r i h·ovat i n elle Gr otte del D rach a Maiorca (Balear i) 
e c ita ti com e Gammarus sp . d a CHEV RE UX (1 90 9), come io s tesso h o p otuto costa­
te•·e esnmi nnn do i l matcd ale già s tud ia to dallo CnEVREUX stesso; p ur tropp o il 
cattivo s ta to d i conservazione n on mi ha pcr messo l'iden tificazion e specifica. 
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Gen. TYPHLOGAl\E\'IARUS Schüferna 1906. 

Il genere notevolmente isolato comprende un'unica specie : 
- T. mrazeki Schüferna - Acque sotterranee del :Montenegro e dell'Erze­

govina. La subsp. hercegovinensis Karaman fu trovata nella Gratta 
Vjeternica (Erzegovina). 

Gen. GAMMARUS Fabricius 1775 

Questo notissimo genere a distribuzione olartica comprende vari sottogeneri 
(per lo più, seconda noi, elevabili a rango di generi distinti). La maggiore parte 
delle specie note sono oculate, dulciacquicole ed epigee, ma qualcuna di esse 
è segnalata, più o meno frequentemente, di acque sotterranec (ad es Rivulo­
gammarus pulex, Rivulogammarus balcanicus, Echinogammarus pungens, ecc.). 
Si tratta pero. sempre di ospiti accidentali, senza particolari adattamenti alla 
vita ipogea. Un'unica spccie microftalma sembra un ospitc regolare delle acqua 
sotterranee dolci o salmastre delle regioni litorali europee c nordafricane de 
Mediterraneo centrale : 

- G. (Neogammarus) rlzipidiophorus Catta. 
Bibl. RUFFO 1951. 
Pozzo ad acqua salmatra di La Ciotat (Bouches-du-Rhône) - Francia 
mer.le), Grotta del Capo Varigotti (Liguria) acque dolci, sorgenti 
costiere dell'lsola La Galitc (coste tunisine), acque salmastre dell'isola 
Djerba (coste tunisinc), pozzi della Tunisia mer.le, pozzo di Cersut 
Golfo di Policastro - Italia mer.le), sorgente pressa il mare à Spalato 
(Dalmazia). 

Recentemente il KARAMAN (1953) ha riferito al genere Gammarus come suo 
sottogencre, la. J~etohi~ carinata oscuramente illustrata da AnsoLoN (1

1

927). Dalla 
accurata descnz1one d1 KARAMAN appare evidente che si tratta di una forma sicu­
ramente affine al gruppo de~ Gam"!arus, ma notevolmentc isolata entra questo 
genere .. Il Gammarus (Metoh1a) car1natus (Absalon) (1) è un a specic anoftalma 
troglob1a, nota per ora solamente delle acque sotterranee di alcune località della 
Jugoslavia mer.le (Gacko, Trebinje). 

ALCUNE CONSIDERAZIONI GENERAI..! BIOGEOGRAFICHE SUGLI ANFIPODI 
SOTTERRANEI EUROPE! E DEI PAESI MEDITERRANEI 

Abbiamo veduto all'inizio che le attuali conoscenze sulla distribuzione 
geog~afica degli Anfipodi delle acque sotterranee europee e dei paesi mediter­
ranel, pur rappresentando un complesso di dati indubbiamente non trascurabile 
non ci possono tuttavia ancora permettere sicure considerazioni generali di 
carattere biogeografico; le continue nuove scoperte in tale campo ci inducono 
infatti .a. pen~ar~. che <I.uant~ attualmentc sappiamo rappresenti solo una trama 
suscethblle dl p1u amplo svlluppo attraverso le ricerche future. Occorre tenere 
inoltre presente che la sistematica di alcuni generi di anfipodi sotterranei è 
tuttora oscura e spesso controversa riposando, in moiti casi, su caratteri di impor-

(1) Noto per incidenz.a c~e qualora sia valida la sinonimia proposta dai l{AR;\MAN, alla 
specie dovrà essere attrihUito un diverso nome in quanto Gammarus carinatus è già 
almeno due volte preoccupato (Gammarus cari nat us J .C. Fabricius 1793 e Gammarus cari­
natus G. Johnston 1828). 
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tanza discutibile. Cio spiega le diverse e contrastanti interpretazioni· date da vari 
autori sull'origine di tali generi. Per questo motiva riteniamo prudente limitarci 
a poche considcrazioni di carattere generale e precisamente a quelle che, fon­
dandosi su dati obbiettivi, riteniamo maggiormentc attcndibili allo stato attuale 
delle nostre conoscenze. 

Abbiamo veduto che la fauna degli Anfipodi delle acque sotterranee della 
rcgione considcrata comprcnde 16 generi ed una novantina di specie. Cio che più 
ci colpisce non è pero tanta il numero dei suai componenti quanta piuttosto 
l'eterogencità di tale fauna. Possiamo infatti riconoscere in essa 9 linee filetiche 
sisten1aticamente differenziatc ed isolate : 

1) Ingolfiella - 2) Bogidiella - 3) Hadzia - 4) Eriopisa - 5) Niphargus, 
Niphargellus, Niphargopsis - 6) Crangonyx, ltfetacrangonyx, Microni­
phargus, Pseudoniphargus, Synurella - 7) Salentinella - 8) Typhlogam­
marus - 9) Neogammarus, Metohia. 

Talc etcrogcneità è evidentementc la risultante di successivi apporti nel monda 
sotterranco, apporti che si ·sono verificati per vie diverse e in diversi momenti. 
Il dominio sotterraneo costituisce, infatti, un habitat estremamente conservativo 
nel quale si sono successivamente decantati, diremmo quasi stratificati, clementi 
delle faune epigee succedutesi nel tempo, Il ricostruire la storia di queste origini 
non è cosa facile e le congctture sono spesso discutibili, tanta più quanta più ci 
si allontana dalle fasi più rccenti della storia terrestre; mentre è indubbio che 
l'origine del popolamento sotterraneo ha radici molto lontane, come è dimos­
trato dalla presenza di clementi a tano aroaico, i cosi detti « fossili viven ti ~ · 

Pur postulando una generale origine marina, più o mena lontana nel tempo, 
di tutti gli Anfipodi dulciacquicoli, possiamo considerare in essi due categorie 
corrispondcnti a due diverse modalità di popolamento delle acque interne : 

-a) 

- b) 

clementi che hanna colonizzato le acque interne di una determinata 
regione direttamente dai mare. Per cio che riguarda la fauna sotterra-
nea si possono verificare due casi : 

clementi che hanno colonizzato dapprima le acque superficiali 
di tale regione ed in un seconda tempo quelle sotterranee; 
clementi che sono migrati direttamente dai mare nell'ambiente 
sotterraneo (spesso attravcrso l'habitat interstiziale); 

elemen ti che han no colonizzato le acquc dol ci di una determinata 
regione per migrazione da altra regione (centra di diffusione) dave 
essi avevano già assunta l'habitat dulciacquicolo. In questo seconda 
caso ci sembra evidente che deve trattarsi di forme che hanno colo­
nizzato in un primo tempo le acque superficiali essendo di!ficil~ent~ 
pensabile che spostamenti di grande entità possano essers1 verlfiçab 
nelle acque sotterranee. 

Che tali categorie non siano presupposti teorici ma corrispondano ad un 
obbiettiva realta sarà meglio veduto in seguito, pur considerando che l'~mmettere 
determinati generi i~ una piuttosto che in un'altra categoria no~ sla se~pre 
materia di sicuro giudizio. Teniamo comunque presente che il cons1derare 1 una 
o l'altra modalità di colonizzazione delle acque interne e sotterranee ha un note­
vole significato biogeografico; se, infatti, nel seconda casa, la contemporanea 
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presenza di eguali clementi in differenti rcgioni implica di neccssità un continuità 
territoriale delle regioni stesse (scartando l'ipotesi di un trasporto passivo diffi­
cilmente pensabile per questi organismi, per lo meno a grandi distanze), talc 
continuità non è invece affatto necessaria nel primo caso, ammettendo che la 
specie o diverse specie di un medesimo genere abbiano potuto colonizzare da 
una stessa regione marina le diverse terre che vi si affacciavano. 

Se esaminiamo le cartine di distribuzione dei diversi generi notiamo che un 
gruppo più numeroso di essi, ben 9 su 15 (lngolfiella, Bogidiella, Hadzia, Eriopisa, 
Pseudoniphargus, Metacrangonyx, Salentinel~a, Gammarus (subg. Neogammarus 
e, Metohia), Typhlogammarus), presenta una distribuzione nettamente mediter­
ranea; taluni di essi accennano anzi più o meno chiaramente ad una distribu­
zione perimediterranea (Bogidiella, Pseudoniphargus, Salentinella, Neogammarw;). 

Riteniamo che per la maggiore parte di essi (Bogidiella, Hadzia, Pseudoni­
phargus, Salentinella, Neogammarus, Eriopisa) il centra di origine sia costituito 
dai Mediterraneo nella sua attuale configurazione o nella sua passata condizione 
di frazione del mare mesogeico. Tale affermazione ci sembra suffragata dai fatto 
che l'area di distribuzione di tali generi gravita nettamente intorno al Mediter­
raneo attuale opure, se è più ampia, si prolunga iungo una fascia che segue 
l'estensione della Tetide; si tratta, in ogni caso, seconda noi, di clementi che 
hanno popolato le acque sotterranee direttamente dai mare, essendo essi presenti 
in regioni perle quali à del tutto inverosimile o altamente improbabile ammettere 
continuità territoriali : 

- Bogidiella- Francia mer.le, Spagna, nord Africa, Italia sett.le, Jugoslavia, 
Strasburgo, Brasile. 

- Hadzia- Balcanica, Puglie (generi affini nella fauna indopacifica e nelle 
Indie occ.li). 

- Eriopisa - nord Africa, Filippine, California mer.le (una specie tuttora 
marina nel Mediterraneo e sulle coste atlantiche europee). 

- Pseudoniphargus - nord Africa, Penisola Iberica (anche sui versanti 
atlantici), Francia mer.le, Corsica, Dalmazia, Madera. 

- Neogammarus- Francia mer.le, ltalia peninsulare, Dalmazia, nord Africa. 

Una considerazione a parte spetta ai generi Ingolflella, Typhlogammarus, 
Metacrangonyx e al subg. Metohia. 

lngolfiella ha una distribuzione estremamente discontinua (Atlantico sett.le, 
Penisola Balcanica, Golfo del Siam, Congo Belna) ed habitat straordinariamente 
differente per le varie specie (marino abissale 

0 
nell' Atlantico sett.le, marino Ii to­

tale nel Golfo del Siam, freatico nella Penisola Balcanica, cavernicolo nel Congo 
Belga). La presenza delle due uniche specie dulciacquicole in regioni di antichis­
sima emersione (zoccolo africano, Balcania mer.le), e solo in esse, rende proba­
bile la supposizione, già da noi altrove espressa, che si tratti di antichissimi 
colonizzatori delle acque dolci ·della Terra. La primitività della costituzione mor­
fologica di tali crostacei è un'ulteriore prova del fatto che ci troviamo innanzi 
a veri « fossili viven ti ». . 

Typhlogammarus ha una posizione molto isolata tra gli altri Anfipodi sotter­
ranei ed una distribuzione estremamente limitata (Balcania mer .le); seconda noi 
il genere presenta qualche affinità con Phreatogammarus, gammaride che abita 
le acque sotterranee della Nuova Zelanda. Riteniamo quindi che anche Typhlo­
gammarus abbia il carattere di relitto di un'antica fauna dulciacquicola europea. 
So asservi che esso popola le acque sotterranee dell'Erzegovina e del Montenegro 
dove sono state scoperte parecchie altre forme a tono nettamente arcaico (vedi, 
ad esempio, anche Metohia). 
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Se è per noi sicuro un popolamento dai mare della regione mediterranea per 
i generi Bogidiella, Hadzia, Eriopisa, Pseudoniphargus, Salentinella, Neogam­
marus (c per molli di essi addirittura una diretta penetrazione dai mare nelle 
acque sotterranee, attraverso l'habitat interstiziale), e se cio appare probabile 
anche per Ingolfiella, il genere Metacrangonyx sembra, a quçsto riguardo, fare 
eccezione. 

Come abbiamo visto altrove esso . è affine al gruppo Crangonyx il quale 
seconda la revisione di ScHELLENBERG (193.6) comprende una diecina di generi 
popolanti le acque interne (sotterranee e superficiali) di due grand~ regi?ni 
della Terra, da una parte la regione olartica (con il maggior numero dt spect?), 
dall'altra varie regioni dell'emisfero australe (sud Africa, Madagascar, Austraba, 
Nuova Zelande). Il gruppo Crangonyx non ha invece rappresentanti nelle regioni 
tropicali africane ed asiatiche e man ca egualmente in tutta l'America meridio­
nale. Una distribuzione di tale tipo ed il fatto che i generi del gruppo Crangonyx 
non presentano affinità con nessun genere marino della fauna attu~le ci ~nd_ucon~ 
a pensare, come giustamente rileva ScHELLENBERG (op. cit.), che s1 trath dt antl­
chi colonizzatori delle acque dol ci della Terra; la presenza di un genere 
(Hyalellopsis) nella fauna del Baïkal, notoriamente considerata un'antica faun~ 
dulciacquicola a carattere relitto, conferma tale punto di vista. Da quali ~entr~ 
si sia svolta la colonizzazione delle acque interne è difficile dire. Se pero not 
escludiamo, come parrebbe dato il tipo di distribuzione boreale ed australe del 
gruppo Crangonyx, un'origine dai mare mesoge.ico, dovremmo c?ns!derare Meta­
crangonyx come elemento migrato dalle acque dolci di altre regto~I e potr_e,mm~ 
in tai caso riconoscere ad esso il carattere di elemento transatlanhco. E CIO not 
riteniamo assai probabile considerando che il nord America, con ben 6 gener~ 
del gruppo Crangonyx rappresentati da numerose specie, sembra essere uno del 
centri di dispersione di questi Anfipodi. 

In conclusione noi riconosciamo alla fauna degli Anfipodi sotterranei dei 
paesi mediterranei un carattere spiccatamente mesogeico. Anche l'un~co genere 
Metacrangonyx, per il quale abbiamo ammesso un'origine transatlantl~a d~ un 
centro di diffusione nordamericano, dovrebbe aver seguito nella sua migraztone 
la via delle terre rivierasche della Tetide (come è, ad esempio, sostenuto da · 
VANDEL (1952) per alcune specie di Isopodi mediterranei a diffusione trans­
atlantica). 

Per quanta riguarda l'epoca di colonizzazione delle acque sotterranee da 
parte dei vari generi sopraindicati, riteniamo che le nostre supposizioni partano 
da dati assai meno sicuri; non riteniamo quindi opportuno soffermarci molt~ 

· er1 su tale problema. In base a quanta sopra esposto, pero, vedrem111:o net gen 
lngolfiella e Typhlogammarus le forme di più ·antico popolamento (Paleog~ne 0 

addirittura Mesozoico ?). Oligo-mioceniche sono probabilmente Salent~nella: 
Hadzia e almeno in parte Bogidiella · le Salentinella si distribuiscono tnfath 

' ' ' ' · · B "d · ll è alla periferia della Tirrenide e delle Egeidi, mentre una spec~e dt _ogz ze at 
presente nelle acque freatiche di Strasburgo, in una regione, cioe, lambda ~uran e 
il Miocene medio da un braccio della Tetide penetrante a. ~ord d~l~e Alpt l~ngo 
il solco perialpino. E' pero possibile che le varie specie di Bogzdzell? abbta~o 
colonizzato le acque sotterranee in tempi successivi, come parrebbe dtmostr~r ~ 
il fatto che alcune sono costituenti dello psammon marino, e che una specte 
tuttora epigea nell'Amazonia. Pseudoniphargus, Eriopisa, Neog~mmarus._ -~o~t~ 
invece probabilmente di recente immigrazione (Quaternario ?) ; si tratta ~n ~ 1 

· · · 1 · - fi · 1· d' t' e lardamente eunabne, o di forme v1venh anc 1e In acque super 1c1a 1 1 sorgen 1 o . 

oppure, come nel caso di Eriopisa, di forme congeneri con altre tuttora manne. 
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Al gruppo di generi a distribuzione mediterranea se ne oppone un secondo, 
che chiameremo centro-europeo, comprendente i generi Crangonyx, Microni­
phargus, Synurella, Niphargus, Niphargopsis, Niphargellus. Tali generi si concen­
trano nell'Europa centro-settentrionale, tranne Synurella ed una specie di Cran­
gonyx che giungo!lo fino alla Russia ed il genere Niphargus che si spinge fino 
al Caucaso e deborda nella regione mediterranea, sovrapponendosi parzialmente 
all'area dei generi a distribuzione mediterranea con i quali, anzi, convive in 
talune regioni. Si osservi ancora che Crangonyx, Microniphargus, Niphargopsis, 
Niphargellus non valicano in alcun punto le grandi catene montuose dell'Europa 
meridionale (Pirenei, Alpi). 

Si tratta, anche per i generi a distribuzione centro-europea, di forme aventi 
sicuramente origini e storia differenti. 

Crangonyx possiede in Europa due centri di distribuzione, uno centro­
occidentali (subterraneus, paxl), ed uno orientale (chlebnikovi). II genere, pero, 
conta varie specie (aJcune anche epigee) nel nord America, una in Asia ed una 
nel sud Africa (sull'attribuzione generica della quale facciamo pero le più ampie 
riserve). Riallacciandoci a quanto detto a proposito di Metacrangonyx, riteniamo 
probabile che il nord America rappresenti anche per Crangonyx il primitivo 
centro di diffusione, dai quale esso avrebbe popolato l'intera reaione olartica 
per migrazione verso. accidente (Europa) e verso oriente (Asi:). Le specie 
dell'Europa centro-occ1dentale sarebbero pertanto da considerarsi come clementi 
transatlantici settentrionali (tardo-terziari ?, certo prequaternari). L'unica specie 
degli Urali è morfologicamente molto differenziata rispetto alle congened centro­
europee; per essa è forse ammissibile una via di penetrazione attraverso l'Asia 
sett.Je. In tai caso l'Europa sarebbe stata raggiunta da due diverse correnti 
migrato~ie d~l genere Cr~ngonyx. I dati cl~e riguardano la distribuzione di questo 
genere In As1a sono pero ancora troppo 1ncompleti per poter seguire con suffi­
ciente attendibilità lo spostamento di esso attraverso a questo continente. 

Su Microniphargus, genere del grupo Crangonyx, conosciamo assai poco, 
essen do la sua arca estremamente limita ta; pur ritenendo che si tratti di un 
antico elemento dulciacquicolo crediamo che qualunque supposizione sulla sua 
origine non avrebbe per ora alcun sicuro fondamento. 

Per quanto riguarda invece il genere Synurella, la cui distribuzione si 
estende, in Europa, dalla Russia fino al Bassopiano Germanico alla Pianura 
Padana e a gran parte della Penisola Balcanica, riteniamo come 'del tutto pro­
habile la sua ~rigine dalle regioni dell' Asia centro-settentrionale; in tali regioni, 
infatti, anche In base -~Ile sc~rse ~onoscenze che su di_ esse possediamo, il genere 
è rappresentato da. plu spec1e. S1 tratta quindi di clementi angariani penetrati 
in Europa probabllmente durante una fase del Quaternario e verosimilmente 
tuttora in espansione verso accidente, dato che le specie sono in parte epigee. 
L'insediamento nel~e acque sotterranee europee è quindi, secondo noi, di data 
del tutto recente, diremmo anzi addirittura attuale. 

Ci rimane da ~onsiderare il genere Niphargus con gli affini Niphargopsis e 
Niphargellus; crediamo che la distribuzione geografica, piuttosto limitata, di 
questi ultimi s! debba interpretare alla luce di quella ben più ampia e più signi­
ficativa del pnmo. 

Come a suo tempo ha chiaramente dimostrato ScHELLENBERG (1933), il genere 
Niphargus è limitato alla fauna europea. Dalla cartina si vede che esso manca 
non s"olo in tutto il nord Africa e nella Penisola Iberica (salvo uno sporadico 
reperto presso i confini della Francia), ma anche nelle Baleari, nella Sicilia, 
nell'ltalia mer.le (al di sotto di una linea passante press'a poco tra Napoli ed 
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il Gargano), nella Grecia meridionale, a Creta ed a Cipro. Il genere è invece 
presente in Corsica e nella Sardegna (dato inedito), nelle isole dell'Arcipelago 
Pontino (dato pure inedito), nelle isole di Zante e di Samotracia, a Rodi e , con 
reperti piuttosto sporadici, nell' Asia minore, in Crimea e nel Caucaso occiden­
tale, regione che segna il limite orientale della sua distribuzione. A nord la sua 
compatta area di dispersione sembra arrestarsi al Bassopiano Germanico, ma il 
genere ricompare pero in Polonia, nel Belgio, a Helgoland, nell'Inghilterra meri­
dionale e si spinge con una specie fino all'Irlanda. Al di fuori di tali regioni 
non solo il genere è assente ma non ha neppure, sia nella fauna dulciacquicola 
che in quella marina, forme sistemat:camente ad esso vicine. Le sue aftïnità con 
il genere marino Eriopisella sono collaterali e non di carattere filogenet,ico. 

La sua grande diffusione con un elevato numero di specie in Europa ci 
sembra indicare che" esso deve essersi andato differenziando in tale continente. 
Quale la ~ua origine ? L'assenza neJ nord Africa e la sua sporadica presenza con 
poche specie in Asia Minore, il fatto, cioè, che la sua distribuzione non graviti 
intorno al Mediterraneo ci porterebbe ad escludere tale mare come suo centro 
di origine. Noi abbiamo visto d'altra parte che il maggior numero di specie e 
le più ecologicamente differenziate si addensano nelJa Balcania centro-setten­
trional, nella regione alpina orientale e nelle regioni montuose dell'Europa cen­
trale fino ai Carpazi e alla Transilvania; qui troviamo sia specie strettamente 
frcatobie a troglobie evolute (kochianus, skopljensis, jovanovici, stygius, balca­
nicus, ecc.), sia forme più o meno stabilmente legale alle fredde acque ~ell~ 
sorgenti montane (razze di foreli, tauri, ecc.), sia ancora forme lacustri d1 
profondità (foreli e sue razze) o di acque superficiali dei fontanili di pianura 
e dei fiumi che da essi si originano (elegans, illidzensis). Procedendo verso l_e 
aree periferiche della distribuzione del genere si osserva un graduale impoven­
mento del numero di specie ed un parallelo diradarsi delle forme più evolute. 
Noi crcdiamo percio di individuare nelle regioni tra la Balcania se~tentrionale: 
la zona alpina orientale e le regioni montuose dell'Europa centrale Il centro d1 
origine e di diffusione del genere Niphargus. Su tali considerazioni avanze~emm~ 
l'ipotesi che il genere sia andato differenziandosi all'inizio del Neogene ne1 mari 
tra il solco perialpino ed il Bacino Pannonico i quali, nella loro graduale tras­
formazione in bacini chiusi salmastri, hanno presentato l'ambiente ide~le p~r un 
lento e continuo passaggio di forme d'allambiente marino a quello dulc1acqu1colo. 
I Niphargus avrebbero quindi colonizzato le acque dolci delle regioni periferiche 
a detti bacini e quindi con graduale moto di diffusione centrifuga avrebber~ 
raggiunto le regioni orientali e occidentali dell'Europa attestandosi ~ sud ai 
Pirenei (valicati solo in un caso e verosimilmente in data recente) e ragg1ungendo 
quindi, probabilmente tra il Pliocene ed il Quaternario, l'Inghilterra e l'Irlanda 
a nord. Noi non possiamo dire se il passaggio di Niphargus dalle a~que s_almastre 
alle dolci sia avvenuto in una sola fase di tempo o sia continuato 1n fas1 succes­
sive, ma riteniamo comunque che si sia avuto dapprima un popolamento delle 
acque superficiali e quindi una successiva migrazione in· quelle sotterranee; la 

1 · · ' · ' ·fi t · · · d"ff t1· tanto è vero che qua e m1grazwne, pero, SI e ver1 ca a certo In temp1 1 er~n , . 
troviamo tuttora parecchie specie più o meno regolarmente legale alle acq~e 
epigee (si tratta, in tai caso, di clementi ritardatari e non di un ritorno a~l~ vila 
epigea per perticolari condizioni locali, come qualche autore ha creduto dl Inte~.­
pretare il fenomeno). Un gruppo di. specie troglobie più evolute avev~ g~a 
raggiunto nel Pontico un grado di adattamento tale alla vita sotter~anea ~ ; ~~ 
ha impedito da quel momento una più larga espansione. Noi costahamo, In a. ~' 
in Balcania che tutte le specie altamente differenziate (balcanicus jovanovzcz, 

3 
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skopljeizsis, ad esempio) non oltrepassano il limite segnato dai solco transegeico 
al quale sembrano attestarsi (è noto, infatti, che il solco transegcico ha funzionato 
come barriera fino al Pontico). Solo le forme meno evolute (longicaudatus, ad 
esempio) hanno potuto ancora varcare tale limite cd espandersi nella Balcania 
meridionale fino alla Grecia, raggiungendo nel corso del Quaternario, le isole 
dello Jonio e dell'Egeo; esse hanno inoltre valicato l'Adriatico lungo la soglia 
gargano-dalmatica emersa, raggiungendo attraverso il Gargano la rcgione appen­
ninica e spingendosi fino all'Arcipelago Pontino, alla Sardegna e alla Corsica. 

Nel corso del Quaternario un altro fattore, il fenomeno · glaciale, ha pero 
profondamento influito sulla distribuzione dei Niphargus. Uno sguardo alla 
cartina rjportata (vedi fig. 5) ci mostra con evidenza che il limite nord della corn­
patta arca di dispersione del genere segue assai fedelmente la linea della fronte 
della massima espansione glaciale mindeliana, la quale, come è noto, ha pressochè 
annientato la fauna prequaternaria dell'Europa settentrionale. Osservando che 
le arce residuali a nord di questa linea (Polonia, Helgoland, lrlanda) giacciono 
esternamente alla fronte del successivo glaciale wurmiano, è verosimile ammettere 
movimenti di ritorno e di successiva espansione per forme attardatesi in acque 
superficiali (kochianus, aquilex, ad esempio) nellc arce liberale dalle calotte 
glaciali in ritiro. 

1 mutamenti climatici quaternari hanno avuto indubbiamente una notevolc 
influenza anche al di fuori della grande calotta glaciale nordica sia per l'impo­
verimento delle faune in relazione all'estensione dei ghiacciai alpini (i Niphargus 
sono infatti estremamente rari nella zona alpina interna), sia per la differen­
ziazione ecologica delle popolazioni dell'Europa media e meridionale in relazione 
ai mutamenti c~imatici stessi. Ricordiamo, infine, che l'influenza glaciale si 
manifesta nettamente anche per gli altri generi di Anfipodi sotterranei centro­
europei la cui distribuzione a nord trova sempre un limite di arresto corrispon­
dente alla linea di massima espansione mindeliana, la quai cosa, tra l'altro, 
stabilisee automaticamente che l'insediamento sotterraneo di essi è, per tai mo­
tivo, sicuramente premindeliano. 

1 generi Niphargopsis e Niphargellus con la loro arca più limitata si Insc­
riscono, secondo noi, nel problema .del genere Niphargus di cui costituiscono un 
caso particolare. Osserviamo solo come degno di attenzione il fatto che la distri­
buzione di Niphargopsis segue con una significativa coincidenza il solco peri­
alpino fino al Bacino di Vienna. 

CONCLUSION! 

Volendo concludere e brevemente riassumere quanto fin qui csposto possiamo 
dire di aver riconosciuto tra gli Anfipodi sotterranei dell'Europa e dei paesi 
mediterranei, due gruppi di generi : 

1) uno a distribuzione mediterranea : 
Bogidiella, Hadzia, Eriopisa, Pseudoniphargus, Salentinella,· Gammarus 
(subg. Neogammarus e Metohia), Ingol(iella, Typhlogammarus; 

2) uno a distribuzione centro-europea : 
Microniphargus, Synurella, Niphargus, Niphargopsis, Niphargellus. 

1 generi a distribuzione mediterranea, in grandissima parte, sono di origine 
ogeica ed il }oro centro di origine è individuabile nel Mediterraneo nella sua 

n;;s ale configurazione o in quella di frazione del mare mesogeico; il popolamento 
~e~e acque interne è avvenuto direttamente dai mare ed in moiti casi si è avuto 
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-
anzi un diretto popolamcnto delle acque sotterranee attraverso l'habitat inter-
stizialc. raie popolamento, infine, si è iniziato per alcuni generi in fasi vero­
similmente assai antiche della storia della Terra (Paleogene ?) ed è continuato 
via via, attraverso apporti. successivi, fino ai tempi nostri. Il solo genere Meta­
crangonyx rappresenta un probabile elemento transatlantico, migrato da un 
primitivo centro di diffusione nordamericano. 

Tra i generi a distribuzione centro-europea abbiamo riconosciuto : 
- clementi transatlantici settentrionali (Crangonyx). 
- clementi angariani (Synurella) 
- clementi propriamente europei probabilmente differenziatisi nei mari 

mioccnici dai solco perialpino al Bacino Pannonico. 
Vorremmo infine segnalare l'interesse biogeografico che rivest~no quegli 

clementi a distribuzione mediterranea che abbiamo ritenuto diretti colonizzatori 
delle acque sotterranee dai mare attraverso l'habitat interstiziale (Bogidiella, 
Salentinella, Hadzia, specialmente). Poiché pare che tale colonizzazione delle 
acque interstiziali litorali si arresti sulla linea di costa e non proceda o proceda 
limitatamente verso l'interno, le stazioni di raccolta di tali generi vengono a 
punteggiare con una suggestiva coincidenza il profilo delle coste quale era al 
momento della colonizzazione. E' evidente, percio, che i dati su tali generi 
saranno di prezioso conforta nella ricostruzione paleogeografica del Mediterr~n~~ 
c che quanti più dati potremo avere tanto più particolareggiate ad attendib1h 
potranno r~sultare le ricostruzioni stesse. 
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Sylvie GLAÇON (1) 

Recherches sur la biologie 
des Coléoptères cavernicoles troglobies <

2

> 

La note que nous présentons est l'exposé des premiers résultats de nos tra­
vaux qui portent essentiellement sur les caractéristiques biologiques et étholo­
giques liées au biotope chez les Coléoptères cavernicoles troglobies. 

Pour l'instant, nous considérons deux espèces du genre Speonomus (Bathy­
sciinae) : Speonomus longicornis Saulcy, Speonomus diecki Saulcy. 

1. - BIOLOGIE 

Sur le cycle évolutif de Speonomus longicornis Saulcy. 

Technique d'élevage. - L'Insecte est étudié au laboratoire. Dans toute la 
mesure du possible nous recherchons dans la nature un contrôle permanent de . 
nos observations. 

Pour les élevages, nous utilisons les nids 'Janet (GLAÇOllf et LE MAsNE, 1951). 
Les imago capturés dans les grottes, sont élevés à +-10° C., en atmosphère saturée 
de vapeur d'eau. Ils sont nourris à l'aide de proies diverses, notamment des 
Grillons. 

Les sitjets se maintiennent en parfaite santé. La durée moyenne de leur exis­
tence dépasse un an; nous avons conservé un mâle 25 mois. 

Biologie. - Le comportement de l'imago ne révèle jusqu'ici aucune parti­
cularité remarquable. Signalons simplement, le forage de trou~ assez profonds 
dans l'argile, par les individus des deux sexes. Les Insectes se réfugient fré­
quemment dans des cavités où ils peuvent après transport dévorer leur proie. 
Ils se rassemblent souvent. 

Les copulations se répètent. Les femelles pondent en toutes saisons, sans 
période définie. Tous les 40 à 50 jours environ, elles déposent un œuf unique, 
volumineux (1 mm à 1,5 mm, 0,5 mm à 1 mm). L'intervalle entre deux pontes 
varie de 20 à 80 jours. Le développement embryonnaire dure 60 jours en moyenne 
(maximum 80 jours, minimum 40 jours). Le chorion très mince, permet l'observa­
tion des derniers stades de l'ontogénèse· on voit fort bien la courbure de l'em-

' 0 

bryon et la formation des appendices. Les manŒuvres préliminaires de l'éclo.sion 
durent quelques heures mais l'éclosion proprement dite est rapide : une fois le 
chorion fendu, la larve sort immédiatement. 

(1) Laboratoire d'Evolution des Etres organisés. Faculté des Sciences, Paris. 
(2) Communication présentée le 8 septembre 1953. 
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La larve, en raison de sa teneur en matières de réserve, présente un aspect 
particulier. Très mobile à sa naissance, son activité cesse au bout d'un temps 
plus ou moins long (quelques heures à quelques jours). Invariablement, 1? larve 
se construit une logette, typiquement sphérique, faite de particules arrachees aux 
morceaux de calcaire placés dans le nid et assemblées en assises successives à 
même les faces du nid. On constate une tendance des larves à établir leurs logettes 
côte à côte. 

Une larve peut adopter une logette partiellement fermée et l'achever ce qui 
dénote de sa part une plasticité assez remarquable. 

Durant les trois premiers mois de son existence, les larves chassées de leur 
logette, ou spontanément sorties, peuvent en construire une nouvelle. Dans sa 
logette, la larve est mobile jusqu'à la nymphose. L'observation attentive montre 
que l'Insecte ne prend aucune nourriture avant la construction de la logette. 
Celle-ci ne contient que la larve, sans trace de matières alimentaires. 

Dans sa logette, la larve subit une diapause; on n'observe pas de mue larvaire; 
sa morphologie reste inchangée jusqu'à la nymphose. Au cours du cinquième mois, 
une larve s'est transformée en 48 heures en nymphe, libre, parfaitement consti­
tuée. Au fond de la logette, nous avons trouvé l'exuvie larvaire. 

Nos documents sur le cycle évolutif de Speonomus longicornis Saulcy se 
bornent actuellement à ces résultats. 

En conclusion, le cycle biologique de Speonomus longicornis Saulcy pré-
sente les particularités suivantes : 

1 o Absence de périodicité reproductrice saisonnière. 
2° Ponte d'un seul œuf, de grande taille. 
go Larve bourrée de réserves, entrant en diapause dans une logette qu'elle 

se construit peu après son éclosion. Aucune mue, aucune absorption d'ali­
ments n'ont été observées avant la nymphose. 

Speonomus longicornis Saulcy suit-il ce cycle dans la grotte ? Nous ne l'affir­
mons pas. On peut se demander si le cycle observé par nous est normal. Dans 
nos élevages, il se déroule tel que nous l'avons décrit (1). 

II. - COMPORTEMENT 

Matériel et méthode. - Nous avons utilisé des Speonomus diecki Saulcy 
recueillis dans les grottes aux environs de Moulis et mis en élevage selon les 
techniques indiquées précédemment. 

Nos expériences ont été faites au microactographe de CHAUVIN (1943) adapté 
aux Coléoptères cavernicoles. Une mince couche de plâtre est coulée à l'intérieur 
du tube où se déplace l'animal. Humidifiée avant chaque expérience, elle permet 
d'obtenir dans le tube une atmosphère saturée. Pour éliminer l'action de la 
lumière, on badigeonne extérieurement ce tube d'encre de Chine. 

Dans toutes nos expériences, nous observons une phase initiale d'intense 
activité correspondant à une phase d'excitation consécutive aux manipulations. 
Nous n'en tenons pas compte. 

Les interprétations sont basées : 
1 o sur les actogrammes; 

2o sur les relevés au curvimètre des périodes d'activité et de repos, rapportés 
à une échelle de temps. 

(1) GLAÇON Sylvie.- C.R. Acad. Sc. t. 236, pp. 2443-2445, Séance du 22 juin 1953. 
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Les résultats obtenus sont homogènes. On note quelques différences indivi­
duelles liées probablement à un état physiologique particulier. Par exe~pl~ ~e~ 

togrammes de mâles et de femelles séparés in copula, montrent une activite 
ac · t t h" globale plus considérable .durant les 2~ heures ~e l'enregistremen ac ograp 1que 
(période d'activité plus frequentes, mais plus breves) (fig. 1). 

. '· ---.----..-----..---,,-__,~ ...... -...,..-..---.,,....--..-...,...-------~ ....... .;,;,;..-: .. "'.'h -

Actogrammes de Speonomus diecki mâle et femelles séparés 
FIG. 1. - lors de la copulation. Température de so C. 

~~--~-------------------------

~~___. 
FIG. 2. - Actogrammes de Speonomus diecki mâle. 

De 1 à 8 : températures de - 8° C. à 25° C. 
9 : Echelle de temps. 
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Résultats. _ Trois faits importants se dégagent de nos e~périences : 
1 

s ou 
Absence de rythme nycthéméral. L'activité entrecoup~e de repos P u des 
moins longs et plus ou moins nombreux est continue au cours 
24 heures. 
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- Les points de torpeur supérieur et inférieur sont +20° C. et oo C. (les 
points léthaux sont respectivement de +25° C. et -5° C.). 

- Les actogrammes sont sexuellement différenciés. 

Les actogrammes furent réalisés entre les extrêmes de température suivants : 

_go C. -5° C. + 5° C. + 10° C. + 20° C. + 25° C. 
-5° c. - 2 ° c. + 1 oo c. + 15 ° c. 

oo c. + 5° c. + 15° c. + 20° c. 

~"----~L 
~--------------------~---------

FIG. 3. - Actogrammes de Speonomus diecld femelle. 

·De 1 à 8 : températures de - 8° C. à 25 o C. 
1 : - 8° - 5° 4 : + 5·, + 8° 7 : + 15° + 20° 
2 : - 5° - 2° 5 : + 8° + 10° 8 : + 20° + 25° 
3 : 0° + 5° 6 : + 10° + 15° 

9 : Echelle de temps chaque intervalle correspond à 1 heure. 

Leur étude montre que : 

9 

8 

7 

6 

5 

3 

2 

1 

1 o A partir de 0° C. jusqu'à + 20° C., les mâles et les femelles ont une acti­
vité continue et régulière durant les 24 heures. Cette activité est faite d'une 
alternance de périodes de repos et de mobilité plus ou moins longues et plus ou 
moins fréquentes. Pour une certaine température, l'activité globale est maximale. 

2o Ce maximum d'activité est légèrement différent pour les mâles et les 
femelles et ne coïncide pas dans l'échelle des températures : 
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Pour le~ milles (fig. 2), l'activité totale maximale (1 >. est de 11 heures, la 
température se situant entre + 5o C. et + go C. Pour les femelles (fig. 3), les 
valeurs correspondantes sont respectivement d.e 12 heures et de + .. oo C. et + 5o C. 

Phénomène remarquable, pour ces temperatures chez le male, comme chez 
R 

la femelle, les périodes d'activité et de repos tendent vers l'égalisation (- ~·1). 
A 

Enfin on remarque que l'activité globale du mâle est supérieure à celle de la 
femelle pour toutes les températures comprises entre + so C .. et + 20° C. 
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FIG. 4. Les courbes de gauche représentent les variations de la durée des périodes 
d'activité en 2. h. de Speonomus diecki mâle et femelle, en fonction de la tempé­
rature. En abscisses : températures; en ordonnées : activité totale. 

dmR 
Les courbes de droite représentent les variations du rapport ---, en fonction 

· dmA 
de la température ct du sexe. En abscisses : températures; en ordonnées : rapport 
dmR 

dm A 
En h·uit plein : courbe mâle; en pointillé : courbe femelle. 

Pour illustrer d'une manière synthétique les variations de l'activité de 
Speonomus diecki Saulcy en fonction de la température et du sexe, nous avons 
tracé les quatre courbes suivantes (fig. 4) : 

Les deux premières représentent les variations de l'activité totale en 
fonction de la température, durant les 24 · heures de l'expérience, respec­
tivement pour les mâles et pour les femelles. 

(1) C'est-à-dire lu somme des durées des périodes ucth·es. 



44 SYLVIE GLAÇON [6] 

- Les deux autres, les variations du rapport 
dmR durée moyenne d'une période de repos 

dmA durée moyenne d'une période d'activité 
dans les mêmes conditions. 

Ces nombres ont été établis à partir des durées moyennes fournies par cinq 
actogrammes pour chaque sexe (voir tableau). 

TABLEAU DES MESURES (MOYENNES DES RELEVÉS OPÉRES 

SUR CINQ ACTOGRAMMES MALES ET FEMELLES) 

Durée 
totale des 
périodes 

d'activité 
en 

24 heures 
(courbe A) 

1 h. 30 

6 h. 30 
11 b. 

9 h. 30 
9 h. 
8 h. 
3 h. 30 

1 h. 30 
5 h. 30 

12 h. 
10 h. 30 

7 h. 30 
6 h. 30 
5 h. 30 
2 b. 30 

Durée 
totale des 
périodes 
de repos 

en 
24 heures 

22 h. 30 

17 h. 30 
13 h. 
14 h. 30 
15 h. 
16 h. 
20 h. 30 

22 h. 30 
18 h. 30 
12 h. 
13 h. 30 
16 h. 30 
17 h. 30 
18 h. 30 
21 h. 30 

Durée 
moyenne 

d'une pér. 
d'activité 

12 m. 

26 m. 
32 m. 
27 m. 
22 m. 
16 m. 
50 m. 

22 m. 
1. h. 30 

31 m. 
30 m. 
20 m. 
18 m. 
13 m. 
23 m. 

Durée 
moyenne 

d'une pér. 
de repos 

2 h. 30 

1 h. 30 
38 m. 
36 m. 
42 m. 
24 m. 

3 h. 30 

2 h. 30 
5 h. 

31 m. 
43 m. 
54 m. 

1 h. 20 
45 m. 

4 h. 30 

Rapport 
dmR 

dm A 
(courbe B) 

13 

3 
1,1 
1,3 
1,6 
1,5 
4 

7,5 
3,3 
1 
1,3 
2,7 
2,8 
3,5 

12 

Nous pouvons finalement résumer les résultats obtenùs de la manière sui-
vante : 

Pas de rythme nycthéméral. Fait à rapprocher de celui des Termites 
(RICHARD, 1951) et à opposer à celui des Insectes épigés étudiés : Ortho­
ptères, Diptères, Coléoptères, etc ... 
Les limites thermiques de l'activité de Speonomus diecki Saulcy sont 
oo C. et + 20° C. (les points léthaux inférieur et supérieur se situent très 
rapidement au delà : - 5o C. et + 25° C. 
Entre ces deux températures, l'activité croît avec la température jusqu'à 
un certain maximum après lequel elle décroît, puis cesse complètement. 

Le maximum d'activité ne se place pas aux mêmes températures dans les 
deux sexes et n'ont pas la même valeur. Pour les mâles, il se situe entre + 5o c. 
et + go C., pour les femelles entre oo C. et + 5° C. 

Nos graphiques montrent que les courbes relatives à l'activité des mâles et 
des femelles sont sensiblement parallèles mais ne se recouvrent pas. Nous igno­
rons les causes de cette différence. Il faut remarquer que l'échelle des tempé­
ratures compatibles avec la vie de Speonomus diecki Saulcy est assez étroite 
et déplacée vers les températures relativement basses ( + 25° c. représente un 
optimum pour beaucoup d'Insectes). L'éthologie de Speonomus dieclci s. se 
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trouve strictement en accord avec les conditions de milieu. Les actogrammes 
réalisés dans le milieu naturel à + 11 o C. nous ont donné des résultats iden­
tiques à ceux que nous avions recueillis en chambre froide pour cette même 
température. 

DISCUSSION 

l\1. H. COIFFAIT : 1 °) La taille de la larve de Speonomus longicornis observée par 
:M 11

" Glaçon était de 2,5 à 3,5 mm. au moment de la nymphose. Il semble difficile que cette 
larve donne un adulte de taille normale de 3 mm. car chez Speonomus infernus élevé par 
M. Coiffait, la larve adulte mesure 5 mm., pour un adulte de 2,5 mm. 

2°) Chez Speonomus infernus, les macrochètes simples sont un caractère de la larve 
du deuxième âge. Les macrochètes composées n'apparaissent que chez la larve adulte. 

3°) La larve de Speonomus infernus mène une vie libre normale et s'alimente nor­
malement avant sa mise en logette pour la nymphose. :M. Coiffait a observé dans la nature 
les larves de plusieurs espèces de Speonomus habituellement au voisinage ~es entrées. Il 
recherchera celle de S. longicornis car il suppose que le développement observé par 
M11

" Glaçon est anormal et dt) aux conditions d'élevage, peut-être à la suralimentation 
des femelles. 

M. R. JEANNEL : Le développement observé semble étrange, mais M. Jeannel ne pense 
pas que cela tienne à une suralimentation des femelles pondeuses car, dans la nature, les 
Speonomus trouvent toujours une abondante alhnentation. 



Pierre A. CHAPPUIS u> 

Sur certaines reliques marines 
d 1 . (2) 

ans es eaux souterraines 

Il existe dans les eaux douces un petit groupe d'espèces d'origine marine. 
Il y en a qui vivent dans les eaux de surface et d'autres que l'on trouve seulement 
dans les caux souterraines. C'est de ces derniers que nous allons nous occuper. 

Une partie des membres de ce groupe sont ce qu'on appelle des reliques. 
Mais qu'est-cc qu'une relique ? On en a déjà donné différentes définitions. Celle 
de Sven EI{l\IAN me semble être dans notre cas une qui circon.scrit le mieux cette 
notion : L'ensemble d'une espèce est dans une contrée une relique, si sa présence 
à cet endroit est due à ce que l'espèce elle-même ou sa forme primitive y a été 
laissée en arrière sous des conditions de vie qui actuellement ne s'y trouvent 
plus. De cette définition nous pouvons conclure que dans l'eau douce les reliques 
marines sont des espèces marines qui vivent actuellement dans des eaux dont 
on peut prouver géologiquement qu'elles étaient dans les temps passés en 
connexion avec la mer. Peu à peu séparées de celles-ci leurs eaux se sont adou­
cies, par les pluies et l'apport des fleuves. 

De tout temps .des espèces marines sont entrées dans les eaux douces et il 
s'est montré que les contrées tropicales sont plus favorables à ces immigrations 
que les zones froides. En effet nous trouvons en Europe peu d'espèces qui peu­
plent en même temps la mer, les eaux saumâtres et l'eau douce, tandis que dans 
les contrées chaudes il y en a beaucoup. 

Or, nos contrées avaient du Crétacé jusqu'au néogène un climat chaud et 
cc qui s'observe actuellement dans les eaux tropicales a très bien pu se passer 
alors dans nos contrées. Nous pouvons admettre qu'une forte immigration d'ani­
maux marins dans les eaux douces d'Europe a eu lieu au début du Tertiaire ou 
plus tôt encore. Pendant le Néogène le climat se modifie peu à peu; il devint 
plus froid pour aboutir au Glaciaire. Ce changement de température rendit peut­
être aux immigrants marins, et encore à maintes autres espèces, la vie à la surface 
impossible; ceux qui ne pouvaient trouver un asile disparurent. Cet asile, quel­
ques espèces le trouvèrent dans les sources chaudes, par exemple les Melanopsis 
ct Melania, petits Gastéropodes que l'on trouve dans les therm~s d'Hongrie, 
d'Italie ct de l'Afrique du Nord. Mais d'autres espèces qui avaient besoin de plus 
d'cau que les Mollusques, qui peuvent vivre à un endroit comme une source, 
entrèrent dans le sous-sol et y restèrent. Certes, ils y subirent le froid, mais ils 
s'y accomodèrent. Ce qu'ils évitèrent dans ce nouveau milieu était les change­
Inents brusques de la température ainsi que le gel. Evidemment, seules les espèces 
carnivores ou omnivores purent survivre dans les eaux souterraines. Toutes celles 
qui se nourrissaient d'algues ou autres végétaux disparurent. 

(1) Sous-Directeur du Laboratoire souterrain de Moulis. 
(2) Communication présentée le 9 septembre 1953. 
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Une autre condition de vie que l'on trouve dans les eaux souterraines a 
aussi joué un certain rôle et peut-être pas le moindre. C'est le peu de concurrence 
qui y existe. Evidemment, la vic n'y est pas toujours facile et la nourriture peut­
être rare; mais le risque d'être mangé est moins grand et c'est cela qui compte 
pour la préservation de l'espèce. Une fois dans les eaux souterraines un retour 
à la vie épigée devient impossible, quelques espèces étant devenues sténothermes, 
ne pouvaient plus supporter les changements de températures, les autres, bien 
que restées eurythermes dans une certaine mesure, ne purent plus soutenir la 
lutte avec les concurrents de l'extérieur. La vie souterraine peut bien conserver, 
mais ne donne pas à l'individu les armes nécessaires pour lutter contre les 
nouveaux habitants des eaux de surface. 

Quels sont actuellement les animaux que l'on peut nommer reliques marines ? 
Comme je l'ai déjà dit, il y a eu de tout temps des immigrants, venant des mers, 
qui envahirent les eaux douces. On peut même prétendre que toute la faune 
d'eau douce descend de formes marines. Chez quelques uns on trouve encore 
la souche, chez d'autres les espèces marines ainsi que les dulcaquicoles ont 
évolué de telle façon qu'il est difficile de retrouver la forme commune. Les 
Copépodes épigés sont certainement un élément très ancien de l'eau douce, pour 
quelques uns nous pouvons même trouver les genres marins dont ils descendent. 
Mais nous ne pouvons pas inclure tous les Copépodes cavernicoles dans la 
catégorie des reliques marines, parce qu'ils habitaient les eaux douces bien avant 
d'entrer dans le domaine souterrain, ils n'ont donc pas été laissés en arrière· 
par les mers qui se retiraient. 

C'est en 1919 que DELACHAUX découvrait dans un bassin de la grotte de Ver 
près de Neuchâtel en Suisse un petit ver qu'il prit pour un Polychète primitif. 
Il le nomma Troglochaetus beranecki. Plus tard on constatait que Troglochaetus 
était un Archannélide voisin du genre N erilla qui est marin. En 1925, REMANE 
trouva dans le genre Nerillidium, le pendant marin de Troglochaetus. Deux 
espèces de Nerillidium vivent dans la mer du Nord, une troisième dans les sables 
à Amphioxus à Naples. Cette dernière, Nerillidium mediterraneus est très proche 
de Troglochaetus. De ce fait, REMANE conclut que Troglochaetus n'était pas un 
très vieil habitant des eaux douces mais entra pendant le Tertiaire dans les eaux 
de la Suisse occidentale. 

Cela fut possible déjà pendant l'Oligocène moyen. Alors un bras de la Médi­
terranée remontait vers le nord sur l'emplacement actuel de la vallée du Rhône 
et rejoignait la vallée du Rhin pour atteindre la mer du Nord. Plus tard, pendant 
le Miocène la liaison avec le Nord disparut, mais le bras qui traversait ce que 
l'on nomme maintenant le plateau suisse, c'est-à-dire la contrée entre les Alpes 
et le Jura, et la Bavière rejoint le bassin de Vienne, enveloppant les Carpathes 
par le Nord et le Sud pour atteindre la mer Pontique. Après DELACHAUX, HERTZOG 
trouva Troglochaetus dans les eaux phréatiques du Rhin près de Strasbourg 
et NoLL dans les puits de la vallée du Main puis, plus tard STAMMER signale 
l'espèce dans les grottes près de Glatz en Silésie. Toutes ces localités se trouvent 
sur les bords de cette mer tertiaire dont nous venons de parler. 

Parmi les Polychètes d'eau douce nous trouvons une espèce cavernicole : 
Marifugia cavatica. ABSOLON découvrit en 1913 dans les profondeurs de la grotte 
Vjeternica dans le Popov,o-Polje en. H~rzegovin~, sur les parois loin de l:en~rée, 
des roches recouvertes d un amas epais de petits tubes calcaires mélanges a du 
limon. Le tout donnait l'impression d'un tuf calcaire. Ces tubes étaient tous vides, 

ais par analogie avec les tufs· semblables trouvés dans la mer, il conclut qu'il 
;evait s'agir de restes d'un Serpulide genre de Polychète sédentaire qui, comme 
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les coraux, bâtit son tube sur ceux de ses ancêtres morts. Mais ABSOLON n'avait 
pas trouvé tl'animaux vivants et croyait qu'il s'agissait de restes fossiles. D'une 
visite ultérieure il rapporta des animaux vivants. La grotte de la Vjeternica est 
le ponor par lequel se déverse l'eau qui s'accumule en printemps dans le Popovo 
Polje. Il existe là alors un lac de 2 km. de large et d'une dizaine de kilomètres 
de long. L'eau qui se déverse· dans le ponor réapparaît 10 km plus loin et 250 rn 
plus bas dans une resurgence sous-marine, après avoir traversé un massif calcaire 
de près de 1.000 rn de haut. Lors de la description, ABSOLON crut qu'il s'agissait 
là d'un cas unique d'immigration. Marifugia serait entré par l'orifice sous-marin 
dans la grotte, s'y serait adapté à l'eau douce et aurait remonté le courant jusque 
vers l'autre entrée. Pendant la saison sèche, l'eau qui remplissait le Popovo-Polje 
une fois écoulée, les animaux vivent retirés dans leurs tubes. Les suintements 
des parois suffisent à maintenir une humidité suffisante pour leur permettre 
d'attendre la prochaine inondation. 

Mais Marifugia fut retrouvée par STAMMER et KuscER dans beaucoup de sources 
et quelques grottes en Herzegovine, Dalmatie, Croatie et Istrie, l'espèce a donc 
une grande répartition et habite entre autres des contrées qui n'ont aucune commu­
nication souterraine avec la mer. Leurs eaux sont tributaires du Danube. 

.Marifugia est du point de vue systématique placée aux environs de Placostegus 
et Ditrupa, genres exclusivement marins. Si donc la théorie d'immigration 
souterraine ne peut plus être maintenue, nous devons trouver autre chose. 

Or, pendant la transgression marine du Lutétien, à l'Eocène, une grande 
partie du système actuel fut submergée. C'est peut-être à cette époque que Marifugia 
se répartit dans les contrées qu'elle habite aujourd'hui. Lors du retrait des mers 
elle resta à quelques endroits favorables, puisqu'elle est sessile, et se conserva 
jusqu'à nos jours. Les Marifugia restées dans la mer évoluèrent dans un autre 
sens, où les individus délaissés dans les eaux douces se modifièr~nt sous son 
influence, et ceci serait la raison que l'on ne trouve plus de très proches parents 
marins. 

STAI\11\IER, qui a décidément la main heureuse, trouvait en 1934 dans la 
Krska Jama près de Ljubljana quelques exemplaires d'un Nematode qui appartient 
à la famille des Desmoscolecidae. Ce sont des Nématodes aberrants, c'est-à-dire 
qu'ils ne ressemblent aucunement à ce qu'on est habitué à se représenter sous 
un Nématode. On a d'abord cru qu'il s'agissait de larves d'Arthropodes puis 
d'Anne1ides et c'est seulement en 1907 qu'on reconnut leur vraie filiation. STAMMER 
nomma sa nouvelle espèce Desmoscolex aquae dulcis. Le genre contient 18 espèces 
dont une seulement, celle qui nous intéresse vit dans l'eau douce. Les autres 
furent trouvées dans la Mer du Nord, en Méditerranée, la Mer Noire et sur les 
Côtes atlantiques de l'Afrique. Elles vivent dans lè sable et le limon. La Krska 
Jama est située dans une contrée qui fut recouverte par les mers jusqu'à la fin 
de l'Oligocène. STAl\IMER y trouva encore un autre Nématode du genre Halalaimus 
qui aussi est d'origine marine. 

C'est parmi les Crustacés que nous trouvons le plus de reliques marines; 
chose compréhensible puisque ce sont eux qui ont le plus de représentants dans 
les eaux souterraines. 

Les seuls Ostracodes que l'on puisse considérer comme des 'reliques marines 
sont des ectoparasites ou plutôt commensals de Malacostracés. II s'agit de.s ~enres 
Sphaeromicola et Entocythere. Le premier, Sphaeromicola topsenti fut decrit par 
PARIS d'après des exemplaires trouvés sur Caecosphaeroma virei et C. burgundum. 
Plus tard STAMI\IER trouva sur Monolistra racovitzai et M. schottlaenderi, les deux 
récoltes dP.ns la rés.urgence du Timavo près Trieste, la Sphaeromicola stammeri 

4 
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qui vit aussi sur Jl1onqlistra berica dans les grottes au Nord de Vicenza, ct sur 
Monolistra herzegovicensis de la Vjeternica dans le Popovo Polje. Enfin HuBAULT 
décrivit une troisième espèce, Sphaeromicola sphaeromicolia trouvée sur le 
Cirolanide Troglaega virei. Ces trois espèces sont maintenant dulcaquicoles, mais 
comme leurs porteurs sont d'origine marine il était logique de s'attendre à ce 
que le commensal le fut .aussi. Ceci d'autant plus que Sphaeromicola appartient 
à la famille des Cytheridae qui est essentiellement marine. En effet, DunrcH trou­
vait en 1937 une Sphaeromicola marine sur l'Amphipode Chelura terebrans, espèce 
qui vit dans des trous qu'elle creuse dans les bois utilisés pour consolider la 
construction des ports. L'autre genre, Entocythere vit en Amérique du Nord sur 
les Cambarus. On cannait deux espèces dont l'une, Entocythere donnaldsonensis 
vit sur les Cambarus pellucidus de la Donnaldson cave dans l'Indiana. 

Parmi les Copépodes nous ·trouvons quelques genres marins qui ont colonisé 
les eaux douces à une date relativement récente; mais il n'en est qu'un qui soit 
aussi cavernicole. C'est le genre Nitocrella très proche de Nitocra qui est marin. 
Le passage de l'eau salée en eau douce provoque chez les Copépodes harpacticoides 
généralement une réduction des soies et même d'articles aux pattes natatoires. 
Cela peut s'observer chez les Schizopera qui ne sont que des Amphiascus vivant 
dans l'eau douce et aussi Nitocrella qui sont des Nitocra dulcaquicoles. Mais tandis 
que les Schizopera se trouvent dans les lacs, les Nitocrella peuplent en majorité 
les eaux souterraines. L'immigration de Nitocra dans les eaux douces se poursuit 
encore aujourd'hui. C'est pourquoi nous trouvons des Nitocrella qui ressemblent 
encore beaucoup aux espèces marines et d'autres qui ont certainement immigré 
depuis bien longtemps et ont fortement évolué. Ces dernières sont toutes caver­
nicoles. Mais il est difficile de se prononcer sur l'époque à laquelle les premières 
immigrations ont eu lieu. 

Je ne crois pas que les Thermosbaenacés puissent être considérés comme 
reliques. La première espèce fut découverte dans des sources chaudes en Tunisie. 
L'emplacement où vit T. mirabilis était submergé par la mer il n'y a pas longtemps. 
Puis RuFFO décrivait en 1949 un nouveau genre de cet ordre, Monodella stygicola 
de l' Abisso de la Zinzolusa dans la Pouille, suivie de celle par Mlle STELLA de 
Monodella argentarii d'une grotte au bord de la Mer Thyrénienne et tout récem­
ment de la découverte de Monodella halophila par KARAMAN des environs de 
Dubrownik. 

Toutes ces localités sont. très près de la mer et leurs eaux sont légèrement 
saumâtres. Puisqu'aucun Thermosbaenacé n'a été trouvé loin des côtes en eau 
douce, il ne peut pas chez eux être question de reliques. Il semble plutôt que 
ce sont des espèces psammiques marines, dont nous n'avons pas encore trouvé 
l'habitat normal, qui ont émigré dans les eaux saumâtres voisines des côtes. 
Mais avant de pouvoir les ranger dans cette catégorie il nous faut attendre les 
résultats qu'obtiendra M. DELA:MARE avec l'appareil <Ju'il vient de présenter au 
Congrès Zoologique de Copenhague et qui lui permet d'étudier la faune psammique 
purement marine. . 

Ce sont les Isopodes qui nous donnent le plus de reliques marines dans les 
eaux souterraines. Ils. appartienn~nt à trois grands groupes. Les Parasell~dae 
avec la famille des MlCroparase~lzdae, les Anthuridae avec les Microcerberzdae 

t les Fabellifères avec les familles des Sphaeromidae et des Cirolanidae. La 
~écouverte de Parasellideds dans les .~aux sou~erraines est récente. C'est en 1933 
que KARAMAN décrit les teuxd ~r1 emi1erde~ e~peces : Microparasellus puteanus et 

M
. charon stygus. Plus ar I pu ecnre encore deux Mie roc haron : lat us 
lCfO d . 'l d' t' . • et profundalis. De ce ern1er I Is Ingue trois sous-espèces. Enfin Il trouva 
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encore Microcerberus stygius, qui est un Anthuride. Toutes ces espèces de 
KAR~MAN furent trouvées aux environs de Skoplje, l'ancien Uskiib, dans la vallée 
du Vardar. Plus tard la chance m'a permis de trouver un autre Jl,ficrocharon 
dans les eaux phréatiques de Transilvanie. Lors de sa description j'émett~is la 
théorie qu'il s'agissait là de reliques marines de la mer sarmatique. Cette mer 
faisait partie des mers continentales du Miocène et Pliocène et rempliss~it le 
bassin hongrois. A l'Ouest elle était rattachée au bassin de Vienne et vers l'Est 
à la mer Pontique qui recouvrait le sud de la Russie. Pendant l'Oligocène 
inférieur la vallée du Vardar était aussi submergée. Plus tard des haussements 
de terrains se produisirent. La mer sarmatique perdit ses connexions avec le 
bassin de Vienne et un peu plus tard avec le bassin pontique. Elle devint une 
mer intérieure d'où s'écoulait le Danube actuel. Ses eaux s'adoucirent, les lacs 
remplacèrent la mer et les terres se réhaussant encore, la plaine hongroise fit 
son apparition. 

En Yougoslavie il se passa quelque chose d'analogue. Les Microparasellides 
qui, dans cette mer du Tertiaire devaient déjà habiter les sables, s'adaptèrent 
d'abord à l'eau douce et quand les lacs disparurent, survécurent dans les sables 
des fleuves. C'est sur le pourtour de la plaine hongroise que furent trouvés les 
JJ1icrocharoit acherontis et c'est sur l'emplacement des anciens grands lacs égéens 
que vivent les Microcha1·on de ·KARAl\IAN. Le seul fait qui me faisait quelque 
ennui était qu'il n'existait pas de forme marine à laquelle Microcharon put être 
rattaché, et pourtant il devait en exister une. Les conditions de vie sont beauc~up 
plus stables dans les mers que dans l'eau douce et si Microcharon avait survecu 
à toutes les phases par lesquelles étaient passées les eaux continentales, pourquoi 
se serait-il éteint dans la mer ? 

En effet, en 1950, LEvi découvrait dans les sables grossiers au large de Roscoff 
un petit Isopode qu'il décrivit sous lè nom de Duslenia teissieri, mais qui n'e~t 
autre chose qu'un Microcharon. Presqu'en même temps ANGELIER découvrait 
dans les sables des plages du Roussillon, entre Banyuls et l'embouchure du Tech 
un Microparasellide qu'il me confia afin que je puisse le 4écrire. Des recherches 
faites en 1952 dans le sable de ces plages par DELAMARE et moi, ainsi que celles 
faites Jlar REl\IANE aux environs de :Montpellier et de Sète montrèrent que ce 
biotope est habité par un grand nombre de petits Isopodes que j'ai décrit dans 
un mémoire qui paraîtra dans les Archives de Zoologie. . , 

Il s'agit de quatre espèces. Un J1,1icrocharon qui diffère peu de ceux !rouve~ 
dans les eaux continentales par KARAMAN et moi; un autre Microparaselhde qu~ 
appartient à un genre nouveau que j'ai nommé Angeliera en hommage a 
M. ANGELIER qui le trouva en premier et deux espèces qui appartiennent au g~nre 
Microcerberus qui lui aussi fut capturé pour la première fois dans les alluvions 
des en virons de Skoplje. 

La découverte du JJ1ici'ocharon teissieri à Roscoff par LEVI avait déjà montré 
que la souche marine des Microparasellides existait encore. Les découvertes 
ultérieures sur les bords de la Méditerranée nous montrèrent où ces animaux 
vivent en quantité et par cela que les sables des plages sont leur habitat normal. 
Or les eaux qui filtrent de l'intérieur des terres vers la mer à travers les. ~ables 
des plages amoindrissent considérablement la salinité des eaux interstitielle~. 
Les animaux qui y vivent sont donc habitués à des changements quelquefois 
assez brusques de la salinité de leur milieu. L'origine des Microparasellu.s, 
Microcharon et Microcerberus des· eaux continentales telle que je l'ai exposee 
semble donc être bien juste. 

Si nous faisons le point sur la répartition géographique des Microparasellides, 
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et Microcerberidae telle que nous la connaissons actuellement, nous voyons que 
tous les endroits où l'une ou l'autre espèce a été trouvée sont sur le bord des nters 
tertiaires, à l'intérieur des continents ou alors sur le bord actuel de la mer. 

II s'agit des espèces yougoslaves Microparasellus puteanus, Microcharon latus, 
stygius et profundalis et Microcerberus stygius, tous de la vallée du Vardar ou 
de ses environs, Microcharon stygius hellenae de Grèce, Microcharon acherontis 
de Transilvanie et Hongrie, Microcharon sisyphus de Corse, un Microcharon 
encore non décrit des environs de Toulouse et d'une grotte du département de 
l'Hérault dont nous n'avons que deux femelles en mauvais état, Aficroparasellus 
d'une grotte du Liban ainsi que Microcerberus ruf{oi des sables de l'Adige près 
de Verone. Toutes ces espèces vivent en eau douce loin des rivages marins et 
peuvent être considérées comme reliques marines dans les eaux souterraines 
continentales. Dans les sables marins plus ou moins saumâtres vivent Microcharon 
teissieri de Roscoff, Microcharon marinus, Angeliera phreaticola, Microcerberus 
remanei et arenicola. Récemment une espèce d'Angeliera et un Aficrocerberus 
ont été découverts par M. GNANAl\IUTHU près de Madras, et un autre Aficrocerberus 
en Amérique du Sud, ce qui nous montre que la répartition des 1\Hcroparasellides 
et Microcerberides est très étendue. 

Les Fabellifères sont représentés dans les eaux souterraines par beaucoup 
d'espèces qui ont été étudiées dans leur ensemble par RAcOVITZA dans deux 
mémoires de Biospeologica. Leur distribution géographique a fait l'objet d'une 
étude de HuBAULT qui conclut ainsi : «Il faut, à mon point de vue, regarder les 
formes préc~dentes (il s'agit des Sphaeromiens) ainsi que les Monolistrini, non 
comme des remanants d'une ancienne faune d'eau douce mais comme une ancienne 
faune marine,. miocène et. pliocène, de rivage et de mers peu profondes, faune 
qui s'est peu a peu a~aptee aux eaux douces et qui a survécu jusqu'à nos jours 
dans les eaux souterraines, trouvant là une concurrence vitale réduite. 

Et ceci explique ~a ~épartition actuelle très nette de ces organismes sur le 
pourtour. des ~ers mio~enes et pliocènes. Ceci explique la présence de Sphae­
romides a la fois en Istne et en France, dans le sud du département de l'Ardèche. 
Ceci explique. la répartition ~es Monolistrini dans le Karst, l'Herzegovine, les 
environs de VIcence, de Brescia, a~ pied des Alpes du Bergamasque et en France, 
dans la grotte de Baume les Messieurs (Jura), en Bourgogne ainsi que dans la 
station excentrique de la Rochefoucauld». 

Les Syncarides souterrains Bathynella et Parabathynella me semblent être 
des habitants. de l'eau. douce ?epuis, bi_en longtemps. Je ne crois pas que ce 
soient des reliques marines et si cela etait le cas, ce ne seraient pas des reliques 
des mers tertiaires mais_ beaucou~ ~.lus anciennes. II est vrai qu'ils vivent en 
abondance dans les graviers des riVIeres de Transilvanie, ensemble avec Micro­
charon, mais_ tandis que ces derniers ~e se trouv~nt que dans la nappe phréatique 
de celles qu1 descendent vers la plaine hongrOise, les Bathynelles vivent aussi 
dans les eaux qui s'écoulent_ ve~s l'e~t, c'~st-à-dire le bassin transilvain. Or, ce 
b sin a une toute autre lusto1re geologique que le bassin hongrois. Il était 

as d l' . 
i submergé par les mers u numu 1hque, mais a été soulevé plus tôt et auss . 1, . , t d, . 1 , 

a alors formé une mer Iso ee qu1 ses ess~c tee peu à peu. La ·preuve sont les 
grands massifs de sel que l'on trouve en maints endroits à une faible profondeur 
sous des dépôts récents. 

Les Bathynelles vivaient. alors déjà dans les sables des cours d'eau qui se 
. t . nt dans cette mer, mais en eau douce seulement. Les Microparasellides 
Je aie . 1 1 , t' d .. 
d ient alors aussi habiter a nappe p trea Ique es cotes mais ont été détruits 

eva l' 1 1 b · par la forte concentration sa Ine orsque e ass1n transilvain a commencé à se 
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dessécher. J'ai en 1943 prospecté presque tous les cours d'eau qui descendent 
des Carpathes ct des Monts Bihar vers ce bassin. Il y avait des endroits PÙ les 
Bathynella abondaient, mais je n'ai jamais trouvé de JJficrocharon. Il y aurait 
évidcmmen t encore la question des Amphipodes endogés et spécialement les 
Niplwrgus dont quelques auteurs prétendent qu'ils sont eux aussi des reliques 
des ntcrs tertiaires. Je n'ai pas étudié ce groupe et dois laisser à d'autres, plus 
compétents, le devoir de tirer les conclusions de leur répartition gt:•ographique. 
En tous cas il semble que la répartition du genre Bogidiella, dont on ne connaissait 
jusqu'à l'année dernière que deux espèces des eaux douces d'Europe a des 
analogies avec celle des Microparasellides et Microcerberides, puisque RuFFO 
en a décrit une espèce du psammique de la côte du Roussillon, une autre d'un 
ruisseau tributaire de l'Amazone et SIERVING une troisième espèce du psammique 
marin de la côte brésilienne. 

Je terminerai ici cet exposé, bien qu'il y ait encore les Mysidacés et les 
Décapodes dont nous trouvons aussi des reliques dans les eaux souterraines et 
qui sont sans doute d'origine marine. Mais n'ayant que peu de connaissances de 
ces groupes je renonce à en parler. 



A. BONNET 

Les Crustacés aquatiques cavernicoles 
et la paléogéographie de I'.Oiigocène u> 

I. - INTRODUCTION 

Dans deux notes antérieures [1, 2] une étude a été faite des cavernicoles 
aquatiques languedociens et des conclusions ont ptt être esquissées. Des études 
plus poussées de la paléogéographie tertiaire m'ont amené à envisager le problème 
de l'ensemble de la faune troglobie aquatique et de sa répartition. Une 1elle étude 
a son origine dans une remarque du Professeur VANDEL qui nous demandait de 
rechercher les causes de l'absence de toute faune troglobie ancienne dans les 
Pyrénées françaises. 

II.- REPARTITION ACTUELLE 
DES CRUSTACES AQUATIQUES CAVERNICOLES 

On va rappeler brièvement la répartition actuelle des biotes étudiés ici. 
Les Copépodes et les Syncarides ne seront pas étudiés car leur étude est en 

cours et demandera encore de longues recherches. Ils ont été fort peu chassés 
jusqu'à maintenant et il a fallu la persévérance du Professeur CHAPPUIS pour 
révéler leur intérêt [7, 8, 9]. · 

Parmi les Amphipodes nous avons montré précédemment [1] que le Niphar­
gus orcinus Viré présentait une répartition limitée par le Pliocène marin, donc 
relativement récente. 

Les Isopodes forment le groupe de beaucoup le plus nombreux. On sait que 
les Oniscoïdes sont tous terrestres et ne rentrent donc pas dans le cadre de cette 
étude. Les Assellotes avec le genre Stenasellus, connu des Pyrénées espagnoles, 
des Causses, de Toscan.e, de Hongrie, de Serbie, de Bulgarie et d' A.O.F., paraît 
être relativement ancien, sans toutefois dépasser le Pontien et ne semble pas 
Inériter d'être mis sur le même pied d'ancienneté que les genres que l'on peut 
citer parmi les Flabellifères. 

Parmi ceux-ci, on peut retenir Faucheria faucheri du Languedoc méditer­
ranéen [1, 2] sans proche parent connu, Spheromides raymondi (Languedoc 
méditerranéen) et Trogloega virei (Istrie), qui, tant par leur répartition discon­
tinue que par leur morphologie spécialisée, sont manifestement de vieilles formes 
tertiaires. Ces trois genres sont groupés avec les Cirolanides, mais les Sphéro­
miens présentent eux aussi de vieux cavernicoles avec Monolistra, dont l'aire 

(1) Communication présentée le 9 septembrè 1953. 
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s'étend depuis les Alpes Bergamasques jusqu'en Herzégovine, !flicrolistra de 
Basse Carniole et, en France, Coecosphoeroma burgundum de Bourgogne et sa 
variété rupisfucaldi de Charente et Dordogne, ainsi que Coecosphoeroma virei 
du Jura. 
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III._ PALEOGEOGRAPHIE ET REPARTITION ACTUELLE 

Nous allons entreprendre mainte~ant l'étude par régions paléogéographiques, 
en confrontant la position des stations connues avec les anciennes lignes de 

rivages. 
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En premier lieu, le fossé nord-pyrénéen se présente à nous riche d'ensei­
gnements. On sait depuis longtemps, et les sondages récents en ont complété la 
connaissance, que sur ses rivages sud la mer oligocène a laissé les dépôts fran­
chement marins du faciès flysch. Ceux-ci représentent une sédimentation en 
milieu marin et subsident, bordé par une côte élevée au pied d'une chaîne 
récemment surélevée et en pleine érosion. Sur la bordure nord de ce golfe, on 
connaît au contraire des faciès lagunaires qui devaient se développer sur une 
côte basse où le passage du milieu marin au milieu continental se faisait par 
transition lente. Par la connaissance des phosphorites du Quercy, étudiées 
récemment par le Professeur GÈZE (1), on sait que les phénomènes karstiques 
étaient bien développés à cette époque dans· toute la région exondée. 

On retrouve dans le peuplement aquatique cavernicole actuel le même 
contraste qu'entre les deux rivages nord et sud de ce golfe oligocène. Au Sud, 
dans les Pyrénées, on ne connaît aucun cavernicole aquatique ancien. Au Nord, 
en Charente et Dordogne, la sous-espèce rupis{llcaldi du Coecosphoeroma bur­
gundum a pu se maintenir jusqu'à nos jours isolée du type de !;espèce [11]. Il est 
remarquable que ces stations se situent à la limite de la transgression saumâtre 
oligocène. Elles sont fort éloignées des rivages de la mer miocène, qui est la 
dernière a avoir occupé le golfe nord-pyrénéen et qui pourrait être responsable 
de l'apport du genre Stenasellus, seul Crustacé cavernicole connu des Pyrénées, 
dont l'aire de répartition très vaste et discontinue s'étend à des régions comme 
la Hongrie et la Bulgarie, exondées seulement après l'Oligocène. 

Pour retrouver d'autres sations de cavernicoles aquatiques, il nous faut 
maintenant contourner le Massif Central par le Nord et atteindre la région 
d'Arcy-sur-Cure et les grottes bourguignonnes pour retrouver, avec Coecosphoe­
roma burgundum, un aquatique ancien. On connaît, à proximité de ces stations, 
un Oligocène saumâtre sous jacent à un Miocène et un Pliocène également lagu­
naires. Mais ici les limites des transgressions se superposent et l'on ne peut rien 
conclure de la disposition des stations. La même remarque s'applique au Coe­
cosphoeroma virei, qui occupe une pQsition symétrique dans les grottes du Jura. 

C'est en suivant vers le Sud le sillon qui, de la vallée du Rhin, gagne le Lan­
guedoc que l'on retrouve dans l'Ardèche, à proximité immédiate du profond 
bassin oligocène qui borde le pied des Cévennes, la station longtemps unique du 
Sphoeromides raymondi à la Dragonnière, dans les Gorges de l'Ardèche. Cette 
espèce a été retrouvée récemment par les recherchés du Spéléo-Club Alpin Lan­
guedocien dans les Gorges de l'Hérault, à la résurgence des Cents-Fonds,à quel­
ques kilomètres à peine de la limite de la trangression oligocène, alors que les 
mers du Miocène et du Pliocène se sont toujours maintenues beaucoup plus 
éloignées du bord cévenol. De plus, entre les contours des avancées extrêmes d~s 
transgressions miocène et oligocène, il existe dans cette région de nombreuses r~­
vières souterraines importantes et fréquemment visitées (Karst des garrigues cre­
lacées du Gard). Aucune d'entre elles n'a encore livré jusqu'à présent un seul aqua­
tique ancien. C'est encore dans le bord cévenol que l'on retrouve les remarquables 
Troglocharis schmidti [10, 14] et Faucheria fauclzeri, qui font de notre région 
celle où la faune des anciens C~ustacés troglobies sont les plus nombreux. C~~~ 
peut être dû à l'inten~ité des recherches dans cette zone, car nous avons deJa 
signalé dans d'autres publications combien la capture de ces animaux devait être 
minutieuse, en particulier pour le minuscule Faucheria. 

(1) B. GÈzE. - Les gouffres à phosphate du Quercy; Annales de Spéléologie, t. 4, 
1949, pp. 89-107. 
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C~ facteur est à :pre?dre en. considération p~ur la Provence, qui présente . 
d~ J?Oint ~e vue, paleogeograpluqu~ les mêmes possibilités que le Languedoc 
mediterraneen : c est vers ce domaine que dèvront sc tourner nos recherches. 
Plus au Nord,. dans les massifs pr~al?ins, les conditions changent car on rentre 
dans le doma1?e des grandes glaciations quaternaires qui peuvent avoir détruit 
la fa~ne a~uat.Ique. D~ ~lu~ on. est ~ci dans le domaine du flysh; enfin la trans­
gression m1ocene a penetre tres lOin au cœur du massif et l'· · d'hl · . . .. . erosion a e ayc 
ses depots ~argemen~, de sorte qu'il est bien difficile à l'heure actuelle de tirer 
des conclusions de 1 absence de faune dans ce domaine. 

En se déplaçant vers l'Est, il est intéressant de constate l'lt l' . . . r que a 1e ne con-
tient de vieux cavernicQles (Monolistra) que dans les ma 'f f d 1 T . ss1 s re uges e a os-
cane et les massifs centraux alpins émergés depuis la f' d 1'01' • 

d . . . In e 1gocene, alors 
que les Ifferentes transgressiOns ont noyé ce pays sot ·d · 

t f d • ,. . 1s es eaux marines sou-
ven pro on es JUsqu a une epoque récente (1 000 mèt d · d · 
quaternaires dans la plaine du Pô). · res e se •ments marins 

Dans le domaine de l'Egeïdc du Nord on ret d 
. . . , ' rouvc encore c nouvelles sta-

tions Interessantes. Tout d abord en Istrie pre' s d T · t A 

l 1' . . . ' e ries e, on connmt un Tro-
g oega que on a voulu 1denhf1er avant le genre s h 'd · . • 
b . "t d"ff. t t . p oeromz es, mais qui parait 1en e re 1 eren , out en conservant une parente' t · C' 

· 1 · · cer a1ne. est en tous cas un cavern1co e ancien, aussi nous ne sommes pas sur · d 1 . • 
Troglocharis schmidti déjà connu en Languedocpr~, ~ e voir. accompagne du 
charis jalonnent le bord ouest de cette Egéïde du N dau r~s stations .de T~oglo­
unité paléogéographique. Ceci permettrait d'envisagor ' qui est une tres ancienne 

l h · · · b er, pour ce remarquable Tro-U oc arzs, une origine eaucoup plus ancienne p t-"t . 
Cette opinion se trouve renforcée par la connai~sa eu cd~e ntonhennc (Jeannel). 
cette espèce dans le massif du Kutaïs en plein Cnce une nouvelle station de 

"Il d A . d. . 1 ' au case, et par le fait que la fam1 e es ty1 es, a aquelle le Troglocharis est ratt 1 • .. . 
dispersion mondiale une très ancienne origine [6]. ac te, parait a vou par sa 

IV. - CONCLUSIONS 

II semble donc bien, par l'étude des faciès de l'Oligo • . . .. . 
· 1 · c · . cene QUI VIent d'ctre faite ci-dessus, que es vieux rustaces aquatiques ne se tro t , 

. 1. • uven qu en ·bordure des 
anciens nvages o Igocenes et seulement dans les régions • 

1 
. . . . 

"t · f . . ou ce lll-CI s'est depose dans des eaux sauma res qui ont avonse le passage du ·.1. . .. 
· • 1 t" d" . mi Ieu mann au milieu troglobie. Cette evo u Ion a u se produire en un tem 1 • 

• • L tt r· (1) . ps re ahvement bref (la duree des etages a or 1en et Stampien) pour don d . . . 
· 1 d · · ner es formes speciah-sées qui, dans e ommne souterrain, ont pu sc mainteni· . . . 

d 
• 1 · s r au travers des viciSSI-tu es geo ogique . 

Pour étayer cette théorie, on a remarqué que là ou' 1,01. . .. 
· N · 1gocene a un facies marin plus franc (fly sb a ummuhtes) on ne trouve pas de t 1 b. . 

anciens (Pyrénées françaises, Alpes). rog 0 Ies aquatiques 

Toutefois, il ne s'agit là que d'une observation destinée a' . t 
1 

h 
· · · · · f d · . orien er es rec er-

ches Pour venfJCahon, Il au rmt chercher a capturer avec . . t d . . Ins1s ance e tels 
cavernicoles en Espagne (pourtour du bassin oligocène de 1 . 'd ) p 

. '1 d . .Jen a , rovence 
(bassin oligocène de Marsei le), bor ure de la Limagne 1 orrai· B 1 . B 

• • • ' .J ne, e g1que, a-
vière (bassins obgocenes de Mayence, de Treves et de basse Belgi ) 

. . . '1 t' . que . 
On aboutirait ainSI a une corre a wn vraiment démonstrati . transfor-

. d t '1 f 't b · · ve qut merait une hypothese e ravai en ai Ien etabli. 

(1) Lattorfien = Sannoisien des auteurs, terme impropre qui doit être abandonné. 
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DISCUSSION 

M. A. V ANDEL : Les Trogloclzaris sont des Atyidés, formes d'eau douce n'ayant pas du 
tout la même origine que les Cirolanides et les Sphaeromiens. . 

M. R. JEANNEL : Ln présence de Troglocharis en France et en Carniole est tout à fait 
comparable à celle du genre Duvalius. 

M. L. FAGE : Le genre Troglocharis a une très vaste répartition. Ln présence de sta­
tions intermédiaires inconnues est probable. L'espèce a pu être détruite par des trans­
gressions marines en certains points. 

M. S. RuFFo : Les Sphoeromiens existent en Italie : Monolistra sur toute la bordure 
méridionale des Alpes, Typhlosphaeroma dans les Colli Berici. 

l\1. P. A. CHAPPUis : Le Caecosphaeroma burgundum se trouve dans la région de Metz 
et de Toul, ce qui endre mal avec la répartition de cette forme sur les côtes des mers 
tertiaires. 

(1) La bibliographie ci-dessus concerne seulement ln répartition des crustacés ca;:r­
nicoles. Pour la Paléographie nous ne pouvons que renvoyer aux travaux de synt se 
de HAUG (Traité de Géologie), GIGNoux (Géologie stratigraphique), FURON (La Palé!>géogra­
phie). H. et P. TERl\IIER (Histoire géologique de ln biosphère) et aux cartes géolog1ques au 
1/80.000° et au 1/320.000°. 



E. A. GLENNIE ct> 

A brief account of the hypogean 
Amphipoda of the British Isles <2

> 

The carly records of the discovery of subterranean amphipoda are few and 
are scattered in books and journals which are not readily accessible, and the 
few references in continental Iiterature include sorne mistakes and do not include 
recent work. 1 think therefore, that it may be useful to give here a short, up 
to date account of the results obtained. 

In about 1812, a blind shrimp was obtained in a newly sunk weil in the 
square of St. Bartholomew's Hospital, and this was recorded by Leach in the 
Edinburgh Encyclopaedia un der « Crustaceology ~, with name Gammarus subter­
raneus. This is perhaps the first published record of a subterranean amphipod. 

For forty years, no further finds were made in England, though during 
this period, a great deal was being done, by continental workers. Then, between 
1852 and 1858, there were important flnds at Corsham by E.H. MuLLINS and 
at Ringwood by A.R. HoGAN, where four species were found. Thirty-five years 
Inter, an isolated, and nearly forgotten, discovery was made by R.J. HousE 
in a weil at \Vest Hartlepool, Durham, and recorded as Niphargus subterraneus 
by A.M. NoRMAN: and in 1899, Sir Sidney F. HAR?tiER reported Niphargus 
aquilex from Cringleford, near Norwich. J{ANE, in 1904, dredged Niphargus 
kocllianus from Lough Mask, in County Clare, Ireland, a-nd referred to the 
find of a single diaphanous specimen from a weil near Dublin, and to Niphargus 
.c;ubterraneus and Niphargus fontanus from wells near Sittingbourne on the 
North Downs, Kent. In this case, the Niphargus subterraneus which were stated 
to be very small, were perhaps Niphargus kochianus and not Niphargus aquilex. 

Sorne finds were made in the inter-war period, notably by A.G. LoWNDES, 
but it is from 1947 onwards that investigations in caves by Miss Mary HAZELTON 
(Biological Recorder of the Cave Research Group) and her collaborators, have 
added a great deal, including a species of Niphargus new to science; and in 
1951, the first refind in Britain of Crangonyx subterraneus, since its discovery 
at Ringwood and Marlborough nearly a century before - this lime it was 
obtained from South Wales in a cave. 

For the identification of these records we are greatly indebted to 
Mr. G.M. SPOONER of the Marine Biological Laboratory, Plymouth. 

The writer has also collected Niphargus fontanus and Niphargus kochianus 
from wells in Herfordshire and Bedfordshire; and Niphargus aquilex from wells 
in Norfolk and Hampshire. 

(1) Cave Hesearch Group of Great Britain. 
(2) Communication présentée par Mrs .M.E. RAILTON, le 9 septembre 1953. 



62 E. A. GLENNIE [2] 

Niphargus aquilex and Niphargus kochianus have bcen dividcd into sub­
species by Schellenberg. In England we have the species Niphargus aquilex aqui­
lex and Niphargus kochianus kochianus; in Ireland, N. k. kochianus was obtained 
by K.ANE in Lough Mask. HENCE, Schellenberg's reference to « Kane's cave », 
repeated by WoLF in his Animalium Cavernarum Catalogus, is incorrect. There 
is also possibly sorne uncertainty about the Niphargus in the Dublin arca, where 
REID places Niphargus kochianus irlandicus. KA-sE suggested that the Niphargi 
in Lough Mask bad reaçhed the lake from caves opening under the water into 
the cave. In fact, up to the present lime, aquatic fauna in Irish caves seem to 
have been entirely neglected by biologists. 

1 give a list of British Finds up to date : 

Crangonyx subterraneus Bate : 
From wells: Ringwood, Hampshire; Marlborough, Wiltshire; from a cave 

Ogof Pant Canol, Breconshire, S. Wales. 

Niphargus aquilex aquilex Schi~dte : 
From wells: St. Merryns & Saltash, near Padstow, Cornwall; Mannamead, 

near Plymouth, S. Devon; Margotsfield, near Bristol, N. Somerset; Botley, 
Ringwood, Brockenhurst & Petersfield, Hampshire; Bembridge, Isle of Wight; 
Wandsworth, Surrey; Maidenhead, West Kent; Clerkenwell & Cherisey, London; 
Cringleford & Banham, Norfolk; and West Hartlepool, Durham, (Niphargus 
subterraneus) and from a runnel, under a stone; at Newton Ferrers, s. Devon; 
and from the sphagnum moss-cover of a marsh at Wellington, Berkshire. From 
an underground passage at Street, S. Somerset; and from a cave : Holwell Cave 
in the Quantock Hills, S. Somerset. 

Niphargus kochianus kochianus Bate : 
From wells : Ringwood, Upper Clatford, near Andover, Hampshire ; 

Marlborough & Warminister, Wiltshire; Sittingbourne, East Kent; Berkhamsted 
& Waterend, Hertfordshire; Studham, Bedfordshire; Odsey, Cambridgeshire; and 
near Dublin, Ireland (? Niphargus kochianus irlandicu.ç); from a cave : Holwell 
Cave in the Quantock Hills, S. Somerset. 
Niphargus kochianus irlandicus Schellenberg : 

From a lake: the deep part of Lough Mask, County Clare. 

Niphargus fontanus ~ate : . 
From wells: R1ngwood, Hampshire; Cosham, Wiltshire; Sittingbourne, 

East Kent; Berkhamsted & Winkswell, Hertfordshire; and Odsey, Cambridgeshire. 
From caves : Mendips, N. Somerset; Brecon; Glamorgan & Camarthen, 

South Wales. 
N ·phargus glenniei Spooner : 

z From caves : Buckfastleigh, South Devon. 

Niphargus fontanus is well distri~uted in the Mendip and South Wales 
Though never in large numbers In any one place, il is likely to turn up 

caves. d't' •t bi Tl . cave where the con 1 wns are sui a e. 1e remark probably applies 
ID any d N f t · tl · 

b th Niphargus kochianus an . on anus In 1e Clultern Hills. 
to 0 

• · ft t · b Gammarus pu/ex I..inne, IS o en presen ID caves, ut always as an accidentai 

trogloxene. 
The Iocalities where N~phargus ~qui/ex may be found are interesting. ~t 

b expected to occur In low lying ground where the soil-water zone Is 
may. e with the phreatic (or ground-water) zone, and is perhaps aberrant 
continuons . . t . d tl . 
in England where it may be beginning o 1nva e 1e sml-water zone. 
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The new species Niphargus glenniei is different in important details from 
ali species of Niphargu.<t hitherto found in Britain, Belgium or North France. 
The only two species with which it has sorne similarity are the rare species; 
Niphargus arndti (from Silesia) and Niphargus no/li (from Upper Rhineland), 
but il differs from these in eight important details and five other minor ones; 
and, the similarities probably do not indicate any close relationship. 

In generic characters, Spooner does not think Niphargus glenniei ditfers 
sufficiently to form a new genus, and since in this respect, it falls in the gap 
between Nipha_rgus arndti and Niphargus no/li and the other Niphargus species, 
he does not think that Sc·hellenberg' proposai for a new Genus Niphargellus 
for these is justified. 

There are many obvions gaps in our knowledge of the distribution of the 
hypogean amphipoda in Britain. For instance, there are no records from Dorset 
and from the Eastern end of the South Downs where they are almost certainly 
present. 

There is a natm·al tendency to Iimit the study of cave fauna to caves and 
to limestone regions. But, the hypogean domain is not restricted to these areas; 
so, to obtain a truc inderstanding of cave fauna, wells, mines and tunnels 
require study in ali regions and strata. 
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Roger HUSSON <1> 

Considérations sur la biologie 
des Crustacés cavern~coles aquatiques 

(Niphargus, Caecosphaeroma, Asellus) <2> 

Le biotope souterrain constitué par les cavités artificielles offre aux animaux 
des conditions écologiques assez semblables à celles existant dans les cavernes 
naturelles. En effet, dans les 107 exploitations minières (abandonnées ou non) 
que j'ai explorées en France depuis 1933, il m'a été donné de récolter un ensemble 
de 290 espèces (dont 13 nouvelles), ensemble qui ne représente pas un amas 
fortuit d'espèces appartenant aux groupes les plus divers mais forme au con­
traire une société vivante (biocoenose) bien adaptée à la vie souterraine, société 
qui s'est formée grâce à l'effet sélectif des divers facteurs écologiques carac-
térisant ce biotope particulier. · 

Ce qui distingue fondamentalement la biocoeno;e des galeries artificielles 
de celle des grottes naturelles, c'est le nombre restreint des véritables troglobies : 
15 sur 290. De plus on remarque que, mises à part les neuf espèces de Crustacés 
aquatiques, les véritables troglobies ne se rencontrent dans les mines, comme 
dans les grottes naturelles d'ailleurs, que dans les régions du Jura, des Cévennes 
et des Pyré~ées. • 

L'abondance des Crustacés aquatiques cavernicoles dans les mines de fer 
de Lorraine m'a tout naturellement incité à étudier leur biologie peu ou pas 
connue. 

Mon matériel pour les recherches biologiques provenait au début de la mine 
de fer d' Auboué (Meurthe-et-Moselle) et de la captation d'eau de Hardéval près 
Nancy et, par la suite, des deux mines de fer voisines d' Auboué et de Moutiers et 
d'une captation d'eau de la ville de Metz. Ce choix a été déterminé, d'abord par le 
fait que, comme j'ai déjà eu l'occasion de le signaler, les eaux de la mine de 
Moutiers sont non seulement riches en .· Niphargus virei Cbevreux mais aussi 
en Asellus cavaticus Leydig et qu'ensuite, dans les eaux souterraines de la 
région de Metz vivent, non seulement les mêmes Amphipodes, mais aussi le 
remarquable Isopode troglobie Caecosphaeroma burgundum Dollfus, comme l'a 
signalé FRIDRICI en 1940. 

Ce sont surtout les Amphipodes qui ont d'abord retenu mon attention; 
j'avais en effet trouvé dans les eaux des galeries de mines huit espèces de 
Niphargus, dont deux nouvelles (N. Foreli setiferus et N. longicaudatus rheno­
rhodanensis Schellenberg 1937). 

(1) Professeur à la Faculté des Sciences de Sarrebruck. 
(2) Communication présentée le 9 septembre 1953. 
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De ces huit espèces, cinq vivent en Lorraine (sur 48 mines explorées dans 
cette région 32 abritaient des Amphipodes de cc genre); parmi celles-ci j'ai 
choisi plus spécialement Niphargus virei Chevreux, d'abord en raison de sa taille 
( ~ et ~ peuvent atteindre 32 et 28 mm) ct aussi parce que l'on peut la récolter 
en grand nombre (il m'e.st arrivé d'en pêcher une centaine en deux heures). 

Je résumerai ici les résultats obtenus au cours d'élevages et les recherches 
faites ou en cours. J'ajouterai par ailleurs que ces élevages sont longs et délicats 
et qu'il m'est souvent arrivé de perdre des lots entiers d'animaux à la suite de 
pannes de courant ou d'appareils. 

Ces Crustacés ne supportant pas de température supérieure à 15°, j'ai dû 
les installer d'abord en cave puis ensuite dans des chambres isothermes (réglage 
à 11 o - 11 o 5, température des eaux souterraines); de petits cristallisoirs contien­
nent un ou plusieurs couples de Niphargus, de préférence dans de l'eau souter­
raine d'origine (celle-ci est changée tous les cinq ou six jours); une feuille morte, 
d'orme si possible, et des fragments de boisages en décomposition assurent une 
nourriture végétale qui est complétée par l'adjonction bi-hebdomadaire de grains 
d'orge; de temps en temps quelques menus fragments de viande sont vivement 
appréciés par les Amphipodes. 

Je n'ai jamais pu observer ni accouplement ni ponte dans les conditions 
d'élevage réalisées au laboratoire mais, ayant récolté des femelles ovigères 
en toute saison, j'ai pu obtenir des Niphargus nouveaux-nés; ceux-ci, comme 
cela est la règle chez les Amphipodes, sont issus d'œufs incubés dans un 
marsupium (poche incubatrice), réalisé par l'imbrication de lamelles incu­
batrices ou oostégites que j'ai examinés. De cet examen il ressort qu'avec le 
genre Niphargus on a un type particulier de répartition des soies dites ovigères : 
sur l'arète antérieure de l'oostégite des soies moyennement longues et modérément 
serrées; sur l'arête postérieure des soies ,si courtes qu'on peut les qualifier de 
cils raides, également peu serrées. L'étude des divers stades de croissance des 
lamelles incubatrices m'a montré que l'existence de soies ovigères sur l'arête 
antérieure coïncide avec l'évolution d'une série d'ovocytes; les cils raides étant 
eux indépendants de l'ovogénèse, seules donc les soies ovigères antérieures 
constituent un caractère sexuel temporaire. 

Par ailleurs ces Niphargus nouveaux-nés n1'ont permis de préciser certains 
points concernant la m~e. Tout d'abo~d ces Crustacés ont des cycles d'intermue 
très longs : si la premiere mue se fait en moyenne un mois environ après la 
mise-bas, les mues suivantes n'ont lieu que tous les deux ou trois mois. Chez 
les Amphipodes épigés c.om~e Gammarus, au contraire, la durée de l'intermue 

t seulement de quelques JOurs. SEXTON a montré que le jeune Gammarus 
ehs vreuxi Sexton atteint au quarantième jour environ la maturité sexuelle avec 
c e t'. . 1 . 

h uitième mue. Or au quaran Ieme JOUr e Jeune Niphargus virei n'a même 
sa d . . Il pas atteint l'époque de sa euxieme mue. se~ble donc que chez le genre 

t lobie il y ait, par rapport aux autres Amplupodes, un ralentissement de rog . 
d , loppement et de croissance. 

eve N. h ., . b , 
Au sujet de la mue chez le zp argus J ~1 . 0 • serve qu'on peut facilement la 

, . . une surveillance soutenue des recipients dans lesquels vivent les 
prevoir · · · tt t 3 · . . h permet de constater que ceux-ci erne en , a 5 JOurs avant la mue, 
Ntp argus , . ., · · d', 

1 f 'lament bourré de concretions que J a1 etu Iees et qui s'avèrent être 
un ong I d 1 · 
constituées indiscutablement de carbon~t~ de cd~. ct1um, lequel est sous la forme 

1 't Il y a donc à la fin de la peno e In ermuc, assouplissement de la 
de ca ci e. ' . · ejet de calcaire ct non mise en reserve comme cela se passe chez 
cara~aceDp~r, rodes 1 'élimination de calcaire avant la mue chez les Niphargus · 
certains ecciP · ~ 
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est quelque chose de très particulier; je. n'ai rien observé d'analogue dans les 
élevages de cet autre troglobie qu'est Asellus cavaticus mais il est dans mes 
intentions d'examiner ce qu'il en est chez l'Amphipode épigé Gammarus et, par 
ailleurs, d'essayer d'élucider le problème posé à la fois par cette reprise et ce rejet 
du calcium et par l'apport du nouveau calcaire nécessaire à la consolidation 
de la nouvelle carapace. 

Du fait de leur dépigmentation, les Niphargus ont constitué pour moi un 
matériel de choix pour étudier le phénomène d'athrocytose chez les Amphipodes 
qui n'avait pour ainsi dire pas fait l'objet de recherches approfondies depuis 
celles de BRUNTZ en 1904. J'ai ainsi pu mettre en évidence, en dehors des athro­
cytes discriminants déjà connus chez Gammarus et Talitrus (athrocytes saccu­
laires des reins antennaires, athrocytes buccaux vus par DELLA VALLE, athrocytes 
pericardiaux, athrocytes coxaux), d'autres athrocytes également discriminants 
que j'ai qualifiés de «carpiens~ et propres au genre Niphargus; aucun auteur 
ne les a signalés et je n'ai pu les mettre en évidence chez Gammarus,· ils consti­
tuent un amas athrocytaire occupant une notable partie du carpe de chacun 
des quatre gnathopodes. 

Si les Niphargus sont dépigmentés, ils n'en conservent pas moins la possi­
bilité de fabriquer des pigments mélaniques, comme j'ai pu le constater non 
seulement à la surface de section de membres amputés, mais aussi à la suite 
de piqûres faites sur leur corps. Il est d'ailleurs curieux de noter que cette 
particularité observée chez trois espèces de Niphargus ne se retrouve pas si 
l'on s'adresse à d'autres Crustacés cavernicoles tel Asellus cavaticus. 

J'ai également étudié chez Niphargus virei la localisation des activités 
phosphatasiques alcalines, celle-ci n'ayant été précisée que dans les groupes des 
Décapodes et des Isopodes. Cette étude a apporté un fait nouveau, à savoir que 
les systèmes athrocytaires et phagocytaires donnent une réaction de Gomori 
positive. Par ailleurs, il a été constaté que les Niphargus semblent dotés d'acti­
vités phosphatasiques alcalines un peu moins intenses que les Cambarus et les 
Asellus : comme pour les Isopodes on ne trouve pas cette réaction hypodermique 
très nette qui a été signalée chez Cambarus, peut-être parce qu'il s'agit. de 
Crustacés moins calcifiés; par contre, à l'inverse des Isopodes, la réaction est 
beaucoup moins développée dans le tube digestif et l'appareil génital. 

Les résultats obtenus sur les Niphargus étant intéressants nous avons, tout 
en continuant les recherches sur ce genre, monté au laboratoire deux autres 
élevages de Crustacés aquatiques cavernicoles : Caecosphaeroma burgundum 
Dollfus et Asellus cavaticus Leydig. 

Ces élevages sont menés dans des conditions identiques à celles adoptées 
pour les Niphargus. Une seule différence cependant concernant la nourriture, 
qui pour ces deux Isopodes ne doit être que végétale; en effet, si nous avons 
pu observer des Niphargus n'hésitant pas à dévorer un congénère blessé, 0~ 
venant de muer, ou un Caecosphaeroma, nous n'avons jamais vu, ni les Caecos­
plzaeroma, ni les Asellus, se repaître d'un autre Crustacé; leur nourriture est 
constituée de détritus végétaux, comme le montre l'analyse du contenu du tube 
digestif d'animaux venant d'être ,capturés. 

Les premières observations, faites en collaboration ~vec un de mes assistants 
M. J. DAUM, sont les suivantes. 

Tout d'abord les Caecosphaeroma sont beaucoup moins sténothermes que 
les Niphargus puisque, si ces derniers ne peuvent subir que des températures 
variant de 1 o à 15°, il nous est arrivé de conserver sans difficultés des Caescos­
phaeroma à la température du laboratoire (18° à 20°) pendant plusieurs jours. 
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Contrairement à ce qui avait été affirmé par certains ,auteurs nous n'avons 
jamais observé, pas plus dans la Nature qu'au laboratoire, q~c les Caecosphaeroma 
burgundum aient l'habitude de s'enfouir dans le sable ou le fin limon tapissant 
le fond de l'eau. 

Les mâles sont, comme tous les Isopodes en général, plus grands que les 
femelles (13 à 14 mm pour les ~, 9 à 11 pour les 9 adultes). A l'inverse des 
Sphéromiens marins, il n'y a pas formation de sacs incubateurs et les femelles 
présentent un marsupium typique où les œufs sont déposés et incubés. Il y a 
quatre paires d'oostégites fonctionnels insérés sur les quatre premiers péréiopodes 
et l'on remarque à la base des maxillipèdes un appendice lamelliforme que nous 
interprétons maintenant comme un· cinquième oostégite rudimentaire (on ne peut 
y voir l'homologue du « Wasserstrudelapparat ::1> décrit chez d'autres Isopodes). 
La quatrième paire d'oostégites, qui est la plus grande, est seule à porter des 
soies à ses arêtes internes (chez les Niphargus les quatre en sont pourvues); 
proportionnellement celles-ci sont au moins trois fois plus courtes que celles 
des Niphargus; au nombre de 18 à 22 elles sont pennées, ce qui se rencontre 
assez rarement quand il s'agit de soies ovigères. 

Le fait le plus important apporté par les Caecosphaeroma est que l'accou­
plement de ces troglobites peut se faire au laboratoire. Il nous a été donné d'obser­
ver déjà une quinzaine de couples dont six ont montré que la ponte avait lieu 
huit à neuf jours après la mue de la femelle. Nous avons ainsi obtenu dans nos 
élevages six femelles ovigères. Nous ne pouvons encore donner de chiffres pour 
la durée de l'incubation, mais celle-ci paraît très longue, car nous avons observé 
que l'évolution des embryons semble se faire très lentement çlans les marsupiums 
des Caecosphaeroma que nous avons récoltés en état de gestation. Pour la quaran­
taine de femelles ovigères observées nous avons trouvé une moyenne de 8 à 
9 œufs par marsupium; ce nombre paraît relativement peu élevé par rapport 
aux effectifs connus chez les Sphéromiens marins (chez une femelle de Sphaeroma 
serratum nous avons compté 67 œufs dans ses sacs incubateurs). 

Ce sont là seulement des résultats préliminaires; nos recherches se pour­
suivent. 

Enfin l'élevage de l' Asellus cavaticus nous a montré que cet Isopode, à 
l'inverse des Caecosphaeroma, paraît être aussi sténotherme que les Niphargus, 
et ne pas devoir supporter longtemps une température atteignant 15 à 16°. Cette 
particularité n:est d'ailleu.rs pas la s~ul.e qui semble rapprocher ces deux espèces 
puisque, de meme que Nzphargus vzrez, Asellus cavaticus fuit la lumière et que, 
jusqu'à présent, nous n'avons J?U obtenir ni accouplement ni ponte. Il est vrai 
que, tandis q~e nos observ~ho~~ sur Niphargus virei portent sur ~l~s~eurs 
années, nous n avons encore etudie Asellus cavaticus que de novembre a JUillet; 
ce qui permet encore de ~e~s~r que cette espèce peut s'accoupler et pondre en 
automne, comme la forme epigee Asellus aquaticus. Nous n'avons donc pu, comme 
pour les Niphargus, que tenter des élevages en partant de femelles ovigères 
ecueillies dans la Nature en octobre ou décembre (15 œufs en moyenne). La 
~ise-bas eut lieu entre 1~ deu~ième et le vingtième jour suivant la capture; après 

pt mois les jeunes, qui avaient effectué trois à cinq mues, mesuraient de 4 à 
~e mm. Dès que la. feme.lle ~st libé~ée, eU~ mue et le marsupium d.isparaît. ~e ces 

d . erses constatations Il resulterait que 1 Asellus cavaticus muerait plus frequem-
IV • 1 • 1 ent que les deux autres cavernico es envisagés et suivant un rythme qu1 e 

rn rocherait légèrement de I'Asellus épigé. rapp 
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Alors que MIETHE pensait que ces Crustacés ne pouvaient vivre que quatre à 
cinq semaines au laboratoire, nous en avons eu pendant près de huit mois, seui 
un incident technique en provoqua la mort. 

Ces premières observations sur la biologie de l' Asellus cavaticus, malheu­
reusement interrompues, seront reprises et complétées prochainement. 

De ces recherches en cours on ne saurait déduire un genre de vie ·uniforme 
pour les Crustacés des eaux souterraines, puisque les uns se rapprochent des 
épigés par leur comportement, tandis que les autres s'en éloignent. Il est vrai 
que, si le genre Asellus a encore des espèces dans le domaine épigé, les genres 
Niphargus et Caecosphaeroma eux n'en ont pas ou plus; or ces deux genres 
sont justement ceux qui ont le développement et la croissance les plus lents. 
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DISCUSSION 

M. A. VANDEL : La courbe de croissance des Amphipodes et Isopodes aquatiques 
cavernicoles serait très intéressante à comparer à celle des espèces épigées. Elle appor­
terait peut-être des données nouvelles. 

M. H. CoiFFAIT : Le ralentissement de croissance chez Niphargus, la durée d'incuba­
tion très longue chez Caecosphaeroma, le petit nombre d'œufs pondus concordent par­
faitement avec tout ce que l'on observe chez les insectes cavernicoles dont le ralentisse­
ment du métabolisme paraît être la règle générale. 

M. A. VANDEL ': Les températures létales pour les animaux semblent différentes des 
températures permettant la reproduction. Les limites des températures où la reproduction 
est possible sont toujours beaucoup plus étroites que celles où la vie est possible. 

M. s. RuFFO : Niphargus thermalis d'Amérique du Nord vit dans des sources 
thermales à 30°. Il est adapté à ce milieu. 

Knut LINDBERG 

Les Cyclopides (Crustacés Copépodes) 
très évolués en tant qu'habitants 

des eaux souterraines 
Revue des travaux récents concernant les Bryocyclops Kiefer 

et Speocyclops Kiefer <t> 

RÉSUMÉ 

Observations générales sur le peuplement des eaux souterraines par les Cyclopides. 
Revision du genre Bryocyclops en relation avec la découverte par M. R. Paulian de deux 
espèces nouvelles dans des caux souterraines de Madagascar. Revision du genre Speocy­
clops en rapport avec les recherches de M. H. Coiffait dans les Pyrénées et la découverte 
d'un Speocyclops dans le sud de la Grèce. 

Il est bien connu que la vaste classe des Crustacés est largement rêprésentée 
dans les eaux souterraines. Parmi ces animaux, l'ordre des Copépodes offre un 
intérêt considérable à plusieurs égards. Les. Copépodes sont cependant répartis 
d'une façon assez inégale dans les eaux des cavernes. Parmi les trois sous-ordres 
dans lequels on les divise, les Calanoïdes ne se trouvent guère dans les eaux 
souterraines et, quand on les rencontre, il ne s'agit dans leur cas, pour autant 
que nous sachions, que de présences accidentelles. Les faits sont tout autres 
pour les Harpacticides et les Cyclopides. Des représentants de ces sous-ordres 
s'observent fréquemment dans les grottes et il y a parmi eux aussi bien des 
espèces troglophiles que de vrais troglobiontes. Je dois laisser de côté le groupe 
intéressant des Harpacticides et je me limiterai ici à quelques observations 
concernant les Cyclopides en tant qu'habitants de cavernes. 

Inutile de dire que ces petits Crustacés arrivent fréquemment dans les eaux 
souterraines d'une façon fortuite et passive p~r l'action des crues, à la suite de 
fortes pluies, par le fait des inondations, par des efl'ondrements de la. surface, 
transportés par des objets ou des animaux, tels que les chauve-souris et peut-être 
par certains insectes, ct sans doute, aussi par d'autres agents. La faune trogloxène 
des grottes ne nous intéresse cependant guère. Par ailleurs, il y a parmi les 
Cyclopides quelques espèces qui immigrent dans les eaux souterraines d'une 
façon active, s'y rendant par leurs propres moyens mais qui eux vivent tou1 
aussi bien à la surface et à la lumière. Le Paracyclops fimbriatus (Fischer) est 

(1) Communication présentée le 9 septembre 1953. 
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parmi elles, l'espèce peut-être la plus représentative. Je ne m'étendrai pas ~on 
plus sur la question de ces formes simplement troglophiles. Restent les. especes 
troglobies, c'est-à-dire celles qu'on ne connaît que des eaux souterraines. Le 
nombre de Cyclopides qui n'aient été trouvés que dans les caux des grottes est 
à l'heure actuelle assez considérable : on en compte au moins deux douzaines. 
Avant d'entrer dans la question de leur répartition géographique et de leur 
origine jetons un coup d'œil sur leur apparence extérieure. 

Du point de vue de la morphologie nous trouvons aussitôt que ces petits 
Entomostracés peuvent être divisés en deux groupes très distincts. D'une part, 
nous avons des Cyclopides ne différant pas, ou très peu, de leurs congénères 
vivant à la lumière dans les pays mêmes où sont situées les grottes qui hébergent 
ces formes cavernicoles. D'autre part, nous trouvons des Cyclopides d'une struc­
ture très différente de celle présentée par les espèces répandues à la surface 
dans les mêmes pays. 

Les Cyclopides du premier groupe, c'est-à-dire ceux qui ne sont que peu 
différenciés des espèces lucicoles d'Europe, sont constitués par quelques mem­
bres du genre Eucyclops, par des représentants du groupe languidoides et par 
quelques autres espèces des genres Acanthocyclops et Diacyclops de Kiefer. J'ai 
déjà dit que les proches parents de ces Eucyclops, Acanthocyclops et Diacyclops 
cavernicoles existent à la surface dans les mêmes pays. Il s'agit manifestement 
dans leur cas d'immigrants récents dans le système des eaux souterraines. Men­
tionnons à l'appui que CHAPPUis avait déjà dans sa thèse de doctorat (1919-1920), 
montré que certaines de ces formes, trouvées dépigmentées et aveugles dans les 
grottes, se sont repigmentées et ont recouvré le pigment visuel après avoir été 
soumis à l'influence de la lumière. Les Cyclopidcs sur lesquels portaient ces 
observations de CHAPPUIS étaient notamment Eucyclops graeteri (Chappuis), 
Eucyclops teras (E. Graeter) et Acanthocyclops languidoides zschokkei (E. 
Graeter). Nous devons pens~r que l'arrivée de ces animaux dans le domaine 
souterrain ait eu lieu à une époque relativement peu reculée de l'ère quaternaire. 
II me semble inut~le d~ ~'arrêter encore sur ces formes dont la présence dans 
les grottes ne souleve guere de problèmes chorologiques. 

Dans le cas du second groupe de Cyclopides cavernicoies nous nous trouvons, 
comme je l'ai déjà fait remarquer, devant des formes très difrérenciées. Il s'agit 
ici de très petits animaux : leur longueur totale dépasse rarement un demi­
millimèt:e· R~pp~llons à c~ J?ro.pos que la plupart des Cyclopides lucicoles sont 
d'une taille d environ un mdhmetre et qu'ils sont très souvent encore plus grands. 
A part la taille minuscule, ces Cyclopides cavernicoles présentent des membres 
et des organ~s la plupart du temps réduits aussi bien dans leurs dimensions 
relatives que d~n~ le nom~re d_es articles et des appendices et la réduction 
structura~e numerique et dime~swnnelle, si on peut s'exprimer ainsi, a parfois 
lieu aussi dan.s le sen~ d'une. Simplification morphologique. Tout ceci est appa­
remment le resultat dune tres lol)gue évolution. En un mot nous devons bien 
être en présence ici d'une faune ancienne. ' 

La différen~iation m?:phologique remarquable de ces animaux est-elle 
forcément ou entièrement hee aux particularités écologiques de leurs habitats 'l 

Des espèces qui ressemblent à ces Cyclopides manquent, à peu d'exceptions 
près, à la surface dans les pays oit ils vivent, je le répète encore une fois, et, 
quand nous recherchon~ ~es forme~ qui présentent une structure similaire, nous 
les trouvons dans des regions tropicales et subtropicales de l'Afrique, de 1 Inde, 
de l'Indonésie, de l'Océanie et de l'Amérique du Sud. Cependant, il ne s'agit pas 
chez ces Cyclopides des pays chauds d'animaux cavernicoles, mais de formes 
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vivant dans la mousse humide et dans d'autres microbiotopes de la surface, 
notamment dans l'eau qui est retenue à la base des feuilles des Broméliacées 
épiphytes. Ces formes épigées des tropiques présentent la taille minuscule et 
possèdent à peu près la même structure ultra-évoluée que nos troglobiontes 
d'Europe. La similitude morphologique entre ces derniers et les formes lucicoles 
des microbiotopes des tropiques est-elle une preuve de leur proche parenté 
phylogénétique ou sommes-nous en présence de phénomènes de convergence par 
le fait de l'influence de milieux analogues ? La question avait été posée déjà par 
l\'IENZEL en 1924 et 1925 et résolue en faveur de la probabilité d'une parenté et 
cette idée avait été reprise et développée d'une façon magistrale par CHAPPUIS 
(1927 et 1933) et JEANNEL (1926 et 1943). KIEFER par contre, avait eri 1928 
soutenu que les ressemblances structurales n'étaient que le résultat d'adaptations 
à des milieux semblables; mais, 9 ans plus tard, le carcinologue allemand s'est 
entièrement rallié à l'avis de MENZEL, de CHAPPUIS et de JEANNEL. Aucun des 
auteurs cités n'avait cependant entrepris une étude comparative des milieux 
biologiques dont il s'agit. 

Il ne m'est pas connu si les caractères physiques et chimiques des eaux 
stagnantes des grottes ont été étudiés. Dans la littérature à ma disposition je 
n'ai pas trouvé des données suffisantes sur ces questions. Par ailleurs, Pica do 
dans sa remarquable thèse, ne donne pas d'analyse chimique des eaux des 
Broméliacées. Les éléments semblent donc manquer pour qu'on puisse comparer 
sérieusement les milieux en cause. Tout en admettant que le milieu offert par les 
mousses humides puisse à certains égards montrer une similitude écologique avec 
celui des eaux souterraines, on se demande, si l'eau des Broméliacées épiphytes, 
dans laquelle l'abondant détritus végétal forme une boue cellulosique, peut vrai­
ment présenter des analogies assez ·grandes avec l'eau chargée de sels calcaires 
des lacs, des bras morts de rivières et des gours des formations karstiques, pour 
qu'une évolution puisse avoir lieu d'une façon convergente entre la faune épigée 
des pays chauds et souterraine en Europe ? Sans que je puisse entrer dans les 
détails il semble à priori qu'il doit y avoir des différences trop notables entre 
ces milieux aussi bien du point de vue de la composition physico-cbimique des 
caux et de l'atmosphère ambiante que du point de vue de la nourriture offerte 
dans les deux cas pour qu'il puisse s'agir d'évolutions parallèles ou convergentes. 
L'hypothèse d'une origine commune des deux groupes de formes paraît bien 
plus plausible. Chez les Harpacticides nous trouvons du reste des faits analogues 
dans les genres Parastenocaris et Elaphoidella, genres comptant des espèces 
troglobies en Europe et lucicoles en Indonésie et en Amérique du Sud. Chez les 
Cyclopides nous sommes cependant obligés d'établir des distinctions génériques 
entre les formes cavernicoles d'Europe et épigées des tropiques, tout en recon­
naissant la probabilité de leur parenté très proche. Nous admettons donc chez 
les Cyclopides des lignées séparées, parties d'une souche commune très ancienne. 
Ces ancêtres communs à quelle époque faut-il les reporter ? Sans doute à une 
époque où régnait encore en Europe un climat chaud. Ils ne doivent donc pas 
être postérieurs au milieu de l'ère tertiaire et c'est dans les périodes où nous 
avons des raisons de croire que les conditions climatiques étaient semblables 
en Europe et dans les tropiques actuels qu'ils devaient pulluler à la surface. 
Quand le climat s'est refroidi en Europe certaines de ces formes se sont réfugiées 
dans le système des eaux de fentes où elles ont trouvé des conditions de tempé­
rature stables et moins rigoureuses et ont été à l'abri de leurs ennemis. Ceci 
est en quelques mots l'hypothèse généralement admise à l'heure actuelle pour 
expliquer la présence de ces Cyclopides très involués dans les grottes des pays 
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froids. En un mot, on est d'accord pour voir en eux une faune reliquaire de l'ère 
tertiaire. 

Voyons maintenant plus en détail ce que nous savons de la répartition 
géographique et écologique de cette faune étrange. 

Certaines découvertes toutes récentes ont considérablement élargi nos vues 
sur ces questions et c'est pourquoi je voudrais vous en parler. Je laisserai de 
côté les Graeteriella, Muscocyclops, Menzeliella et Mixocyclops et je ne m'arrê­
terai que sur les deux groupes de nos Cyclopides ultra-évolués mis en cause 
par les travaux de ces deux ou trois dernières années. Ces travaux concernent 

·d'une part les Speocyclops, formes des eaux souterraines d'Europe, d'autre part 
les Bryocyclops, animaux habitant des eaux de surface des tropiques. 

Dans les collections faites par M. FRANCISCOLO dans une grotte de la côte 
de la Ligurie, le distingué professeur de l'université de Gênes, Dr Alexandre 
BRIAN, a réussi à trouver un nouveau Speocyclops, étendant ainsi l'ère de répar­
tition de ce genre dont les représentants n'avaient été signalés en Italie qu'en 
Vénétie et en Campanie. Les recherches méthodiques de M. H. CoiFFAIT dans 
les grot.tes des ~y.ré?ées ont mis à jour un matériel important de Speocyclops qui 
a per~1s au s~e~Iahste ~lle~and, M.F. KIEFER, d'en faire une étude approfondie. 
Par allleurs, J ai eu moi-meme la bonne fortune de trouver l'hiver dernier un 
Speocyclops en Grèce dans des grottes du Sud du Peloponèse, c'est-à-dire dans 
l'ancienne Egéide méridionale réputée, à tort ou à raison, pour sa pauvreté en 
faune ancienne. 

Mais les trouvailles les plus intéressantes sont sans contredit celles de 
M. R. PAULIAN dans l'île ?e Madaga.scar. ~ous devons aux recherches patientes 
de ce grand savant la decouverte a la fOis du premier Cyclopide troglobionte 
des tropiques et du premier Cyclopide de la nappe phréatique d'une rivière 
tropicale. Dans ces deux cas il s'agit d'espèces présentant les caractéristiques 
du genre des Bryocyclops dont on ne connaissait auparavant que des repré­
sentants habitant des microbiotopes de la surface. 

Arrêtons-nous d'abord sur la dernière forme t• · men wnnee, nommée par 
KIEFER, Haplocyclops gudrunae n.g. et n.sp. 

Dans sa description ?e ~ette. espèce, KIEFER ne nous fait pas connaître les 
raisons pour lesquelles Il etablit un nouveau genre et il ne donne aucune 
définition de ce genre. J'ai déjà dit qu'on pourrait ranger cette nouvelle espèce 
dans le genre Bryocyclops en tenant compte alors en premier lieu de la 
cinquième patte. Cependant, c~ genre,, tel qu'il a été défini, comprend des formes 
assez. dissemblables. Dans une etude r~c~nte. (Hydrobiologia 1954) je l'ai subdivisé 
en cinq groupes en prenant en consideratiOn principalement les caractères du 
dimorphisme sexuel et la structure. des pattes natatoires et de leurs appendices. 
Le Haplocyclops gudrunae entrerait dans ce genre comme 1 . t t d' 

. . S''l f d' · . e represen an un 
sixieme groupe. 1 aut Ishnguer cette espece par un nom g. . . d'tf. t 

· , f · " enenque 1 eren 
on serait oblige d en aire de meme, au même titre pour le t d 
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A' · 1 1,. ' s au res groupes u 

genre Bryocyc ops. Insi, se on Importance phylogénétique qu'on voudrait 
attacher aux différences structurales et peut-être écologiques d . es on 

. · ·1 6 dïf' t . c ces espec , 
arriverait a avoir, soi genres •1 eren s, soit un genre comprenant 6 sous-genres. 
A mon avis, il est encore trop tot d'entreprendre une classification définitive des 
Bryocyclops dont la plupart. des es~èces ont ~té décrites d'une façon tout à fait 
insuffisante. De plus, chez Cinq. especes le male est encore inconnu et chez une 
sixième espèce nous ne connaissons pas la femelle. Tâchons de définir ici le 
genre Bryocyc~ops po~Ir autant que cela soit possible à l'état actuel de nos 
connaissances Incompletes. 
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GEN. BRYOCYCLOPS F. KIEFER 1927 

1. Cinquième patte représentée par trois appendices attachés simplement 
sur le rebord thoracique ou, dans le cas des deux appendices du côté ventral, 
sur un prolongement lamellaire plus ou moins bien défini pouvant présenter 
l'aspect d'un article, l'appendice externe, qui est toujours une soie, prenant 
naissance sur une protubérance du côté dorsal. 

2. Dimorphisme sexuel se manifestant au niveau de l'une des deux dernières 
paires de pattes natatoires ou au niveau des deux dernières paires de pattes 
natatoires. 

3. Basipodite 1 de P4 sans soie à l'angle in terne. 

4. Epine de l'élevure interne du basp. 2 de Pl pouvant être présente ou 
absente (présente chez 4 espèces, absente chez 1 espèce, aucune information 
chez 9 espèces). 

5. Structure de la lamelle basilaire de P4 variable. 

6. Formules des épines et des soies variables. 

7. Armature de l'enp. P4 (article 2 ou article uniquè) variable. 

8. P6 chez la ~ formée de 2 appendices chez les 4 espèces où elle a été 
examinée. 

9. P6 chez le ~ formée de 3 appendices chez 7 espèces, de 2 chez 2 espèces; 
inconnue chez les 5 espèces restantes. 

10. Réceptacle séminal incomplètement connu, de forme générale allon·gée 
transversalement, à renflement médian de la partie antérieure plus ou moins 
marqué et à .partie postérieure paraissant absente ou peu développée. 

Voyons maintenant comment ce genre se subdivise (une espèce, Bryocyclops 
parvulus Kiefer, chez laquelle la structure des pattes natatoires est inconnue, 
a été laissée de côté). 

GROUPE 1. - Six espèces : anninae, chappuisi, apertus, 
difficilis, elachistus, phyllopus. 

Il n'est pas certain que anninae et chappuisi, chez lesquels le ~ n'a pas été 
décrit, appartiennent à ce groupe. Ces deux espèces sont placées ici d'une façon. 
provisoire. Chez apertlls la ~ est inconnue. 

1. Dimorphisme sexuel portant sur l'épine apicale de l'article 2 enp. P3. 

2. Epine de l'élevure interne du basp. 2 Pt présente (chez anninae,· aucune 
information chez les 5 autres espèces). 

3. Soie à l'angle interne du basp. 1 Pl présente (chez anninae,· aucune 
information chez les 5 autres espèces). 

4. Au niveau de la lamelle basilaire de P4 des tubercules pointus ou de fortes 
dents faisant saillie au-dessus du rebord libre. 

5. Formules présumées des épines et des soies : 3-3-3-3, 5-5-5-4 (P4 seule 
connue chez 3 espèces, Pl et P4 chez une, P3 et P4 chez une espèce). 

6. - Exp. et enp. P4 formés de 2 articles dans les deux sexes. Armature 
de l'article 2 enp. P4 : 1 épine + 3 soies. 
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GROUPE II. -Deux espèces : bogoriensis, muscicola. 

La position de muscicola dont le ~ n'est pas connu est incertaine. 

1. Dimorphisme sexuel portant sur l'épine apicale de l'article 2 enp. P3 et 
· sur l'enp. P4. 

2. Aucune information sur l'armature du basp. 2 Pt. 

3. Aucune information sur l'armature du basp. t Pt. 

4. Au niveau de la lamelle basilaire de P4 des tubercules pointus· ou arrondis 
faisant saillie au-dessus du rebord libre. 

5. Formules présumées des épines et des soies : 3-3-3-3, 5-5-5-4 (P4 seule 

connue). 
6. Exp. P4 formé de 2 articles dans les deux sexes; enp .• p4 présentant 

2 articles chez le ~ , un article chez la 2 . Armature de l'article terminal ou 
unique de enp. P4 : 1 épine + 4 soies. 

GROUPE III. - Deux espèces : constrictlls, travancoricus. 

1. Dimorphisme sexuel portant sur la structure de l'enp. P4. 

· 2. Epine de l'élevure interne du basp. 2 Pt présente. 

3. Soie à l'angle interne du basp. 1 Pt présente. 

4. Au niveau de la lamelle basilaire de P4 des tubercules latéraux arrondis 
ne faisant pas de saillie (ou une très faible saillie) au-dessus du rebord libre. 

5. Formules des épines et des soies : 3-3-3-2, 5-4-4-4. 

6. Exp. P4 formé de 2 articles dans les deux sexes; enp. P4 formé d'un 
article dans les deux sexes. Armature de l'article unique de l'enp. P4 : 1 épine 
+ 4 soies ou 2 épines + 3 soies. 

GROUPE IV. - Une espèce : africanw;. 

1. Dimorphisme sexuel portant sur la structure de l'exp. P4. 

2. Aucune information sur l'armature du basp. 2 Pl. 

3. Aucune information sur l'armature du basp. 1 Pt. 

4. Au niveau de la lamelle basilaire de P4 des tubercules arrondis ne faisant 
pas de saillie au-dessus du rebord libre. 

5. Formules présumées des épines et des soies : 3-3-3-4, 5-4-4-4 (P4 seule 
connue). 

6. Exp. et enp. P4 formés d'un article chez la 2 ; chez le ~ l'exp. P4 
présente deux articles et l'enp. P4 un article. Armature de l'article unique de 
l'enp. P4 : 2 épines + 3 soies. 

GROUPE V. - Une espèce : pauliani. 

1 Dimorphisme sexuel portant sur une partie des appendices de l'article 

2 
· P3 et sur la structure de l'enp. P4. en p. 

2. Epine de l'élevure interne du basp. 2 Pt absente. 

3. Soie de l'angle interne du basp. 1 Pt absente. 
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4. Au niveau de la lamelle basilaire de P4 des tubercules arrondis ne faisant 
pas de saillie (ou une très faible saillie) au-dessus du rebord libre. 

5. Formules des épines et des soies : 2-2-2-2, 5-4-4-3. 

6. Exp. et enp. P4 formés de 2 articles chez le ~ ; chez la 2 l'exp. P4 
présente 2 articles, l'enp. P4 un article. Armature de l'article unique ori terminal 
de l'enp. P4 : 1 épine + 3 soies. 

GROUPE VI. - (Haplocyclops) - Une espèce : gudrunae. 

1. Aucune information sur la présence ou l'absence de dimorphisme sexuel 
( ~ inconnu). 

2. Epine de l'élevure interne du basp. 2 Pl présente. 

3. Soie de l'angle interne du basp. 1 Pl absente. 

4. Au niveau de la lamelle basilaire de P4 des tubercules arrondis ne faisant 
pas de saillie (ou une très faible saillie) au-dessus du rebord libre. 

5. Formules des épines et des soies : 2-3-3-3, 4-4-4-3. 

6. Exp. ct en p. P4 formés d'un article chez la 2 ( ~ inconnu). Armature de 
l'article de l'enp. P4 : 2 épines + 3 soies. 

Du point de vue de l'étude sur l'origine des Cyclopides cavernicoles il est 
intéressant de considérer la répartition géographique de ces 14 Bryocyclops. 

Quatre des cinq espèces du premier groupe sont confinées à l'Afrique conti­
nentale tropicale, la cinquième est connue de l'Indonésie et des Nouvelles Hébri­
des. Les espèces du second groupe (y compris B. parvulus qui est inclassifiable) ne 
sont connues que de l'Indonésie. Les espèces du troisième groupe vivent dans 
le Sud de l'Inde. L'espèce du quatrième groupe a été trouvée en Afrique Occi­
dentale française. Les deux espèces des deux derniers groupes enfin, ont été 
découvertes à Madagascar. 

Toutes ces formes sont des habitants de mousses et d'autres microbiotopes 
de la surface, sauf les deux espèces de Madagascar, qui elles ont été trouvées 
dans des eaux souterraines. 

J'ai discuté ailleurs (Hydrobiologia t954) la question de l'origine du Bryo­
cyclops pauliani. S'agit-il d'une espèce répandue à la surface et qui s'est trouvée 
dans la grotte d'A.ndranoboka d'une façon accidentelle ou par suite d'une 
immigration récente active, ou sommes-nous en présence d'un vrai troglobionte, 
c'est-à-dire d'une forme reliquaire dont les ancêtres n'existent plus à la sur­
face à Madagascar ? Dans l'état actuel de nos connaissances, très insuffisantes, 
il n'est pas possible de donner une réponse définitive à ces questions. En ce qui 
concerne Madagascar nous savons d'une façon générale très peu de choses sur 
le peuplement par les Entomostracés des eaux des grottes et nous ignorons encore 
à peu près tout de la faune épigée des mousses et des autres microbiotopes dans 
ce pays. Cependant, la découverte d'une forme très proche du Bryocyclops 
pauli ani dans la nappe d'eau souterraine d'une rivière du· Sud de l'île semble 
être un argument en favetir de l'existence autochtone à Madagascar d'une faune 
de type reliquaire. La présence d'un dimorphisme sexuel. au niveau des pattes 
natatoires chez les Bryocyclops semble aussi parler pour l'ancienneté de ces 
animaux. Par ailleurs, n'est-il pas très probable que Madagascar héberge égale­
ment une faune épigée de Cyclopides ultra-évolués, tout comme c'est le cas en 
Afrique continentale, dans l'Inde et en Indonésie ? II est vrai que nous n'en 
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conna issons p as, mais d es microh iotopes d e la s tn·face dan s la Gt·and e Ti c n'on t 
pas encore été examinés suiTi samm cnt, à ma con na issance . .1\ous voyons combien 
sont désirabl es a ussi bien l'explora tion m étho diqu e des cau x soute rraines que 
celles des mic•·obio topes d e la s u•·face dan s les pays tJ·op ica ux a fin que nous 
puissions a rriver a des idées plus ne lles s ur l'origin e des for mes LJ·ès in voluécs. 

J 'a rrive m aintena nt a u d eux ième gro upe d e Cyclopidcs, celui des Speocy­
clops. Parlons d'abord d es collections d e l\f. Co iFFAIT. Des Speocyc lops furent 
trouvés dans dix gt·o lles s ituées dans les d épa t·te ments d e I'At·iège , des Hautes 
Pyrénées e l des Basses-Pyrén ées. Le n ombre d ' indi vidus a dC1 êtr e assez considé ra­
ble puisque KIEFER dit que 45 femelles adu ltes o nt é té examin ées. La g•·ande m a jo­
rité des exemplaires ont répondu a ux car acté ris tiqu es d e Speoc yc lops mcovit=ai , 
d écouvert par JEA!':\EL et RACOVITZA da ns la g t·ottc d e BéthatTam e t décri t par 
CHAPPUIS en 1923. Cep end an t, certa in es varia tions dans l'aspect d e J'o percule anal, 
dans la longueur d~s branches de la fll!·ca ct clans la lon gu eu r n!c ip•·oque d es soies 
furcales ont amene KIEFEn à subdiviser l'espèce d e CnAPPUIS en 5 so us-espèces 
dont 4 on t été nommées d'après les grolles d a ns lesquell es elles o nt été trouvées : 
n ouslensis, peyorlens is, liquen sis, sandets i ct in certa. 

SP i o n l<. I I!.l' E l\, l e s tuuc...lific u li o u :-. tll lJtï J ll o l o g ilJUCS u c sc•·u i c nl pu r, eoncJit inn ­

nées p a•· les d iffér en ces éco logiqu es des di vc •·s h abilnls m nis du cs ~t des faclelii 'S 
intrinsèques produisant d es va •· inti ons dnns ln di stl"ihuli on d es gènes, facteurs 
favorisés p a r l 'isolem ent géographique. Ainsi, da ns le cas présent, o n n'admcllrait 
plus l'existence d ' une certa ine amp li tude de variation pat· Je fait d e conditio ns 
de vie différ entes, comme on est bien o bligé de le fait·c presque parto ut ailleurs 
c hez l es Cyclop id cs, m ais il s'ngirnit· d e « phénomènps d e mi c t·ohotulio n inL•·a­
s p éc1[ îq .u .. c 1/ . 

On voit que nous nous trou vons touj out·s d evant le m êu1 c pt·oull:tuc qunud 
il s'agit de d éfinir une espèce, problème e ncor e in solub le d a ns no L1·e g t·oupc où, 
sa ns doute, il faudm a llen dre lon gtemps avant qu e la voie cxpédmc nta le n e 
puisse être abor dée. 

En ce qui concerne le r ôle de l'i solem ent géographique in voqu é par KIEFEn 
qu'il me soit permis de fai•·e rema rquer que selo n l 'étude en qu estion la grolle 
de Sandets (8) p:uaîl h éher gf' •· a uss i bien le S p. ruco uil=ai sandelsi qu e le Sp. 
J' l/COùff zu / l t w e rl({ (p . l ~g c l 1 :lO) " ' lu ~··o ltc d e Jn Pu lle (0} él.(o lcmcnl d(' li X 

for·mes Sp. racov ilzoi roco v il::ai cl Sp. raro uil: al liquensls (p . J:lO ct 128). r n1· 
aill eurs, la sous-esp èce de la g•·olte Houn l-Sanlo (7) n'a pas été ]Wécisée, KtEFE H 

disa nt se ulement que sa p op ula tion fo rm e un gr oupe interm édi a ire à l'égard 
des dimensions de l'ope•·cul c a nal. 

Les exemplaires de la grotte d'Arreglade ont été d éc rits comme une espèce 
nouvell e, la PG de lu fc tn cll e a yant 2 so ies pennées e t un e fo t·lc é pin e, tand is qu e 
la PG d e la fem ell e dan s Je groupe Speoc uc lops raco vilza i se rait form ée d e 2 soies 
pen nées e t d'une dent chitineuse p lus ou moins prono ncée. A cc propos il con­
vien t de rappeler i ci que KIEFE n. avait lui-même e xam in é c l •·edéc dt le t ype d e 
Speocyc lops racovitzai (Chappuis) c t e n avait d onné u ne fi gure d e la PG d e l a 
femelle identique à celle d e S peocy c lops arregladensis (Zool. .Tahrb . Syst. 1928, 
LIV p. 527 et 529, f ~g. 56) en ce qui concerne la longueur de l'épin e intern e, 
celle-ci éta nt m êm e représentée comme étant plus lo ngue que la soie la p lus 
interne, a ussi bien ch ez S p eocy clops mcovilzai ty pique que ch ez S p eoc uc lops 
arregladensis. Comme du •·es te le S p. arreglud en sis ne difl"è •·c pas sensiblement 
des autres individus examinés du gro upe racovitza i on n e peul fa ire a utrem ent 
que de Je considé ret· comme un sy nonyme de Sp. racovil:oi ct de voit· da ns l es 
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aull·~s Sp~ racovil:ai de KIEFEn, S p. noustwsis, peyorlens is, liqucnsis, sandelsi 
c l, bte n fac h cuscment, a uss i le ~ S p. racouil:ai rncouil::ai » d es fo•·mes difl"é•·nnl 
du ty p e pa r un e ép in e intern e de la PG chez la femelle soit rudimenta ire soit 
cl ~ ~?ngucu.•· l•·ès. •·éd ui le (les fi gu•·cs 38 cl 39 de KIEFER 1952 mon trent d es d'egr és 
rllfl c•·cnts a cet egar d). La confusion inl!·oduilc ainsi est tt·ès r egrettable du point 
d e vue d e la n omenclature. 

D'un au tre côté les vndations observées pa•· KIEFEn c hez Sp. raco vil::ai 
f?nl que .l' es~lècc Sp. s isy pl111s Ki efc•· 1937 ne p eul plus ê tre distinguée de 
.'ip. rn covtl:ac lei que n ous le co nnaisso ns maintenant. D'apl'l!s lu dcscdption 
?t lc.s Ii g L~r cs, Sp. sisyplws paraissait ca ractérisé par tm gra nd oper c ule ana l, 
a. p otnlc l1brc l•·ès élit·éc, débot·danl considéra blement le niveau d u rebord poslé­
n cur du segment anal. Ch ez Sp. arregladensis (syn. Sp. racovil:ai) KIEFEn (1952) 
a rcp•·éscnl? deux types très difl"ércn ts à ccl égard ; c hez l' un (fig. 25) l'opercule 
ana l csl mmusculc, ù pointe loin d 'att eindre le t·eho•·d posté.-i cur du segment 
anal, chez l 'a utt·e (fig. 27) nous a vons un opercule a na l semblable à celui d e 
Sp. s isyplws. Chez Sp. sisy plws les so ies de l'a•·ticle 2 cnp. P4 (notamment la soie 
cx lc.-nc) ont été figun~cs comme étant tJ·ès cou1·tcs (KIEFER 1937, pl. 9, fig. 72) 
cl plus longues c h ez des m embres du groupe racovil:ai (KIEFEn. 1952, fig. 41 ct 
·1 ~). ""' ;, ccn dilfl-q :- •H·cs sont fni hlt• <; c t ne pcl"lncltraicn t süt·cmcnt pus :\ ell es 
se u les des disUnclion!; spéc ifiques d'n ulant p lus fJli C ries ynrinti ons notnbl cs 
rians la .l ongueur de ces so ies ex is tent c hez p lus icut·s espèces d e Cyclopidcs suns 
q u'on a1l encore pu d éfinir leur imporlancc taxonom ique. Du 1·cslc, Kmn:n (1937, 
pl. 7, fig. 31 a d essin é un e soie cx lcm c de l 'a •·tic lc 2 cnp. P3 ch ez S p. rncov il=ai 
l!IJ~ icu:~ a ussi col!I·Le que ch ez Sp. sisypl111s. Toul compte fait le Sp. s isuplws 
clot l htc n tomh ct· en sy nonymi e nvcc le Sp. rncovit-:ai . 

1\ t ~· , ll t""'"" " vnfi n qu e les rcch <'.I'Chcs de i\L COIFFAIT ont révélé ln présence 
d n n ~ les J.! •:o tt es dPi: Pyt•C> nér!l fi 'UllÇHISCii rio cieux ('li ph·e li " o" ""'•••' s, s 1,.. ,JCït •·l o f' -' 
ga lllC IIS K1cfcr cl Spcocuclops anonw lus Kicfct·, cc ù ct·ui c1• s uduut é l :111 t bi en 
carac térisé. 

.Je donne ic i un e clef de détcn 11i na tion des Speocyclops connus jusqu'ù la 
fin 1952 avec d es indications sur leur répartition géographique. 

CLEF DE DETE!ntrNATION DES S PI::OC YCLOPS 

1. P5 avec au moin s l 'a rticle terminal (interne) distinct . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Adi clcs de P5 •·éduit s ù de p etits tubercules . ....... . . . . . . . . ....... .. . 11 

2. Segment génital de la li? présenta nt s ur la fa ce dot·salc un e ligne d e sou-
dJJt·c complète . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Segment génital de la li? sans li gne ùc suudu;.~· ·c·0·,;,;Ji ~~c· <· i·s·i b Ï ~. ~:,, . ln 
face dot·salc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 

3. Formule des épines 2-2-2-2 ... . .... . .. . . ... . ...... . . .......... . Cl11 0 nl(l[IIS 

France (Ariège) . 
Formul e d es épines 3-4-4-3 ... . ... ............ . ...... . .......... . . .. . 4 

4. Bran ch es d e la furca environ 2 fois cl dem ie aussi longues que la rges . ... .• 
· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . .......... .. .. . . . gallicus 

France (Hautes-Pyrénées). 
Bra n ch es de la furca tout au plus 2 fois a ussi longues que la rges . . . . . . 5 
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5. Soie apicale interne de la furca relativement peu développée, la soie api­
cale externe étant environ 2 fois, ou plus de 2 fois, aussi longue que la 
soie apicale interne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Soie apicale interne de la furca relativement bien développée . . . . . . . . 8 

. 6. Opercule anal semicirculaire, à rebords dentés .................... italicus 
Italie (Campanie). 

Opercule anal triangulaire, à rebords dentés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

7. Soie apicale interne de la furca ciliée, e~viron la moitié de la longueur de 
la soie apicale externe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sebastianus 

Espagne (Guipuzcoa). 

Soie apicale interne de la furca paraissant rudimentaire, glabre, bien moins 
que la moitié de la longueur de la soie apicale externe . . . . . . troglodytes 

Roumanie (Bihor), Yougoslavie (Timolt). 

8. Soie apicale interne de la furca seulement légèrement inférieure à la lon­
gueur de la soie apicale externe, pouvant même l'égaler en longueur 

. . . . . c~~~Î~I~ ~ . Ït~Ïi~. (v é~étl~): · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . . inf er nus 

Soie apicale interne de la furca nettement moins longue que la soie apicale 
externe (rapport 0,52 : 1 à 0,74 : 1 selon Kiefer 1952) .......... racovitzai 

France (Basses-Pyrénées, Ariège, Hautes-Pyrénées). 

9. Bran~hes ~e la furca environ 2 fois et demie aussi longues que larges; soie 
apicale Interne considérablement plus longue que la soie apicale ex-

terne A~~ri~h~ .(B~~~~ A~t~Î~he): . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . cerberus 

Bran~hes .de la furca tout au plus 2 fois aussi longues que larges; soie 
apiCale Interne et soie· apicale externe de longueur à peu près égale · · 10 

10. Articles de P5 et leurs a d' b' d · 1 · t' 1 2 P4 · · . . ppen 1ces 1en eve oppes; ar 1c e enp. a soie 
ap~cale et Interne très longues, plus de deux fois aussi longues que l'épine 
apical: · · · · · ................................................. spelaeus 

. spagne (Santander, Guipuzcoa). 

Ar~Icle~ de :5 et leurs appendices faiblement développés; article 2 enp. P4 
a ~oie apicale et interne seulement légèrement plus longues que l'épine 
apicale ··· .. .... .. .. . proserpinae 

Yougoslavie (Timok).' · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

11. Soie apicale interne et · · · . . . SOie apicale externe de la furca de longueur a peu 
pres egale; so1e apicale i t ·1· • plutonis Y n erne c1 1ee ................. · · · · · · · · · 
. ougoslavie (Timok). 

Sme apicale externe nettement plus longue que la soie apicale interne qui 
est glabre ou ne porte c , d . 12 JU un ou eux cils ................. · · · · · · · · · 

12. Al n'~tteint pas le rebord postérieur de Th. 1 lorsqu'elle est rabattue · · · · 13 
Al depasse le rebord postérieur de Th. 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . franciscoloi 

Italie (Ligurie). 

13. Aspect général du corps harpacticoïde· la Jiane de soudure entre les deux 
segments primitifs du segment génit~l n'es; pas apparente . . demetiensis 

G.ra?de-Bretagne (Pays de Galles). 
Aspect general. dt~ _corps plutôt cyclopoïde; ligne de soudure entre les deux 

segments pnmihfs du segment génital nettement visible sur les deux 
faces hellenicus 

G'rê~~ .(S~d· d~· P'éi~~~~ès·e~: .. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .. 

/(Ô 
,? 1._ 
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En allant approximativement de l'est à l'ouest nous trouvons ainsi la dis­
tribution suivante : 

Nom des pays 

U.R.S.S. (Caucase) ... . 

Roumanie .......... . 
Yougoslavie ......... . 

Autriche ........... . 

Italie .............. . 

France ............. . 

Espagne ........... . 
Pays de Galles ...... . 

Nombre 
d'espèces 

1 

1 

4 

1 
3 

4 

2 

1 

Nom des espèces 

Sp. colchidanus. 
Sp. troglodytes. 
Sp. troglodytes, Sp. infernus, Sp. pro­

serpinae, Sp. plutonis. 
Sp. cerberus. 
Sp. infernus, Sp. italicus, Sp. francis­

coloi. 
Sp. racovitzai, Sp. orcinus, Sp. galli­

cus, Sp. anomalus. 
Sp. sebastianus. Sp. spelaeus. 
Sp. demetiensis. 

Par ce tableau, nous voyons que des Speocyclops ont été trouvés dans des 
régions de l'Europe qui au début de l'ère tertiaire formaient un continent inin­
terrompu et qui communiquait au sud-est avec la Gondvanie orientale. J'ai déjà 
fait remarquer qu'on peut considérer les Bryocyclops comme représentant un type 
plus ancien que celui des Speocyclops chez lesquels on ne connaît pas de dimor­
phisme sexuel au niveau des pattes natatoires. Ce qui subsiste en Afrique et en 
Asie de l'ancien continent du Gondvana est encore de nos jours peuplé par les 
Bryocyclops et, comme je l'ai déjà dit, on est bien tenté d'admettre que les ancêtres 
de nos Speocyclops européens aient eu une répartition générale à la surface et 
que ce soit les changements climatiques survenus dans le Pliocène ou dans le 
Postpliocène qui les aient obligés à se réfugier dans le domaine souterrain. Nous 
trouvons cependant qu'il existe bien des pays du Sud de l'Europe, à massifs 
montagneux toujours respectés par les périodes glaciaires, où l'on ne connaît 
aucun Speocyclops. A quoi cela peut-il être dû? Rappelions tout d'abord que ces 
animaux n'ont jamais été recherchés dans les grottes de plusieurs de ces pays. 
Il en est ainsi, à ma connaissance, pour le Portugal, l'Albanie et la Bulgarie. Et 
puis, peut-on vraiment s'attendre à trouver cette fameuse faune partout où la 
paléogéographie et la géonomie peuvent faire admettre leur présence et où des 
conditions d'existence favorables semblent actuellement offertes ? Je ne le crois 
pas, car la survie dans le système des eaux des fentes a dû être des plus hasar­
deuses pour une multitude de raisons que nous ne pouvons pas préciser : les 
mouvements orogéniques de l'Oligocène, par exemple, ont peut-être amené la des­
truction de ces animaux dans bien des endroits. 

La Grèce ne figure pas non plus sur mon tableau, ni la Turquie. Dans le 
premier pays la faune en question n'avait été explorée jusqu'en 1952 que dans 
4 grottes (une de l'Attique, 3 de Crète) avec un résultat négatif en ce qui concerne 
la faune qui nous occupe ici; en Turquie aucun examen de ce genre n'avait été 
entrepris. La Grèce et la Turquie sont cependant des pays particulièrement 
intéressants du point de vue de l'origine et des voies de migration de nos Cyclo­
pides ultra évolués. 

6 



82 KNUT LINDBERG [12] 

Pendant ces deux dernières années j'ai eu l'occasion de visiter un certain 
nombre de grottes dans ces deux pays. La majorité des formations karstiques 
examinées étaient cependant asséchées et je ne ferai mention ici que des cavernes 
à rivières ou renfermant des rassemblements d'eau plus ou moins importants 
pouvant servir d'habitats à des Crustacés inférieurs. 

En été 1952, 16 grottes à eau, la plupart de grande profondeur, furent 
examinées en Turquie, dans 12 desquelles furent trouvés des Cyclopides apparte­
nant à 14 espèces différentes. Cet été, 8 cavités souterraines à eau purent être 
visitées en Turquie, dont une seule présentait une extension considérable. Des 
Cyclopides de 5 espèces différentes furent trouvés dans 3 de ces formations. Les 
deux campagnes en Turquie donnèrent un total de 16 espèces différentes de 
Cyclopides cavernicoles. Il n'y avait parmi elles aucune forme très involuée de 
type reliquaire. 

Les résultats de mes recherches ont été très différents en Grèce. Dans ce 
pays 11 grottes renfermant de l'eau furent explorées l'hiver 1952. Pes Cyclopides 
de 3 espèces furent récoltés dans 4 de ces grottes. L'une de ces espèces qui était 
présente dans deux cavernes de l'extrême Sud du Péloponèse, fut un Speocyclops. 
Le fait que ce Speocyclops fut trouvé dans le Sud de la Grèce augmente considé­
rablement l'intérêt de sa découverte. Nous savons que l'ancienne Egéide était 
séparée en deux parties par un long détroit en forme de v, le sillon transgéen 
de Haug, dont la branche occidentale allait du nord de l'Albanie et descendait 
jusqu'au golfe de Volo, coupant ainsi en deux la partie nord de la péninsule 
hellénique actuelle. Ce bras de mer existait déjà au début de l'ère tertiaire et 
ce n'est qu'à la fin du Miocène qu'il s'est asséché. Ces faits sont évidemment en 
faveur d~ la grande ancienneté de ce Speocyclops. Rappelions aussi, qu'il semble 
qu'on n'ait pas mis en évidence des dépôts marins tertiaires dans le Péloponèse, 
ce qui donne à penser que ce massif de l'Egéide méridionale soit resté émergé 
continuellement dès la fin de l'ère secondaire. 

Le Speocyclops du Sud du Péloponèse est intéressant aussi à un autre point 
de vue. Il diffère assez notablement des autres Speocyclops des Balkans et se 
rapproche le plus par sa morphologie de l'espèce du même genre qui lui soit 
de toutes la plus éloignée géographiquement, c'est-à-dire du Sp. demetiensis 
(Scourfield) qui n'est connu que d'une fissure dans un rocher dans le Pays de 
Galles. Dans une grande discontinuité géographique on est tenté de voir aussi 
une preuve d'ancienneté. 

Si la présence d'un Speocyclops dans l'extrême Sud du Péloponèse peut 
donner, dans une certaine mesure, une indication sur la voie du peuplement de 
l'Europe par ces animaux ou par leurs ancêtres, nous manquons malheureusement 
encore de toute information, d'un ordre positif, relativement aux autres pays qui 
faisaient communiquer l'Egéide avec le Gondvana oriental. J'ai discuté la question 
en ce qui concerne une partie de l'Anatolie dans un article récent (Hidrobiologi, 
Istanbul, 1953) et je n'y reviendrai pas ici. Dans les grottes examinées au Liban 
je n'ai trouvé aucun Cyclopide d'un type reliquaire et, si je suis bien informé, 
les nombreuses cavernes explorées au Liban en 1951 par M. CoiFFAIT n'ont livré 
non plus aucun Speocyclops. Mes recherches dans quelques grottes de l'Iran et 
de l'Inde ont également été négatives. 

Nous voyons combien nos connaissances actuelles sont fragmentaires et 
insatisfaisantes et la grande nécessité de recherches biospéléologiques surtout 
en. Orient et dans les Tropiques pour arriver à une conception plus claire des 
relations e.ntre la microfaune des eaux douces des pays chauds et celle d'Europe. 
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Bruno CONDÉ 

Géonémie, morp~ologie et phylogénie 
des Camp.odéidés troglobies <l> 

HESU.ME 

On connnit 52 espèces de Cnmpodéidés troglobies : 37 en Europe~ 3 en Asie antérieu­
re, 2 en Afrique septentrionale, 10 en Amérique du Nord. 

Pas de critères morphologiques spéciaux communs à tous, mais souvent accroisse­
ment de ln taille, allongement des appendices, développement de l'organe apical de 
l'antenne, hypertrophie des griffes. 

Répartis entre 10 genres : 6 monotypiques; 4 renfermant à ln fois des endogés et 
des troglobies. De ces derniers, Plusiocampa est le plus nombreux, mais est à démembrer; 
une dispersion à partir des Egéides est suggérée pour certains de ses représentants. 

Des Campodéidés ont été signalés dans de très nombreuses cavernes ou 
cavités artificielles d'Europe moyenne et méridionale, d'Asie antérieure, d'Afrique 
septentrionale et d'Amérique du Nord, courant à l'air libre sur les bancs d'argile, 
le guano et les parois stalagmitées, ou s'abritant au contraire sous les pierres 
et dans les fissures du sol. Ce sont parfois des espèces endogées qui pénètrent 
plus ou moins régulièrement dans les grottes, mais il s'agit le plus souvent de 
formes spéciales, inconnues.ailleurs, répondant donc à la définition des troglobies 
donnée par RACOVITZA. II est sans doute présomptueux d'affirmer que telle 
espèce est strictement inféodée au domaine hypogé, étant donné notre connais­
sance fragmentaire des Campodéidés endogés, et il est probable . que certains 
troglobies ne le sont qu'en apparence. D'autre part, comme on l'a montré pour 
d'autres Arthropodes cavernicoles (JEANNEL, JANETSCHEK), les facteurs climatiques 
externes peuvent jouer un rôle déterminant, une espèce troglobie à faible altitu~e 
devenant endogée en haute montagne (Plusiocampa caprai Condé, cavernicole 
aux environs d'Innsbruck, endogé dans les Alpes du Brenner à 2.300 mètres). 

S'il n'existe pas de critères morphologiques communs à tous les troglobies, 
beaucoup d'entre eux présentent des hypertélies qui sont exceptionnelles, voire 
tout à fait inconnues, chez les endogés. Les comparaisons doivent naturellement 
être établies entre formes appartenant à une même lignée. 

Il semble bien que la taille augmente, les plus grands Campodéidés actuels 
étant des troglobies des genres Tachycampa, Campodea s. str., Podocampa et 
Plusiocampa, qui atteignent 9 mm sans les antennes ni les cerques. 

(1) Communication présentée le 9 septembre 1953. 
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L'allongement et l'amincissement des appendices sont liés à l'idée que l'on 
se fait du « cavernicole idéal ~ tel qu'il a été imaginé par RACOVITZA, et il faut 
avouer que certains Campodéidés troglobies réalisent probablement le type 
de cavernicole le plus parfait que l'on connaisse. La corrélation évidente entre 
l'allongement des antennes, des pattes et des cerques n'est certes pas spéciale 

·aux formes cavernicoles, mais ses effets sont particulièrement spectaculaires 
chez certaines d'entre elles, ·en raison des dimensions inusitées atteintes par ces· 
appendices. Toutefois, à côté de troglobies très modifiés, il en est d'autres qui 
ne s'écartent pas sensiblement de leurs proches parents endogés. Il existe même 
d'assez nombreux endogés dont les appendices sont plus longs que ceux de 
certains troglobies, ce qui permet à DENIS d'écrire : «l'allongement des appen­
dices n'est pas toujours le fait des cavernicoles~ (1). Pareille constatation n'est 
pas pour surprendre, car on l'a faite bien souvent à propos de phylums arthro­
podiens variés; il n'en est pas moins vrai que les appendices les plus longs 
rencontrés dans le groupe appartiennent bien à des troglobies, comme le montre, 
par exemple, l'étude des antennes. Aucun endogé n'a plus de 43 articles anten­
naires dans le phylum des Lepidocampinae, de 33 dans celui des H emicampinae 
et de 37 dans celui des Campodeinae auquel appartiennent tous les troglobies; 
or, parmi ces derniers, les antennes atteignent ou excèdent 40 articles chez 
beaucoup d'espèçes des genres Campodea, Podocampa, Jeannelicampa, Tachy­
campa, Plusiocampa et Vandelicampa, les nombres les plus élevés étant 48 chez 
Plusiocampa dargilani Moniez, 52 chez P. remyi Condé, 54 chez P. bureschi 
Silvestri et 62 chez Podocampa simonini n. sp. (Pays basque espagnol). L'examen 
du groupe relativement homogène des Plusiocampa à chétotaxie complexe, qui 
permet de confronter 7 endogés avec 21 troglobies, illustre bien le problème de 
l'allongement des appendices évoqué plus haut : 6 endogés ont 20 à 26 articles 
antennaires et un seul peut en avoir 34, tandis que 9 troglobies ont 25 à 34 articles, 
les 12 autres en ayant 35 à 54. L'organe cupuliforme apical, qui renferme 
4 sensilles globiformes chez tous les endogés que j'ai examinés, présente un 
développement considérable (déjà entrevu par VInÉ) chez de nombreux troglobies 
et contient jusqu'à 23 sensilles de forme plus complexe. Les autres organes sen­
soriels des antennes se modifient peu ; on note pourtant un allongement du 
flagelle des trichobothries. 

Il va sans dire que l'interprétation de l'allongement des appendices et du 
développement des organes sensoriels, comme compensations à l'impossibilité 
de voir, est particulièrement insoutenable en ce qui concerne les Campodéidés 
qui tous sont aveugles et vivent à l'obscurité totale qui règne aussi bien dans les 
fissures superficielles que dans les fentes profondes. 

Chez la majorité des troglobies (39 espèces sur 52) les griffes présentent une 
paire de crêtes latéro-tergales et, dans la lignée des .Plusiocampa à chétotaxie 
complexe, les crêtes des troglobies sont manifestement plus grandes que celles 
des endogés. On peut donc admettre que, dans cette lignée, un critère morph?­
Iogique permet de distinguer un troglobie d'un endogé, sans préjuger toutefois 
que le développement des crêtes soit lié à la vie dans le domaine hypogé, car 
certains endogés, tels les Haplocampa, ont d'aussi belles crêtes que de~ troglobies. 
Il est possible que ces cavernicoles soient des reliques de faunes disparues du 
domaine endogé. Les Hapl.ocampa actuels, nivicoles pour la plupart, pourraient 
alors nous donner une idée de ce que furent les souches endogées de certains 
de nos troglobies. On peut aussi supposer que J'hypertrophie des crêtes de 

(1) Traité de Zoologie, 9, 1949, p. 183, Paris, Masson. 
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certains troglobies est l'aboutissement d'orthogénèses analogues à celles qui ont 
conduit à l'allongement parfois démesuré des appendices ct qui se sont déroulées 
sans entraves dans le milieu éminemment stable que constitue le domaine hypogé. 

·La chétotaxie des troglobies présente peu de traits originaux; assez souvent, 
les soies de revêtement se couvrent de barbules plus ou moins denses et parfois 
on observe une néotrichie affectant les urosternites. · · 

Les 52 espèces troglobies connues actuellement (37 en Europe au sud du 49o 
parallèle, 3 au Liban, 1 en Algérie, 1 au Maroc, 5 dans la région des Appalaches, 
5 au Mexique) appartienne.nt toutes aux Campodeinae et sont réparties entre 
10 genres. Six ont été créés pour des cavernicoles et sont monotypiques : 
Hystrichocampa du Jura moyen, l'andelicampa du Liban, Jeannelicampa d'Algérie, 
Tachycampa du Maroc, Juxilacampa et Paratachycampa du Mexique; il est assez 
difficile d'établir leurs affinités avec des formes endogées et c'est souvent ce qui_ 
a conduit leurs auteurs à les isoler dans des genres spéciaux; à l'exception de 
Jeannelicampa, tous possèdent des crêtes latéro-tergales aux griffes. Les 4 autres 
genres (Campodea s. str. et subgen. Dicampa, Podocampa, Parallocampa s. str., 
Plusiocampa) renferment à la fois des espèces troglobies et endogées. Une petite 
fraction des Campodea s. str. (7 espèces sur 68 environ), des Dicampa (2 sur 24), 
des Podocampa (2 sur 17) et des Parallocampa s. str. (1 sur 5) sont troglobies en 
Europe, pour la plupart, et au Mexique (1 Campodea s. str. 1 Parallocampci.). Leurs 
caractères fondamentaux permettent de les rapprocher sans difficultés de formes 
endogées actuelles. Parmi les Plusiocampa enfin, 34 espèces, sur les 45 connues, 
sont troglobies en Europe et en Amérique du Nord; toutefois, comme le genre est 
très artificiel, le rapport global des cavernicoles aux endogés est sans grand intérêt, 
puisqu'établi sur des éléments hétérogènes, non comparables entre eux. S'il est trop 
tôt pour proposer une systématique définitive des formes rassemblées sous le nom 
de Plusiocampa, on peut déjà y reconnaître, d'une part, un ensemble d'espèces 
affines à chétotaxie complexe et, d'autre part, une série d'espèces disparates à 
chétotaxie simple, qui n'ont en commun que la présence de crètes latéro-tergales 
aux griffes 

Les Plusiocampa à chétotaxie complexe, qui ne présentent jamais la formule 
thoracique typique (3 + 3, 3 + 3, 2 + 2), sont cantonnés, à une exception près, 
sur le pourtour de la Méditerranée - Afrique exceptée - et dans ses îles; six 
espèces y sont endogées et 20 y peuplent exclusivement les grottes. Ils sont 
particulièrement bien représentés sur les vestiges des Egéides, tant au Nord 
qu'au Sud du sillon transégéen; vers l'Ouest, les endogés ne dépassent pas la 
Corse, tandis que les troglobies atteignent la bordure orientale des Pyrénées 
sans pénétrer plus loin dans la chaîne. Il existe une similitude assez troublante 
entre la géonémie de ces Plusiocampa et celles des Duvalius s. str. (Tréchidés) 
et des Doliclwpoda (Gryllacridés )qui sont deux exemples classiques de migrations 
égéidiennes d'âge Pontien. Dans la région dinarique, ces Plusiocampa ont mani­
festé une évolution souterraine intense, aboutissant aux formes ultra-évoluées 
du sous-genre Stygiocampa. Parvenus sur la Tyrrhénide, ils ont laissé des reli­
ques aux Baléares (P. breuili n. sp., P. fagei n. sp.) et en Sardaigne (P. pro­
vincialis Condé); puis des migrations centrifuges les ont conduits dans les 
pyrénées orientales (P. pouadensis Denis), dans la région des Causses (P. balsani 
Condé, P. dargilani Moniez) et en Provence (P. provincialis, P. bonadonai Condé). 
Hystrichocampa et Vandelicampa dériveraient de ces Plusiocampa par spécia­
lisation des soies prétarsales qui se couvrent d'une pubescence serrée. 

Les Plusiocampa à chétotaxie simple ont généralement la formule thora­
cique indiquée plus haut; ils sont dispersés dans presque toutes les régions 



• 

88 BRUNO CONDÉ [4] 

zoologiques, mais occupent exclusivement des territoires dans lesquels les Plu­
siocampa de type égéidien sont inconnus. A l'encontre de ces derniers, ils for­
ment un ensemble artificiel qui réunit 4 espèces endogées et 14 troglobies repré­
sentant en réalité plusieurs lignées plus ou moins convergentes. Les 8 espèces 
décrites d'Europe sont troglobies et appartiennent à 5 lignées distinctes; elles 
sont localisées en Suisse, en France et dans le Nord-Ouest de l'Espagne. P. sollaudi 
Denis et P. bourgoini Condé peuplent le Jura au sens large; P. humilis Condé 
s'étend de la Lorraine aux Causses mineures; P. cognata Condé, P. vandeli 
Condé. P. drescoi Condé sont des Pyrénées centrales; P. coiffaiti Condé et 
P. espaiioli Condé des Pyrénées occidentales. Leur répartition dans le Jura et 
les Pyrénées évoque celles des Royerella (Catopidés) et des Aphaenops et il est 
possible qu'ils soient comme eux les descendants directs de la faune montienne. 
Les autres troglobies sont nord-américains : 5 d'entre eux habitent la région des 
Appalaches (Cumberland Plateau et chaîne proprement dite) où ils sont d'ailleurs 
les seuls Campodéidés connus; tous appartiennent à une même lignée et pré­
sentent certaines analogies avec nos P. drescoi, P. coi{faiti et P. espaiioli pyré­
néens. Le 6e, P. atoyacensis 'Vygodzinsky, de l'Etat de Veracruz (Mexique), sem­
ble excessivement proche de P. lwmilis et doit appartenir à la même lignée. Les 
4 espèces endogées, décrites d'Afrique occidentale (1), d'Amérique méridio­
dionale (2) et d'Hawaii (1) ne me sont connues que par les descriptions; leurs 
rapports avec les troglobies ne sont pas élucidés et je me bornerai à rappeler 
que P. brasiliensis 'Vygodzinsky présente une ressemblance assez frappante avec 
P. vandeli, mais qu'il s'agit peut-être d'une convergence. 

DISCUSSION 

M. R. JEANNEL : Les conclusions de M. Condé semblent justes. Il semble y avoir 
pour les Campodéidés, comme pour les Coléoptères cavernicoles ct endogés, deux disper­
sions sc superposant, l'une remontant au Montien, l'autre au Pontien. 

Francisco ESPANOL-COLL (l) 

El Antrocharidius orcinas Jeann. 
y sus razas (Col. Bathysciinae) <2> 

.RÉSUMÉ 

L' Antrocharidius orcinus n'était connu que de la cova Gran de la Febr6, située sur 
le plateau de la Musara, vers 1.000 mètres d'altitude (prov. Tarragona, Espagne). 

Depuis deux ans l'auteur a exploré assez minutieusement les massifs calcaires au 
nord de Reus, visitant de nouvelles cavités et revenant aussi dans la cova de la Febr6. 
Les résultats ont d'ailleurs couronné ces efforts, puisqu'ils ont abouti à la découverte 
de nouvelles stations qui étendent et précisent l'aire de cette espèce. 

L'examen de ces Antrocharidius a conduit aux constatations suivantes. L'A.orcinus 
Jennn. affecte trois formes principales : l'une a été prise dans les cova de la Febr6, cova 
del Cod6 et cova de la l\lonedn, ouvertes sur le plateau de ln Musnra, dans le Jurassique 
inférieur, à 1.000 mètres d'altitude; l'autre dont l'aire est plus restreinte habite l'avene 
Nou de la Font-Fredn, sur la zone de Muschelknlk qui s'étend au pied et à l'est du 
plateau de la Mu sara, dans la rive droite du Brugent, à 600 mètres d'altitude; la troi­
sième est localisée dans le flanc de la sierra de Prades qui borde la rive gauche du 
Brugcnt, on la connaît de l'avene del Roc de les Abellcs, près de Farena et del Forat 
del Casteil de ln Formiga au-dessus de Vilnverd; les deux cavités s'ouvrent sur le 
calcaire du Muschelkalk à 600 mètres d'altitude. 

Du point de vue systématique~ la première est conforme à l'orcinus de la Febr6, les 
autres inédites. Voici leurs caractéristiques : 

Antrochariduis orcinus Jeann., Forme type.- Cova Gran de la Febrô, eova del Cod6, 
cova de la Monedn. 

Taille petite (3,5 mm.). Prothorax à peine plus large que long, ses côtés élargis et 
un peu anguleux en avant, rétrécis et profondément sinués en arrière; sa plus grande 
largeur un peu avant le milieu. Elytres allongés chez le mâle, plus renflés chez la 
femelle. Carène mésosternale presque nulle. Antennes robustes; pattes peu allongées, 
les protarscs mâles aussi larges que le tibia. Organe coaulateur, vu de profil, rob~ste 
et assez fortement coudé vers son milieu, légèrement impressionné avant l'extrémité; 
styles effilés au sommet ef portant trois longues soies apicales; pas trace de pénicille. 

Antrocharidius subsp. lagari nov. - Avene Nou de la Font Freda. 
Forme présentant la même taille que orcinus typique; elle en diffère notamment 

par ln carène mésosternnle bien développée, toujours anguleuse ct formant parfois une 
dent crochue; les antennes bien plus allongées, presque aussi longues que le corps chez 
le mâle; les protarses <! plus longs et plus larges, nettement plus larges que le tibia; 
l'organe copulateur, vu de profil, plus fortement coudé, à peine impressionné dan.s l_a 
région apicale, celle-ci proportionnellement plus étroite que chez le type. On . dirait 
aussi que le prothorax est plus anguleux en avant, plus fortement rétreci en arrière et 
avec sa plus grande largeur vers le milieu. 

(1) Délégué de l'Institut Espagnol d'Entomologie de Madrid. 
(2) Communication présentée le 9 septembre 1953. 
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Antrocharidius orcinus subsp. acevedoi nov. - Avene del Roc de les Abelles; Forat 
del Casteil de la Formiga. 

Assez voisine de la·· forme type dont elle possède la même structure de la carène 
mésosternale et le même organe copulateur, mais bien distincte par la taille plus 
grande (à peu près 4 mm.), les élytres plus renflés chez les deux sexes, les antennes 
plus longues, rappellant celles de lagari (même un peu plus grêles), les pattes plus 
longues, et les protarses ô quelque peu plus larges que le tibia. 

La carène mésosternale presque nulle, les protarses ô moins élargis, les élytres 
plus renflés et la taille plus grande l'éloignent de la race lagari. 

Género y especie fueron descritos por el Prof. R. JEANNEL en 1910 sobre 
un ejemplar ~ descubierto por el autor y E. G. RAcoVITZA en la cova Gran de 
la Febr6, situada en la Mola de la Musara (prov. Tarragona) a unos 1.000 m. 
sobre el nivel del mar. En 1919 R. ZARIQUIEY completa ambas descripcione~ 
con el estudio del ~ recogido por él y A. GunuJUAN en la misma cavidad. Afios 
después (1924) de nuevo JEANNEL se ocup6 de este curioso insecto en su magistral 
« Monographie des Bathysciinae ~. 

Dadas la gran extension de las sierras situadas al norte de Reus Y su 
extraordinaria riqueza en fen6menos cârsticos, era de esperar que la fauna 
cavernicola lejos de concentrarse en la cova de la Febr6, apareciera dispersa 
por todo el dominio subterrâneo de estos importantes relieves montafiosos. A la 
btisqueda pues de nuevos datos en el curso de estos dos tiltimos afios he realizado 
una serie de campafias biospeleol6gicas por las sierras de la Musara y Prades 
parte de las cuales han sido ya comentadas en una primera nota dedicada a la 
fauna endogea (1). A elias cabe todavia afiadir dos tiltimas exploraciones efec­
tuadas en el itinerario Picamoixons-La Riba-Vilaverd-Rojals, acompafiado de los 
amigos y excelentes montafieros Srs. 1. FERNANDEZ, E. ScHÜTTE y M. AcEVEDO, 
poco afortunados esta vez, las cavidades exploradas han resultado de escasa 
importancia y sin fauna cavernicola propiamente dicha, salvo el Forat del 
Casteil de la Formiga, sima muy accidentada, de dificil acceso, pero con una 
pequefia representaci6n hipogea localizada en los rincones htimedos de la cavidad. 

El material de este modo conseguido justifica una segunda nota dedicàda 
a los cole6pteros troglobios y concretamente al Antrocharidius orcinus del que 
he reunido una pequefia colecci6n tanto mas interesante cuanto su estudio viene 
a llenar, como vamos a ver, un importante vacio que subsistia atin en el cono­
cimiento de este cavernicola (2). 

La expresada colecci6n amplia, ante todo, el ârea de difusi6n del orcinus 
por ios relieves secundarios de las sierras de la Musera y Prades en direccion 
al rio Francoli, estando en ella representadas las 6 siguientes cavidades (fig. 1): 
Co va Gran de la Febr6, co va del Cod6 o de l' Aixàvega y co va de la Moneda, 
las tres en los bordes de la Mola de la Musara, a unos 1.000 rn de altitud Y 
excavadas en las calizas del Jurâsico inferior que forman la zona carstica de la 
expresada Mola; curioso es sefialar que esta zona carstica descansa, a modo 
de islote, sobre una capa de arenisca y margas abigarradas del Kauper 
que al separarla de las formaciones calizas vecinas habra mantenido aislada 
su poblaci6n troglobia desde su confinamiento en el dominio subterrânco. 

(l) Speleon, III, n° 4, pp. 197-203, 1952. 
(2) He de agradecer a los Srs. A. Lagar, E. Schütte, 1. Fernandez y 1\f. Acevedo la 

comunicaci6n del• material por ellos recogido y especialmente al Dr. R. Zariquiey la c?la­
boraci6n técnica prestada que ha fncilitado en todo momento mi labor de investigac16n. 
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Las tres restantes, abriertas en las calizas del Muschelkalk y a unos 600 m sobre 
cl nive! del mar, sc repartcn en dos unidades geogrâficas, ampiamente separadas 
por cl valle del Brugent, cuyo corso marca los limites entre la sierra de l.a 
Musara y la de Prades (margen derecho e izquierdo respectivame~te); en la p~l­
mera unidad se situa ûnicamentc l'avene Nou de la Font Freda, Junto al caser1o 

FIG. 1. -- Reparticion del Antrocharidius orcinus Jeann. en las sij.!rbs6 ~e2Lac:!!sd~ y Prades (Tarragona). A. orcinus tipico : 1., covn Gran de ln e r ' d;; les Abel­
Cod6; 3., cova de In 1\lonedn. Subsp. ~cevedoi nov. : 4.! aven~ del R~c Nou de la 
les; 5., Fornt del Cnstell de la Form1ga. Subsp. lagarz nov. · 6., n'\ enc 
Font Fredn. 

. . . l d 1 . a de la Musara, del Bonretorn en las estr1bac10nes sud-onenta es e a s1err 1 
entre l'Albiol 'v Alcover· en la segunda l'avene del Roc de les Abelle.s ydel 

w ' • d leJOS e Forat del Casteil de la Formiga ambos en lâ sierra de Pra es, no . 
Brugent en cuyo margen izquierdo esh'm emplazados; al lado de Farena el prl~ 
mero; en el borde oriental de la Sierra que mira a La Riba Y Vilaverd, e 
segundo. 

El examen comparativo del material recogido pone de manifiesto que ~~ 
el gén. Antrocharidius el aislamiento geogrâfico, actuando desde bace Y~ mue a 
tiempo ha cristalizado en cada ·grupo de cuevas, formas actualmente bleD ~ep 

1
-

, ' 'd 1 ac1a e radas y cuyos carecteres diferenciales marcan, al parecer~ el senh o 1 

0 
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que se orienta la evoluci6n del género : aumento de talla, estrechamiento de la 
parte posterior del prot6rax, abombamiento de los élitros, gracilidad y alarga­
miento de los apéndices, antenas sobre todo, dilataci6n de los protarsos mas­
culinos y desarrollo de la quilla mesosternal. 

Antrocharidius orcinus Jeann. Forma tipo. - Talla pequefia (3,5 mm). 
Prot6rax ligeramente transverso, de lados ensanchados y algo angulosos por 
delante, estrechados y profundamente sinuosos hacia atras, la maxima anchura 
poco antes del medio; angulos posteriores rectos, nada salientes. Elitros convexos, 

FIG. 2.- Antrocharidius orcinus subsp. lagari nov. 

alargados en el ~ , mâs anchos en .la ~ . Quilla mesosternal baja, muy obtusa 
y casi nula. Antenas mas bien cortas; las longitudes proporcionales de sus ~rte­
jas, en el ~ , son : 9-8,5-9-10-11-10-9-7-7,1-6,5-8 (1). Palas poco alargadas, tarsos 
proporcionalmente cortos, los anteriores del ~ tan anchos como la extremidad 
de la tibia. Organo copulador masculino fuertemente arqueado y robusta, depri­
mido en su proci6n apical cuando se mira el 6rgano de perfil; estilos siguiendo 
la encorvadura del 6rgano afilados en la extermidad y armados de tres Iargas 
sedas apicales, sin brocha de cilios. 

Corresponde con toda verosimilitud a la forma mas primitiva del género, 
aislada en la extensa Mola de la Musara, a unos 1.000 rn de altitud y de la que 
conozco material de la cova Gran de la Febr6, de la cova del Cod6 y de la cova 
de la Moneda (EsPANOL, LAGAR, ScHÜTTE, FERNANDEZ). Los ejemplares de estas 

(1) Cada unidad equivale a 30 micras. 

i' 
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dos ûltimas cuevas son practicamente inseparables de los tipicos de la Febr6, 
pues las ligeras diferencias a sefialar (élitros apenas mas anchos, quilla mesos­
ternal un poco mas marcada, protarsos m:asculinos algo· mâs dilatados) son poco 
constantes y a menudo de dificil observaci6n. 

Antrocharidius orcinus subsp. lagari nov. Tipo : un ~, avene Nou de la 
Font Freda (EsPANOL), col. Mus. Cien. Nat. Barcelona (Fig. 2, 3 y 4). 

Fao. 3. - A. orcinus subsp. lagari nov 
· quilln mcsosternal. 

FIG. 4.- A. orcinus subsp. lagari no'! : 
6rgano copulador ct , visto de perfd. 

Concuerda por la talla con la forma tipo de la que se encuentra muy sepa­
rada por la quilla mesosternal bien ·desarrollada, siempre angulosa Y por lo gene­
ral ganchuda; por las antenas sensiblemente mas !argas; las longitudes (1) pro­
porcionales de sus artejos, en el ~, son : 9-8,5-9-10,13,5-12-11,5-8,5-9,5-8,5-9,5 ; 
por las palas mas largas y en particular por los protarsos masculinos que son 
notablcmente mayorcs, lo mismo en longitud que en anchura, siendo bastante 
mas anchos que la extremidad de la tibia; en fin por el 6rgano copulador ~' 
visto de perfil, mûs fuertemente curvado, casi anguloso, a penas deprimido . ~n 
su porci6n apical· ésta màs estrecha en relaci6n a la basal. Es digna tamblen 
de menci6n la tendencia que ofrece el prot6rax a hacerse todavia mas anguloso 
por delante y màs brusca y fuertemente estrechado en su ûltimo tercio, alcan­
zando la maxima anchura hacia la mitad de su longitud. 

Forma bastante mâs evolucionada que el orcinus tipico notable por el 
desarrollo de la quilla mesosternal, por el gran tamafio de los protarsos mascu­
linos y por el sensible alargamiento de los apéndices. 

(1) Tomndas, naturnlmentc, con el mismo aumento que en la forma tipo. 
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Solo conocida de l'avene Nou de la Font Freda (ESPAGNOL, LAGAR, ScHliTTE, 
FERNA."'JDEZ), en las estribaciones sud-orientales de la sierra de la Musara y a 
unos 600 m sobre el nivel del mar. 

Dedico esta interesante ~o.rma a ~i buen amigo y colega Sr. A. LAGAR que 
me acompaiio en una de las visitas reabzadas a la citada cavidad. 

Antrocharidius orcinus subsq. ac_evedoi nov. Tipo : un ~ , Forat del Casteil 
de la Formiga (EsPANOL), col. Mus. Cien. Nat. Barcelona. 

Mas proxima a la forma. ti po, con la rnisma quilla mesosternal e idéntico 
copulador masculino, pero d~shnta por su talla mayor (de 3,8 a 4,1 mm), los 
élitros proporcionalmente mas anchos, las antenas bastante mas !argas recor­
dando a las de la subsp . . r~gari .<quinzâs todavia algo mas grâciles que en ésta), 
las tibias y tarsos tamb1en mas largos Y los protarsos masculinos algo mas 
anchos que la extremidad de 1~ tibia. 

La quilla mesosternal cas1 nula, los protarsos del ~ poco mas anchos que 
el apice de las tibias, los élitros notablemente ensanchados y el tamaiio mayor, 
le distinguen, entre otros caracteres, de la subsp. lagari. 

Extendida por la sierra de ~rades en el margen izquierdo del Brugent y 
representada por dos lotes de eJemplares, apenas diferentes entre si, proce­
dentes respectivamente de l'~venc del Roc de les Abelles, junto a Farena, y del 
Forat del Casteil de la Form1ga, sobre Vilaverd (EsPANOL, AcEVEDO, FERNANDEZ, 

ScHÜTTE). 
Dedicada al amigo M. AcEvEno en compaiiia del cual visité el Forat del 

Casteil de la Formiga. 
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Mario E. FRANCISCOLO 

Studio comparativo sulle larve mature 
delle specie liguri cavernicole del genere Parabathyscia Jeann. U> 

Nel corso delle ricerche faunistiche ·de me condotte negli anni 1947-1.953 in 
caverne della Liguria Occidentale (Province di Savona ed Imperia) ho avuto 
modo di por mano su un cospicuo numero di esemplari di larve mature delle 
due specie di Bathysciini cavernicoli della zona (Parabathyscià ligurica Reitter 
e Parabathyscia spagnoloi Fairmaire). La prima delle due specie non era ancora 
nota allo stado di larva, mentre la seconda venne descritta da P. de PEYE-· 
Rll\IHOFF [ 6] su un esemplare raccolto ali' Aven de Gaudissart (Peille, Alpes-
Maritimes) da J. SAINTE-CI~AIRE DEVILLE. · 

Poichè ho già avuto modo di occuparmi delle larve di specie Liguri di 
Bathysciini cavernicoli [2 e 3] e trovandomi in possesso delle larve di quattro 
delle specie ascritte al genere Parabathyscia Jeanne] noie di Liguria e località 
finitime (doderoi Fairmaire, tigullina Binaghi, spagnoloi Fairmaire, ligurica 
Reitter), credo opportuno stendere un breve studio comparativo su di esse e 
sulle relative diff.erenze riscontrabili a fini diagnostici, dando nel contempo le 
figure relative ad esse. Rimangono tuttora ignote le larve di Parabathyscia doriai 
Fairmaire e P. dematteisi Pavan, insieme con quelle delle altre specie non 
cavernicole citate di Liguria. 

Il materiale esaminato è il seguente : 

Parabathyscia tigullina Binaghi : 3 es. maturi• della località tipica Tann-a de 
Strie No. 130 LI (Rio di Foggia, Rapallo, pressa Genova), 18.4.48 e 25.9.50, 
leg. FRANCISCOLO. 

Parabathyscia doderoi Fairmaire : moiti es. della località tipica Tann-a da Suja 
No. 5 LI e 3 es. della Tann-a do Canté No. 7 LI (M. FASCIE, Genova) leg. 
FRANCISCOLO e SANFILIPPO. 

Parabathyscia ligurica Reitter : 8 es. maturi e vari immaturi della località tipica 
Tana do Scovèro No. 86 LI ( = Tana dello Scopeto degli Auto ri) presso · 
Oresine, Castelbianco, Albenga, Prov. Savona, leg. FRANCISCOLO-CONCI. 

Parabathyscia spagnoloi f. typ. Fairmaire : 10 es. maturi della località tipica 
Tana da Giachéira no. 3 LI presso Pigna (Prov. di Imperia) leg. FRANCIS­
coLo-CoNci. 

Le larve in questione sono state raccolte sempre vaganti liberamehte sul 
suolo stalammitico, presso il guano, oppure presso esche a formaggio (tigullina 
Binaghi), raramente sotto piccoli sassi, insieme con gli adulti. 

(1) Communication présentée le 9 septembre 1953. 



96 M. E. FRANCISCOLO [2] 

FIGG. 1-2. - Larva matura di : 1 Parabathyscia (s. str.) doderoi Fairm. della Tann-a do 
Canté no 7 LI. - 2 P. (s. str.) tigullina Binaghi della Tann-a de Strie no 130 LI. 

[3]' LARVE DEL GENERE PARABATHYSCIA 

FJGG. 3-4. - Larva matura di : 3 P. (s. str.) spagnoloi Fairm. della Tana da Giacheira 
no 3 LI. - 4 P. (s. str.) ligurica Rcitter della Tana do Scovèro n° 86 LI. 

7 
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La larva matura di P. doderoi Fairm. è stata oggetto di accuratissimo studio 
da parte del MENOZZI [5] nel 1939, e quindi nelle seguenti pagine riteniamo 
inutile aggiunger~ altri particolari, ove le figure compaiono, cio' è unicamente 
a scopo comparativo. 

La larva. di P. tigullina Binaghi venne da me descritta in forma preliminare 
nel J948 [2], con qualche inesattezza dovuta principalmente a mancanza di 
materiale e ad un preparato difettoso dell'unico esemplare allora disponibile. 
Tali inesattezze vengono corrette nella presente nota. 

Dato che la struttura generale delle larve di Parabathyscia è già stata suffi­
cientemente descritta da PEYERIMHOFF, JEANNEL e MENOZZI, · credo inutile dare 
la descrizione dettagliata specie per specie delle larve in questione, mentre è 
consigliabile una descrizione differenziale per mettere in evidenza le caratteris­
tiche utilizza~ili a fini tassonomici. 

DIMENSION! MEDIE IN MILLIMETRI 

Totale 

Granio Tora ce Proto- Addome Cerci 1 o tergite Lungh. 
race (esclusi i 

Lungh. Largh. Lungh. Largh. Lungh. Lungh. Lungh. cerci) 

doderoi .. 0.5 0.55 1.1 0.7 2.1 0.55 0.7 4.3 

tigullina .. 0.5 0.45 0.95 0.65 2.25 0.45 0.65 3.7 

spagnoloi. 0.7 0.75 1.5 0.9 2.8 0.7 0.8 5.-

lig,urica .. 0.7 0.7 1.25 0.85 2.9 0.6 0.7 4.85 

FORMA GENERALE 

Nelle quattro specie in' esame è molto simile; le uniche differenze salienti 
si notano nelle larghezze dei tre segmenti toracali, che in spagnoloi e ligurica 
hanno larghezza impercettibilmente descrescente del. pro- al metatorace mentre in 
doderoi e tigullina la làrghezza massima si ha rispettivamente al mesotorace e 
al metatorace, con la conseguenza che la forma generale delle prime due . specie 
è leggermente più snella che nelle seconde, anche perchè i primi segmenti addo­
minali di queste ultime sono appena più stretti di quelli di spagnoloi e ligurica, 
mentre nel complesso l'addome è proporzionalmente più corto (vedi figure 1, 
2, 3, 4). 

CRANIO : esclusion fatta per la forma generale che in spagnoloi e ligurica 
è leggermente più trasversa: la iifferenza saliente rispetto a doderoi e tigullina 
si nota nella tricotassi epicrania1e : in doderoi (fig. 5) MENOZZI [5, p. 137] segna­
lava 12 macrochete spatoliformi e 14 semplici, mentre io ho rlscontrato 14 
macrochete spatoliformi e 12 semplici; poichè il numero totale rimane invariato, 
è probabile che le due setole poste agli apici delle suture divergenti, ai lati della 
fronte, possano presentarsi ora semplici, ora spatoliformi. In tigullina (fig. 7) 
si ha identico numero di macrochete spatoliformi e semplici, eccezion fatta 
per le due setolette poste presso il tondo, che risultano più robuste e più corte 
di quelle normalmen,te semplici di doderoi, e che probabilmente possono anche 
presentarsi come setole spatolate in certi esemplari (la mia figura A [2, P· 53] 
è errata per quanto riguarda la distribuzione delle macrochete spatoliformi 
sull'epicranio). lnoltre in tigullina le setole semplici preantennali e clipeali 
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FIGo. 5-8. - Cranio · ·· d 1 d" 5 d ·. li ur ·c • • VI stone orsn c, 1 : P. oderoz, 6 P. spagnolo 7 P. figullina 8 P. 
dgm 1 f Sot} st~tc asportntc le antenne~ le mnndibole e le pnrÙ boccali: aft :' apo­

a ron a c h nsvcrsale : sd sutura divergente : sm sutura metopica. 

FIGG. 9-10.- Cranio d" p r· . 9 d" 1 t 10 d" . . boe 1. 1 • zgurra : 1 a o, 1 fronto : sono state asportate le parti 
zio~~ d her mostrnre il complesso del ponte ipofaringenle il tentorio e le articola­
cavi:à ~· e m~nd•h'?lc; C : condilo craniale per l'articolnzi~ne della mandibola; CM : 
ipof . 1 Îrt~colazwne dell~ mand~boln; FR : fronte; PC : postclipeo. Pl : ponte 

armgea e' SD: suture d1vergenh; T : ponte tentoriale: TO torulo. ' 
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soao assai più corte che in doderoi. In spagnoloi e ligurica (fig. 6 e 8) le macro­
chete spatoliformi sono in numero di 16 mentre quelle semplici sono 10; anche 
qui si assiste alla sostituzione di due setole semplici (quelle pressa gli apici delle 
suture divergenti) con setole spatoliformi. Quanta alla distribuzione, comme si 
rileva dalle figure, essa è praticamente identica nelle quattro specie. 

Inferiormente il cranio presenta differenze nel numero e nella densità delle 
denticolazioni delle guance (vedi anche figg. 12-15). In doderoi esse sono dis­
tinguibili in numero di 30 circa; in tigullina da 13 a, 20, molto distanziate l'una 
dall'altra; in ligurica tali denticolazioni sono nuovamente distanziate come in 
tigullina, ma in numero di circa 30; in spagnoloi sono minutissime, densamente 
raggruppate, in numero di circa 40. 

FIG. 11. - Cranio di P. ligurica in vi~ione. ventrale. Sono state asportate. tutte le parti 
boccali ed il mento più gola. Sp1egazwne delle letttere come alle f1gg. 9-10. 

N elle figure 9, 10, 11 sono rappresentati tutti i particolari morfologici rela­
tivi alla struttura del ponte ipofaringeale e tentoriale; tali strutture Sono so.s­
tanzialmente identiche nelle quattro specie. Sulla faccia ventrale del cran10 
(vedi fig. 11) si nota, immediatamente dietro la. cav~tà articolare. della. m_andi­
bola (CM) un esile cordone membranoso che un1sce 1 due process1 ~e~1ah . ~el­
l'ipostoma, fortemente sclerificati jn tutte e quattro le specie, che s1 1denhf1ca 
col ponte ipofaringeale (Pl); post.er~ormente. a questo,. si nota un .se~ondo ponte 
fortemente sclerificato, che dehmlta parz1almente Il foro occipitale, e che 
costituisce il ponte tentoriale (T); i bordi del foro occipitale si irrobustiscono 
in un cercine fortemente sclerificato. La tricotassi della faccia inferiore del 
cranio varia fortemente tra il complesso doderoi-spagnoloi-tigullina da una parte 
e ligurica dall'altra : nelle prime tre specie si hanno due setole semplici per 
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parte in prossimità delle lamine ipostomiali, ed una, apparentemente ·caduca 
sulle guance; in ligurica, oltre alle suddette, altre tre nell'area latero-occipi: 
tale in prossimità del ponte tentoriale. 

MANDIBOLE : la struttura generale è tale. quale descritta dai MÉNOZZI per 
P. doderoi. Notevoli perô le differenze di dettaglio tra ligurica e spagnoloi da 
u~a parte e doderoi e tigullina dall'altra. Le mandi~ole di spagnoloi e ligurica 
(f1gg. 21-24 et 25-28) appaiono notevolmente asimmetriche, particolarmente p~r la 

FIGG. 14-15 : Visione ventrale del crnnio, con nsportnzione delle mandibole, di : 
12 : P. ligurica, 13 P. SP,agnoloi, 14 • doderoi, 15 P. tigullina. 

pr~senza in quella sinistra di un tubercolo fortemente sclerificato (28-A e 24-A) 
pnma del dente del retinacolo; in spagnoloi (24-A) tale dente è terminato in 
punta_ largamente arrontondata, mentre in ligurica (28-A) è ad apice allargato, 
prominente in forma di trapezio, leggermente emarginato .. Tale tubercolo -manca 
complet~mente in doderoi e tigullina; in doderoi peraltro è presente in entrambi 
1~ mandibole, ma in posizione posteriore rispetto al dente del retinacolo, una 
p~ccola prominenza tubercoliforme (1) che manca invece totalmente in tigullina 
<!Ig. 29-30). La tricotassi presenta pure differenze riscontrabili dalle figure : par­
hcolarmente, ricardo che oltre due macrochete dorso-laterali (presenti in 

{1) Vedi Menozzi, 1939; p. 140, fig. VI. 
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tutte e quattro le specie) esistono anteriormente alla articolazione superiore 
... delle mandibole (AD) nella zona tubercolata, da tre a quattro setole nella man­

dibola si~istra, e due nella destra. Identici per posizione e forma il sensillo 
J 

FIGG. 16-19. - Complesso mento-labbrô inferiore-mascella, yisione ventrale, di : 16 P. 
doderoi, 17 P. tigullina, 18 P. ligurica, 19 P. spagnoloz. AL : alacardo, C : cardo, 
G : galea, LI : lingua, LO : lobario (lacinia), M : membrana articolare della mas­
cella, ME. : ·mento, PL : palpo labiale, PM :. ~alpo . mascellare, PMG : postmento 
più gola (gulamentum), PR : premento, S : shplte. 

pla:coideo dorso-mediale e la fossetta setigera in prossimità della prosteca; 
il dente del retinacolo, meno sclerificato del rimanente, è decisamente bifido 
nella mandibola sinistra di spagnoloi, appena diviso all'apice in ligurica, rego­
larmente arrotondato in doderoi e tigullina. Le pliche della mola sono robus-
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tissime e allungate in ligurica e spagnoloi (rispettivamente in numero di 13 e 
11 sulla mand. sinistra, 13 e 14 in quella destra, numero medio), corte e deboli 
in doderoi e tigullina (rispettivamente 9 e 11 in entrambi le mandibole). In tutte 
e quattro le specie la parte anteriore delle mal)dibole è fortemente strozzata 
ali? b_ase, ~ presenta nettissimo il lobo apicale ed il dente accessorio principale, 
cu1 Sl agg1ungono denticolazioni secondarie specialmente nella mandibola ·Si-

FIG.1~· - Mascella e labbro inferiore visti dai dorsa di P. spagnoloi. AC : alacardo, 
G F : apodema ipostomo-faringeale, ALF : apodema latero-faringeale, C : cardo, 

: galea, IP : ipofaringe, LI : lingua, LO : lobario (lacinia), M : membrana arti-. 
c
8
ol?re . d~lla mascella, PG : paraglosse, PL : pal pi labiali, PM : pal pi mascellari, · 

• shp1te. 

nistra. ln ligurica e spagnoloi sono ben nettamente visibili dorsalmente, in 
entrambe. le mandibole, davanti alla inserzione dell'apodema del muscolo addut­
tore, e d1etro alla serie delle pliche molari, delle striature trasversali fittissime, 
subrettilinee in spagnoloi, ondulate in ligurica, che delimitano un'area subtrettan­
golare meno sclerificata; tali stria ture sono circa 10-12; esse man cano total­
mente, o almeno non sono visibili, in doderoi e tigullina. 

LABBRO INFERIORE, MASCELLA, MENTO, POSTl\IENTO : fondalmentalmente iden­
tiche sono le strutture del complesso mento-labbro inferiore nelle quattro specie. 
Qualche leggera differenza si nota nel numero delle macrochete semplici del 
postmento più gola e del mento, peraltro ben poco costanti, giacchè special-
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mente le setolette laterali sono facilmente caduche. Alcune differenze di poco 
conto si notano nella forma dell'apice della ligula, come risulta dalle figg. 16-19. 
Le mascelle (figg. 16-19) presentano differenze lievi nel numero delle spine 

FIGG. 21-.2~. - Mandibole di spagnoloi : 21 sinistra 22 destra da sopra · 23 destra 
[4 SlDis!ra, ~a sotto.; 23-A dente del retinacolo 'della mnndibnla dest~a da sott~ 
:el~a~Iode 1~g!"~ndidento); 24-A dente del retinacolo e tubercolo del retinacolo 
mandib~~ · AsMBs· r:podae~ott~ la maggiore ingr.). AD : articolazione dorsale della 
ventrale d~lla ma.ndibol D ~ muscolo abduttore delle mandibole, CV : condilo 
delle mandibole RET .a.d 1 · ddjnte !lccessorio delle mandibole. LB : lobo distale 
mola, SP : sen'sillo pÏacolde~ :en rehna~o1,o, Rl\f : region~ molflre ~ plich~ della 
retinacolo (nella mand · . t ) F tra]e · f : tubercolo 1mpar1 asimmetrico del 

· smis ra ' : fossetta setig~ra in prossimità della prosteca. 
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sclerificate del lobario : 5 in doderoi (compresa quella apicale), 6 in tigullina, 
ligurica e spagnoloi; la galea presenta inferiormente in tigullina e ligurica una 

FIGG. 25-28. - Mandibole di P. ligurica : 25 sinistra 26 destra, da sopra; 27 destra, 
28 sinistra, da sotto; 27-A dente del retinacolo deha màndibola destra, da sot~b fa 
magg. ingr.); 28-A dente c tubercolo asimmetrico del retinacolo della mand1 o a 
sinistra (da sotto, a magg. ingr. Spiegazione delle lettere come nelle figg. 21-24. 

prominenza claviforme ben distinta, che manca nella altre specie; l'arca s~i­
nosa del margine interna della mas cella si presenta normalmente. estesa 1~ 
doderoi, tigullina e ligurica, ma è molto ridotta in spagnoloi. Superiormente Il 
complesso del labbro inferiore e ipofaringe si presentano .sostanzialemente iden-
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cv 
FIGG. 29-30. - Mandibola sinistra di P tigullina . 29 d come ~elle figg. ·

21
_
24

. a sopra, 30 da sotto; spiegazione 

31·A 
~ 

32·A 
~ 

~ 
~ 

FIGG. 31-34. - Labbro superiore da d' spagnoloi, 34 P. ligurica; si-A s!~~iiii c~n~c~l P., do.deroi, 32 P. tigullina, 33 P. 
s?tto, ~i P: doderoi, 32-A idem di tigullina 33_~evdap•cd. del Iabbro s~periorc::, da 
di P. lrgurrca. L : Iabbro; A . anticlipeo. p '. postel' em • P. spagnolor, 34-A 1dem . · ' · 1peo. 

tici a qu.ello descritto dai MENOZZI (1) per doderoz' (2). not 1 d L'unica particolarità 
evo e e ata dai fatto che tanto il MENOZZI in doderoi · · · · 

~ Bath~sciola p~1milio Reitt. abbiamo potulo distinguere :.;~';::.:~~~~et;~"!~~: 
e qua ro spec1e due pezzi simmetrici, in forma di linguetta fin t · · , emen e z1gr1-

(1) 1939, p. 140, fig. VII. 
(2) Vedi in fig. 20, lo stesso pezzo di P. spagnoloi. 

.• i--·· .... 
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nati, posti antcriormente all'ipofaringe ed alla base della ligula; che il MENOZZI 
identifica, credo a ragione, con le paraglosse. Senonchè JEANNÈL ( 4, p. 91 e 
pp. 95-96] afferma che le paraglosse non sono visibili nelle larve coriosciute di 

· tutti i Bathy:iciini, mentre nella chiave analitica a pp. 95-96 al punto 2 indica 
per i Liodidae la presenza di paraglosse distinte, e per i Bathysciinae e Cho­
levirzae indica assenza della paraglosse. Su questo punto sarebbe quindi oltre-

32·b 

FIGG. 32-b - 33-b. - Palato di 
3
:
4

32-b P. tigullina; 33-b P. spagnoloi. Spieg,azione delle 
lettcre come nellc ngg. 31- · 

modo opportuno appurare se si tratta realmente di paraglose o meno. nel caso 

di Parabalhyscia. 
LABBRO SUPERIORE (figg. 31-34) : le setole semplici,- superiormente; sono 

costantemente in numero di sei per parte : una latero-marginale, due latero­
anteriori marginali, una marginale anteriore, una latero-mediale, ed una dis­
cale; in più un sensillo placoideo sublaterale. L'unica differenza apprezzabile si 
nota nelle dimensioni dei quattro sensilli conici. anteriori (figg. 31-A, 34-A) : 
in doderoi normalmente i due sensilli maggiori, laterali, lion sporgono che 
impercettibilmente dai bordo anteriore del labbro, e non sono visibili dlll lato 
superiore di questo; sporgono per circa metà deÜa loro lunghezza in tigullina, 
mentre sporgono invece quasi totalmente in Ugurica e spagnoloi; la loro massima 
lunghezza si ha in ligurica. Inferiormente si hanno ancora tre setole marginali 
anteriori e dodici sensilli placoidei centrali, oltre ai quattro sensilli conici 
marginali-mediali. E' importante notare come. siano costantemente presenti le 
due setole discali. Tali setole mancano invece nelle .larve di Neobathyscia 
Dellabeffaella e Bathysciola (pu milio Reitt.); tale constatazione viene fatta sulla 
ferle delle figure che il BRASAVOLA de MASSA [1, p. 14] dà del labbro superiore 
di tre specie di N eobathyscia e dell'unica specie nota di Dellabeffaella, dalle 
quali risulta che la tricotassi superiormente è di complessive cinque setole ·per 
parte (quattro marginali anteriori ed una latero-mediale), anzichè sei conie in 
Parabathyscia, ·appunto per ]a mancanza della setola discale; quanto a Bathys­
ciola pumilio Reitt, tale- particolarità ern stata già da me posta in rilievo sul 
materia1e da me precedentemente esaminato [3, p. 122; fig. H]; si puo quindi 
ritenere molto probabile che la presenza o meno di tale setola sia utilizzabile 
al fine di distinguere per gruppi di gen<:_ri le larve di Bathysciinae. 

ANTENNE (fig. 35-38) : sono inscrite su' una prominenza membranosa (torulo) 
posta al margine latero-anteriore dell'epicranio, e consistono di un articolo 
prossimale subcilindrico, recante due sensilli placoidei dorsali, una area pos­
teriore densamente pubescente e quattro (ligurica) o due macrochete al lato 
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anter~ore; di un articolo intermediaro allungato, recante al margine apicale 
antenore ~na appendice membranosa supplementare, e una setola dorso-mediale 
un~ a~t~rior~ d_orso-~arginal~, due anteriori marginali, une centrale basale, du~ 
apiCab Inferion, ed Infine di un articolo distale (lllo articolo ?) obconico, ter-

FIGa. 35-38. - Antenna sinistra di • 35 p . . 
~9 P. tigullina. TO : torulo. APS . ·. lzgrzrzca; ~6 P. spagnoloi; 37 P. doderoi,· 
mt~rmediario dell'antenna (n arti~orr:~colosrossim!ile dell'antcnna; Al : articolo 
arbcolo ?) ; AS : appendice suppleme~t~ d 11,: a.rbcolo distale dell'antenna (Ill 

re e arbcolo intermediario dell'antenna. 

Fraa. 39-40. - Zampe 1 2 3 d' . 39 p . 
trocantere; F. femor~· rfiT 1 t:b. t · spapgnoloz,· 40 P. ligurica. CX : coxa; TR : 

' 1 Io- arso; TA : pretarso. 

minante, in ligurica e spagnoloi . d . 
in due semplici prot b . 'b1n ue ponte acuhssime, in doderoi e ligurica 
setol . . u eranze su arrotondate all'apice, e recante 4-5 o 6 grosse 

e semphci, generalmente due-tre dorsali e due-tre ventrali. 

~·-· -·-~ ....... ...: __ --,-----·--··~· ·- .... 
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TonAcE : esclusion fatta par le licvi diffcrcnze di forma dei tre segmenti 
toracici cui abbiamo preccdentemente fatto cenno, credo sia sfruttabile a fini 
tassonomici solamente la tricotassi del pro-, meso- e metanoto, che risulta 
della seguente tabella nella quale sono considerate solamente le macrochete 
spatoliformi, trascurando le piccole setolette, a yolte semplici a volte spatoli­
formi, che spesso compaiono irregolarmente specialmente lungo la serie laterale : 

Pronoto: Ugurica spagnoloi doderoi tigullina 
s·etole spatoliformi anteriori ........ 8 8 6 6 
Setole spatoliformi mediali ......... 6 6 6 6 
Setole spatoliformi laterali ......... 4 4 4 4 
Setole spatoliformi ba sali ........... 6 6 6 6 

Mesonoto: 
Setole spatoliformi anteriori ........ 8 8 6 6· 
Setole spatoliformi laterali ......... 2 2' 2 2 
Setole spatolifor.mi basali .......... 6 6 6 6 

Metanoto: 
Setole spatoliformi anteriori ........ 8 8 6 4 
Setole spatoliformi laterali .......... 2 2 2 2 
Setole spatoliformi basali ........... 6 6 6 6 

Le due setole spatoliformi anteriori centrali sono sempre estremamcnte corte, 
come pure le setole laterali posteriori del meso e metatorace (vedi per tricotassi 
toracale le fig. 1, 2, 3, 4). . 

lnferiormente i segmenti toracici presentano un numero variabili_ssimo di 
macrochete, semplici di varia lunghezza, ·generalmente 4 mediane brevi e dodici 
basali, sei delle quali molto lunghe. 

Annol\Œ : la tricotassi degli uroterghi l-VII è esattamente identica nelle 
quattro specie, e precisamente : 2 setole spatoliformi piccolissime anteriori me­
diali, 2 grandi setole laterali, cui a volte, irregolarmente, si associano due picco­
lissime setolette spatoliformi, quattro setole spatoliformi basali molto robuste. 
1'8° urotergo presenta in doderoi e tigullina sei macroc]1ete spatoliformi identi­
che, basali, più due setolette spatoliformi mediali; in ligurica tale urotergo pre­
senta quatro macrochete spatoliformi. basali più due setole bifide latero-basali, 
e in spagnoloi presenta quattro setole spatoliformi basali, due laterali e due latero 
basali bifide, conformate come in fig. 46. Da notare che le setole basali degli 
uroterghi in ligurica sono alquanto più lunghe che in spagnoloi. 

Pressochè identici come forma e _tricotassi il go e lOo tergite; il go reca le 
due caratte"ristiche setole a gomito (fig. 44) e gli urogomfi (fig. 43). 

ZAMPE (fig. 3g, 40, 41) : costitlJite di coxa, trocantere, femore, tibio-tarso e 
pretarso; qualche differenza si nota nella tricotassi, tra specie e specie come 
risulta dalle figure, nonchè nella forma e dimensioni della coxa : in spagnoloi 
(fig. 39) la coxa è molto allungata, quasi quattro volte lunga quanto larga, mentre 
nelle altre specie è ampiamente ovale, due vole al massimo lunga quanto larga. 
I sensilli placoidei della faccia laterale esterna del troncantere che in doderoi 
e tigullina sono costantemente in numero di due per ogni zampa, in ligurica e 
spagnoloi sono da tre a quattro. 
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41 
FIG. 41. - Zampe 1, 2, 3 di P. tigullina; spiegazioni come in figg. 39-40. 

42 
FIG. 42. - Produzioni tegumentali dei cra.nio o P. spagnoloi in prossimità della 

confluenza delle suture divergenti con la sutura metopica. 

FIGG. 43-46 p l . · 
tergit : 4S · spagno oz : 43 cercio destro; 44 macrocheta latero-apicale dell 8° 
1 1 e' -. macrocheta spatoliforme del pronoto; 46 ma crocheta ad api ce bifido a ero-apicale del go tergite. 

,::;.. '-- -----
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Nell'ambito del genere Parabathyscia, in base a quanta precede, possiamo 
fare un ccrto affidamcnto, quali clementi utilizzabili ai fini di stabilire una 
sistematica preimaginale, sulle strutture delle seguenti parti : 

Tricotassi craniale ; 
Mandibole (con particolare riguardo alla presenza o meno di produzioni 

scleriftcate asimmetriche in prossimità del retinacolo) ; 
Dimensioni dei sensilli conici del palato ; 
Forma delle spinulc apicali dell'articolo distale delle antenne ; 
Tricotassi toracale ; 
Tricotassi addominale (8° urotergo). 
Se p1uttosto evidenti, sono le differenze tra i due gruppi distinti ligurica­

spagnoloi, doderoi-tigullina, questc di ven tano appena apprezzabili quando si .vuol 
sccndere alla distinzione speciftca, che si presenterebbe senza dubbio piuttosto 
problematica se non si fosse in partenza assistiti dall'ottenimento delle larve « ex 
societate imaginis », data che le quattro specie in· questione non convivono mai 
nello stesso biotopo. 

Alla luce degli clementi radunati, sembrerebbe possibile stabilire che le larve 
di Parabathyscia siano distinguibili da quelle note. altri generi come segue : 

1 (2) Labbro superiore recante dorsalmente dodici setole : otto marginali, due 
discali e due, più lunghe, submediali. 

Parabathyscia J eann. 

2 
0
(1) Labbro superiore recante dorsalmente dieci setole : otto marginali e due 

submediali; mancano le setole discali. 

Batlzysciola Jeann., Neobathyscia Müll., Dellabeffaella Capra. 

Le larve delle quattro specie di Parabathyscia considerate nel presertte studio 
possono essere rese determinabili mediante la chiave analitica seguente : 

1 (4) Mandibole pressochè ~immetriche. Mancanza completa nella mandibola si­
nistra di un tubercolo fortemente sclerificato prima del dente del retina­
coto; questo è intero all'apice. P1iche deHa mala esili, in numero di 9-11. 
Sensilli conici palatini non o appena superanti il margine anteriore del 
labbro superiore. Articolo distale delle antenne terminante in due protu­
beranze obconiche, corte, strettamente arrotondate all'apice. Epicranio co~ 
14 macrochete spatoliformi a 12 semplici. Pro-, mesa-, e metatorace recantl 
una serie transversale di sei setole spatoliformi in prossimità del margin~ 
anteriore. Vlllo urotergo con sei macrochete spatoliformi basali. Trocanteri 
recanti al lora lata esterno solo due sensilli placoidei. 

2 (3) Mandibole con 9 pliche alla mala. Sensilli conici del margine anteriore del 
palato non superanti. il margine del labbro superiore. Gulamentum con due 
grandi setole semplici, due setolette mediali .e due basali. Mesa, e metanoto 
con 6 setole spatoliformi anteriori, due laterali, sei basali. . 

P. doderoi Fairmaire. 

3 · (2) Mandibole con 11 pliche alla mala .Sensilli conici platini superanti visibil­
mente il margine anteriore del labbro superiore. Gulamentum con due 
grandi setole submediali, due piccole mediali, quattro sub-basali. Mesonoto 
con 6 seto.Ie spatolate anterioi'i, tre laterali, sei basali; metanoto on 4 
setole anteriori, due laterali, sei basali. 

P. tigullina Binaghi. 
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4 (1) Mandibole asimmetriche. La sinistra reca un grosso tubercolo sclerificato 
che precede il dente del retinacolo ; questo è sempre più o meno bifido 
all'apice almeno nella mandibola sinistra. Pliche della mola robuste, varia­
hUi da un minimo di 11 a un massimo di 13. Sensilli conici palatini di 
molto superanti il margine anteriore del labbro superiore. Articolo distale 
delle antenne terminante in due appendici spiniformi acutissime, lunghe 
più delle .metà dell'articolo stesso. Epicranio con 16 macrochete spatolate 
et 10 semplici. Pro-, meso- e metatorace con 8 setole spatolate anteriori; go 
urotergo con 4 setole spatolate basali, più due setole bifide Iatero-apicali più 
lunghe. Almeno tre sensilli placoidei ai Iati di ciascum trocantere. 

5 (6) Tubercolo sclerificato del ritenacolo, nella mandibola sinistra, in forma di 
trapezio, strozzato alla base e Ieggermente emarginato all'apice. Dente del 
retinacolo appena diviso sulla punta. Coxae snelle, molto più di tre volte 
più lunghe che larghe. 

P. spagnoloi Fairmaire. 
6 (5) Tubercolo sclerificato del retinacolo, nella mandibola sinistra, in forma di 

protuberanza obconica, arrotondato all'apice; dente del retinacolo della 
mandibola sinistra decisamente bifido all'apice. Coxae tozze, Iunghe poco 
più del doppio di quanto son larghe. 

P. ligurica Reitter. 

Le differenze lievi ma apprezzabili riscontrabili tra ligurica e spagnoloi 
anche allo stato di Iarva sembrano giustificare la separazione di ordine specifico 
tra le due popolazioni della Tana da Giacheira e della Tana do Scovèro, un tempo 
messa in dubbio da JEANNEL, e poi confermata definitivamente da questi su 
parere del DoDERO. 
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Joaquin MATEU <l> 

Revision d~ los Ceuthosphodrus (s. str.) 
cavernicolas de la peninsula ibérica <2> 

RESUME 

Ayant cu l'occasion d'identifier une nouvelle espèce de Ceuthosphodrus (Col. Carn­
biques) récolté par nous mêmes dans des grottes de la Sierra de Cazorla (prov. Jae~) 
nous avons jugé opportun d'étudier toutes les autres espèces de Ceuthosphodrus caverni­
coles de l'Espagne et des contrées voisines : Ainsi le C. villardi Antoine du Maroc et le 
C. navaricus Vuillefroy des Basses-Pyrénées. De son côté les Ceuthosphodrus espagnols 
sont : C. lederi Schaufuss de la Sierra de Ronda et Benaojân (prov. Malaga) affin au C. 
villardi du Maroc· le C. cazorlensis n.sp. - et la race divergens nov. - de la S~erra de 

' · · ' d tè es d'adaptatiOn pas Cazorla (prov. Jaen), espèce hien pigmentee et avec es carac r 
è · 1 dù genre· le C /evan-encore trop développés par rapport aux autres esp ces cavermco es • · 

linus C. Bolivar de Castellon de la Plana qui avec le C. peleus Schaufuss de la cbah~e 
f d B t bolivari Jeanne! de Gu•-Cantabrique - et ses races fairmairei Schau uss e urgos e t 

puzcoa- forment déjà le passage vers les espèces plus évoluées du Nord de l'Es~agne e 
d L d b ès de Renteria (prov. des Pyrénées· C. vasconicus Jeanne! de la grotte e an ar aso pr . 

Guipuzcoa) e~ C. navaricus Vuillefroy et ses races des Basses Pyrénées françaises éc;r;c­
térisés par l'allongement de leur corps, des pattes et appendices, par leurs yeux r Ul s, 

etc... . 
Nous avons dessiné le penis de tous ces Ceuthosphodrus, sauf le C. villardi Ant., 

ainsi que la silhouette de toutes les espèces troglobies en ajoutant en plus un tableau 
d'espèces et des observations sur celles-ci. 

Tableau d'espèces 

suborbiculaire · · 2 1. Elytres étroits les côtés presque parallèles; tête grosse presque , 'ns 
Elytres oblon~s-ovales bien élargis par derrière; tête allongée et plus ou mo• 3 

étroite ....... · · · · · · · · · · · · · · · · · · .' · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ~· ~· · ~~~~;~t~~~~ . des 
2. Les yeux presque plats et très pehts. La .tête très grosse et la g · illardi) Ant. 

élytres planes. Espèce de l'Atlas moyen (fig. 2) • • · · · · · • • · · · • · • · · · · · (v • él _ 
. t 1 ge Interstr1es des Y Les yeux grands et assez convexes. La tête moms grosse e ar · B OJ'ân 

· d Mâl s· de Ronda et ena tres convexes. Espèces de l'Andalousie, prov. e aga •erra deri Schauf. 
(fig. 3) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . le T 

3. Espèces dépigmentées à tête et pronotum allongés et plus ou moins étroitds. ~~== 
1 i long que le eux• minces et allongés. Premier article du métatarse ong ou auss 4 

et le troisième ensemble ...... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ~ m 
Espèce bien pigmentée d'une couleur noire légèrement brunâtre. Tête et prono u le 

larges. Tarses court; et robustes. Premier article du métatarse plus .lon
4
g) que 

d J n (f1g · · · · · · deuxième et le troisième ensemble. Sierra de Cazorla, pro v • e ae •. ov 
cazorlensrs sp. n • 

••••••••• 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

(1) Laboratorio de Entomologia ·del Instituto de Aclimatacion, Almeria. 
(2) Communication présentée le 9 septembre 1953. · 
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A. Angles postérieurs du pronotum droits et presque pas saillants en dehors. Cueva 
del Sagreo versant gauche du Rio Guadalquivir (fig. 4 et 9, A, B) ............... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . cazorlensis s. str. 

B. Angles postérieurs du pronotum aigus et très saillants en dehors. La sinuosité 
des côfés très sensible. Cueva de la Navilla du Fuente Acero, versant droit du Rio 
Guadalquivir (fig. 9, C) .................................... s. sp. divergens nov. 

4:. Pubescence des protibias bien développée sur toute la surface interne . . . . . . . . . . 6 
Pubescence des protibias réduite à quelques poils sur l'angle apical interne de la face 

antérieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

5. Forme allongée et gracile. La tête étroite ct plus longue que large, plus étroite que le 
pronotum avec le cou pédonculé. Pronotum sensiblement plus long que large avec 
les angles antérieurs obtus ct peu saillants en avant. Les côtés peu arrondis en avant 
et profondément sinués par derrière. Les angles postérieurs très saillants en dehors. 
Elytres étroits, oblongs avec les angles huméraux effacés. Organe copulateur court, 
peu renflé, l'apex allongé. Renteria près de San Sebastian, prov. de Guipuzcoa (fig. 8) 
· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ....................... vasconicus Jeann. 

Forme robuste et plus courte. La tête grosse, presque aussi longue que large, et pres­
que aussi large que le pronotum, le cou est court et renflé. Pronotum un peu plus 
long que large, les angles antérieurs très aigus ct saillants en avant. Les côtés bien 
arrondis en avant. Les angles postérieurs saillants ou non eu dehors. Elytres plus 
courts et avec les angles huméraux accusés. Organe copulateur court et renflé, 
l'apex en lame droite courte et à bord arrondi. Mts Cantabriques (fig. 6) ......... . 
· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .. · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . peleus Schauf. 

A. Pronotum à côtés très peu élargis en avant, la gouttière marginale étroite. 
Guipuzcoa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s. sp. bolivari Jeann. 

Pronotum à côtés très élargis en avant, la gouttière marginale large . . . . . . . . B 
B. Côtés du pronotum divergents en arrière dans la partie basale les angles pos­

térieurs saillants en dehors. Oviedo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s. sp. peleus s. str. 

6. Tête grosse avec les tempes convexes. Pronotum allongé, étroit et convexe sur le 
disque. Elytres à base très étroite et avec les angles huméraux complètement effacés. 
Organe copulateur grand et renflé, l'apex mince, allongé et à bord arrondi. Basses­
Pyrénées (fig. 7) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (navaricus) Vuill. 

Tête allongée, subcylindrique, les tempes très peu convexes, aplanies. Pronotum plus 
large, court et aplani.· Elytres à base assez large et avec les angles huméraux arron­
dis mais accusés. Organe copulateur petit, très court et renflé, l'apex court et avec 
un petit bourrelet épaissi. Castellon de la Plana (fig 5) .. . . . . . . . . . levantinus C. Bol. 

Hace unos meses en el curso de una campana entomol6gica realizada en 
compaiiia de los Sres F. EsPANOL de Barcelona y A. CoBos de Almeria, por la 
Sierra de Cazorla (prov. de Jaen), tuvimos ocasi6n de recolectar algunos Ceuthos­
phodrus troglobios en dos cuevas distintas muy alejadas entre si. La primera de 
elias Hamada cueva Secreta del Sagreo, esta ubicada cerca del caserio de Sagreo 
en la vertiente izquierda del rio Guadalquivir cuyo nacimiento situase a pocos 
ki16metros mas al sur. Trâtase de una amplia cavidad con una buena red de 
galerias y salas algunas de las cuales rezuman humedad o poseen charcas mas o 
menos grandes. A unos setenta metros de la entrada en trampas cebadas con 
cerveza recogimos unos pocos ejemplares del mencionado Sphodrini y un sôlo 
ejemplar corriendo por la pared estalagmitica no lejos de una de las trampas. 
Visitada una segunda vez los cebos no nos proporcionaron ningun otro ejemplar. 

. - ii ·--·-----
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Cueva de la Navilla de Fuente Acero es el nombre que dimos a la otro cueva 
en la que encontramos un ejemplar unico de Ceuthosphodrus · atraido asimismo 
por los cebos de cerveza. Esta caverna as bastante mas pequeiia y menos humeda 
que la anterior, pero tai vez mas rica guano. Ambas cavidades distan una de 
otra unos 25 km. aproximadamente en linea recta y se ballan separadas por 
diversos valles y puertos. 

Examinados los ejemplares en el laboratorio han resultado ser como nos 
figuramos al encontrarles una especie inédita de Ceuthosphodrus Y el ejemplar 
de Fuente Acero una raza diferente de la del Sagreo. 

MAPA DE LA DISTRIBUCION DE LOS .CEUTHOSPHODRUS 
EN LA PENINSULA IBERICA 

.~;\=.~~=· c. mauritanicus Dej. ~''~ C. pelezzs s. str. 

z c. lederi Schauf. A C. peleus s. sp. bolivari 
Jean. 

+ C. cazorlensis n. sp. v C. peleus s. sp. fair-
mairei Schauf. x C. cazorlensis s. sp. di- 0 C. vasconisczzs Jeann. vergens nov. 

0 C. levantinus C. Bol. ~ C~ navaricus Vuill. 

Con tal motivo bernos creido interesante publicar las presentes lineas sob~e 
• · 1 lb · · ademas los Ceuthosphodrus s.str. cavernicolas que habitan la Penmsu a enca, 

de dar las descripciones de las nuevas formas, afiadiendo una tabla o clave de 
fi d 1 't l' d los machos las especies espafiolas y zonas limitrofes y guran o a gen1 a 1a e _ 

1 y un representante de cada especie. Juntamos a los Ceuthosphodrus espanoles ; 
C. villardi Antoine de Marruecos especie muy proxima al C. lederi Schauf. de a 
provincia de Malaga y el C. navaricus Vuillefroy de los Bajos Pirineos franceses 

• d d. t ··b '6 D contamos de este por ser contiguas a los nuestros su area e 1s r1 UGI n. es _ 
comentario el C. mauritantcus s. sp. polyphemus Ramhur del sur de Espa?a por 

1 C l • F · · de Argeba que ser éste de costumbres trogloxenas y e . pro lXUS a1rma1re 
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desconozco en natura (1). El C. villardi Ant. y el C. navaricus Vuill. figuran 
en las tablas entre paréntesis. Del segundo figuramos la genitalia, pero del pri­
mera desgraciadamente n9 podemos representarla. 

El subgénero Ceuthosphodrus s. tr. agrupa una serie de especies lucicolas 
y troglobias de Espaiia y de Africa del Norte. Entre las primeras deben in~lu.irse 
el C. mauritanicus Dej. y su complejo racial; el C. prolixus Frm. del DJUrJura 
y demas especies norte africanas deberan considerarse asimismo como pertenc­
cientes a dicha categoria. Las restantes especies son todas cavcrnicolas siendo 
de sur a norte las siguientes : El C. villardi Ant. de Marruecos (Atlas media), su 
afin morfol6gico el C. lederi Schauf. de la Sierra de Ronda y Benaojan (prov. 
de Malaga), el C. cazorlensis sp. nov. y su raza divergens nov. de la Sierra de 
Cazorla (prov. de Jaen), el C. levantinus C. Bol. de la provincia de Castell6n de 
la Plana, el C. peleus Schauf. y sus razas del norte de Espafia desde Guiptizcoa 
hasta Oviedo y Burgos, el C. vasconicus Jeann. de la provincia de Guiptizcoa Y 
finalmente el C. navaricus Vuill. y sus dos razas de los Bajos Pirineos francescs. 
A pesar de que todos ellos son de costumbres troglobias, no es raro encontrarlos 
en zonas todavia iluminadas de las cuevas que habitan, debajo las piedras Y 
cerca del guano. Al parecer las zonas de penumbra no parecen incomodarles 
demasiado y aun bernos encontrado algunos ejemplares en zonas bastante claras 
y pr6ximas a la entrada, pero nunca - hasta ahora por lo menas - se les ha 
capturado fuera de las cavidades que les albergan. .. · 

En 1914 el profesor R. JEANNEL (2) cre6 el subgénero Ceuthosphodrus para 
agrupar las especies cavernicolas incluyèndolo en el género Laemosthenus Bon. 
Mas tarde, en 1937 lo erigi6 en género independiente (3) afiadiéndole los subgé­
neros Euchryptotrichus Jeann. y Actenipus Jeann. En ambos trabajos se ocupa 
naturalmente de las especies espafiolas. También en su « Faune de France Col. 
Carab. (Deuxième partie), Paris, 1942 ~, se ocupa del C. vasconicus conside­
rando probable su captura en Francia· dada la proximidad del territorio francés 
con las cuevas de Landarbaso de donde proceden los tipos (pp. 864-65). Es 6bice 
decir que en todas esas publicaciones habla de la especie francesa de los Bajos 
Pirineos : el C. navaricus Vuill., especie conocida desde antigua por los entom6-
logos franceses. 

C. BoLIVAR (4) public6 por su parte en 1919 una nota en la que describe 
una nueva especie de Ceuthosphodrus : el C. levantinus juntando a la descripci6n 
original la descripci6n de la larva, unas claves para la diferenciaci6n de las 
especies y una lamina con la silueta esquemâtica de las mismas. De Landarbaso 
(Guipûzcoa) cita el C. navaricus que posteriormente fué descrito por JEANNEL 
como C. vasconicus. 

Los Ceuthosphodrus cavernicolas est~n afectados en mayor o menor grado 
por su adaptaci6n al medio subterraneo, y asi, en general, son mâs o menas d~s­
pigmentados (salvo el C~ cazorlensis nov. que lo es tan solo ligeramente), los OJOS 
se presentan en regresi6n, las patas y demas apéndices se alargan y el cuerpo 
tiende a estrecharse en su parte anterior y a ensancharse por detras lo que les 
da un aire « afenopsiano » que· recuerda la forma de ciertos ·Trechini troglobios. 

(1) Aiiâdase a estos los C. mairei Peyer. C. jeannelianus Paul et Vill~ C. ajmasfanus 
C. Bol., y C. lyauteyi Ali. del Africa del n?rte, todos. ellos de costum~rc:s no cavermc?~a~ 
y viviendo por lo tanto al aire libre debaJO de las p1edras. Los dos ulhmos son cons1 e 
rados por J eannel como razas del C. mauritanicus, Hnmb. 

235 (2) JEANNEL R. Sur la systématique des Sphodrides. Bull. Soc. Ent. Fr., 1914, PP· -
240

• (3) JEANNEL R. Notes sur les carnbiques ne note, Rev. Fr. Ent., t._ IV, 1937, cfP· l~;/ 0~· 
(4) BOLIVAR C. Estudio de un nuevo Ceuthosphodrus de Espana. (Col. ara 1 ne · 

Bol. R. Soc. Esp. Hist. Nat. t. XIX, 1919, pp. 153-159. 

-·- ··--·-·· ~- . -·.-- :........_ ____ ·-·-- ..:.. -----'---
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Por su aspecta general se asemejan a los Anthisphodrus de los Balcàn.e~,. Asia 
Menor, Alpes y Norte de Africa originarios de las Egeidas. En contraposicion, el 
subgénero Ceuthosphodrus es evidentemente de origen ibero mauritano (~o~o .ya 
ha sefialado en distintas ocasiones el Dr. JEANNEL) y que es consecuenc1a log1ca 
de su actual area de dispersion si se examinera siquiera someramente su distri­
buci6n en el Mediterraneo occidental. 

LISTA DE ESPECIES 

C. lederi Schaufuss (fig. 1, A y fig. 2). 

Tipos : Sierra de Ronda. La cueva clâsica de esta especie era hasta hace ~n 
par de a ii. os la Cu eva de la Pileta de Benaojân (pro v. Malaga) Y. en su mayoria 
proceden de alli los pocos ejemplares que existen en las colecc1ones. Nosotros 
en compafiia de los naturalistas y entom6logos prof. A. VA~DEL, Mr. G. _CoLAS, 
Mr. H. CoiFFAiT y Mr. J. NÉGRE exploramos en la primavera de 1952 d1versas 

~!fr\ œtf\ e'~ ~ff\ gif.\ q[A 
FIG. 1. - Organo copulador' de Ceuthosphodrus : A, lederi Schauf. de la C'!,~s~o~fc~= 

Pileta de Benaojân. B, cazorlensis n. sp. de la Cueva Secret!l del S~greo. ~· Grotte de 
J eann. de la Cueva de Lnndnrbnso en Renterin. D, navarzcus Vu11l. de : d. na F 
Camou, Bajos Pirineos. E, peleus Schauf. de !a Cueva de. la Joyosa e~ r !saB' · c•: 
levantinus C. Bol. de ln Cueva Oscura de VIstnbella. (V1stos de perfll). A' ' 
D', E', F', idem. idem. vistos por encimn. 
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cavidades subterraneas de la Sierra de las Nieves de Ronda, hallando en algunas 
de elias el C. lederi pero siempre contados ejemplares. Las cuevas visitadas en 
las cuales hallamos este hermoso carabido fueron si mal no recuerdo la _Sima 
de las Palamas cueva de Juan Parra, otra innominada cerca del Cortijo de las 
Navas de San Luis, cueva de Rejete y Sima Hoyo del Jaralon. Los dos ünicos 
ejemplares cazados en las dos tiltimas cavidades lo fueron por los guardas del 
Coto Nacional a quienes encargamos de colocar trampas. No obstante Y a pesar 
de nuestra insistencia no bernos conseguir mas ejemplares de Ronda. 

FIG. 2. - Ceuthosphodrus lederi Schauf., 
de la Cueva de la Pileta de Benaojân. 

FIG. 3. - Ceuthosphodrus villardi. An.t. del 
A venc des Ours. J{siba A tl as méd1o. 

La especie parece bastante polimorfa. De la Sima de las Palamas tenemos 
un ejemplar ~ que aca.so pertenezca a una raza distinta carac~erizada por sus 
mejillas enormemente abultadas y salientes, pero el poseer tan solo un ejemplar 
y el e~tar dicha sima ubicada en una zona en las cuales bernos recogido o recibido 
algunos ejemplares idénticos a los d~ la Pileta hace <flle no tomemos en consi­
deracion, por el momento, al susodicho ejemplar. La Sima de las Palamas tiene 
una profundidad de unos treinta metros verticales y en un solo tramo por lo que 
es muy dificil que ningun guarda baje a ella. 

El C. lederi se encuentra debajo las piedras en los sitios htimedos -y ricos 
en guano de murciélago y grajo. 

En las distintas cuevas convive con el Trechus breuili Jeann., Trechus qua­
dristriatus Schrank., Trechus fulvus andalusiacus Jeann., Nebria rubicunda 
Quens:, Pristonychus boeticus Ramb. y diferentes catopidos : Speonemadus bali.,. 
vari Jeann., Hormosacus vandalitae Heyd., etc. 

Esta especie guarda, como ya bernos dicho, estrechas afinidades con _el 
C. villardi Ant. de las. cuevas del Atlas me dio, forman do con ella un pequeno 
grupo que difere notablementé por su especial conformacion del_ resto de los 
Ceuthosphodrus cavernicolas. No es ésta la primera vez que se senalan algunas 

~· 
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marcadas analogias entre la entomofauna del Atlas y la de los macizos monta­
fiosos del sistema bético y efectivamente existen si bien . no son tantos como 
algunos autores pretenden. 

C. cazorlerrsis 0 sp. nov. (Fig. 1, B, 4, 9, A, B). 

Tipo : Un ~ de la Cueva del Sagreo, Sierra de Cazorla, prov. de Jaen 
19-V-1953 (ESPANOL-MATEU). Paratipos de la misma localidad y fecha. 

Long. 12,5-16 mm. De un color negro, muy Iigeramente azulado sobre los 
élitros y algo rojizo sobre la cabeza, prot6rax y sutura elitral. 

Cabeza grande (1,6 mas larga que oancha) con las sienes convexas y las 
mejillas abultadas; cuello ancho; ojos casi normales, convexos, bastante promi­
nentes y solo Iigeramente reducidos. Antenas no muy finas alcanzando apenas 
el primer tercio de la longitud de los élitros. 

FIG. 4. - Ceuthosphodrus cazorlensis n. sp. de la Cueva Secreta de Sagreo. 

Protorax casi tan largo como ancho, mas ancho que la cabeza, casi piano Y 
Iiso, con los ângulos anterioi:es poco salientes y brevemente redondeados en la 
punta; los posteriores grandes y rectos apenas salientes hacia afuera ni hacia 
atrâs; la base Iigeramente arqueada y algo mas estrecha que el borde anterior. 
Los lados poco redondeados por delante y progresivamente estrechados hacia la 
base en Iinea suavemente sinuosa antes de los. angulos posteriores. Impresiones 
basales presentes, pero no demasiado profundas. Reborde lateral estrecho. 

Ëlitros ovalado-oblongos, ensanchados por detras. Estrias bien impresas Y los 
intervalos moderadamente convexos. 

Patas no muy !argas y finas, los tarsos bastante gruesos con el primer artejo 
del metatarso mas corto que el segundo y tercera reunidos. 

Organo copulador muy corto y grueso; la punta apical breve y redondeada 
en el âpice vista por encima (fig. 1, B). 

Capturados en trampas con cebos de cerveza. Un ejemplar fué cogido 
corriendo Iibremente por una pared estalagmitica que rezumaba humedad. En 
zonas htimedas y ricas en guano. 
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Dentro de la misma cavidad recogimos Speonemadus bolivari Jeann., Catops, 
Estafilinidos, etc. 

Ubicada esta especie entre las areas geograficos del C. levantinus C. Bol. y 
el C. lederi Schauf. de Castell6n de la Plana y de Malaga respectivamente, viene 
a ser una especie intermedia sistematicamente entre el grupo, C. lederi-villardi 
Y el grupo de Levante-Norte de la· Peninsula y Pirineos. De todos los Ceuthospho­
drus cavernicolas del Mediterraneo occidental el C. cazorlensis mihi es el que 
parece, por sus caracteres morfol6gicos, la especie de mas reciente adaptaci6n al 
mundo subterr.aneo, pues los tegumentos presentan solamente débiles trazas de 
despigmentaci6n, los ojos son casi normales, las patas y antenas no son demasiado 
largas y finas, la cabeza y el prot6rax son anchos, etc., e indican bien que la 
especie esta confinada a las cavidades subterraneas desde hace poco tiempo rela­
tivam,ente. La pubescencia de las protibias esta bien desarrollada sobre la super­
ficie apical anterior. 

. --- ---·-.. ---~--------'-· 

Del C. lederi se diferencia a primera vista por su forma general, su cabeza 
estrecha y alargada, élitros oblongo-ovalados ensanchados por detrâs su colo­
raci6n negra, genitalia corta y gruesa, etc. Sin embargo tambien entre los 
C. lederi encuéntranse algunos ejemplares de coloraci6n bastante oscura pero 
sin que jamas lleguen a ser negros y su despigmentaci6n es 'evidente aun en los 
casos mas estremos. Ni que decir tiene que los restantes Ceuthosphodrus poseen 
un marcado caracter de adaptaci6n al medio subterraneo que en la nueva especie 
es todavia atenuado. Asi el alargamiento y delgadez de todos los miembros del 
cuerpo, la despigmentaci6n, reducci6n muy notable de los ojos, forma general 
alargada y de tipo maso menos afenopsiano, etc., indican de manera asaz convin­
cente una evoluci6n mas adelantada y una mayor especializaci6n a tenor con 
sus hâ.bitos troglobios. 

S. sp. divergens nov. (fig. 9, C). 

Tipo : una ~ de la Cueva de la Navilla de Fuente Acero 22-V-1953 (EsPANOL­
MATEU), Sierra de Cazorla prov. de Jaen. 

Parecido a la raza tipica por su aspecto general. Difière por los â.ngulos 
posteriores del prot6rax aguzados y sensiblemente salientes hacia afuera, por lo 
que la sinuosidad lateral es mucho mâs acentuada. Tambien las patas, antenas 
y palpos son mas finos y largos. 

Un ejemplar hembra encontrado dentro de una tram·pa con cebo de cerveza 
Y queso en el fondo de la sala principal de la cueva, donde también se recogi6 
un curioso estafilinido troglobio todavia no identincado. 

La cueva de la Navilla de Fuente Acero esta separada de la c~e~a del .sagreo 
de donde procede la raza tiponominal, por el valle del Guadalquivir y d1versos 
valles secundarios; en linea recta puede calcularse en unos 25 km. la distancia 
que _las separa. 

C. levantinus C. Bolivar (fig. 1, F y fig. 5). 

Tipo de la Cuevas de las Maravillas, prov. de Castell6n de la Plana. 
Se aproxima ya a las especies del norte de la Peninsula îbérica Y Bajos 

Pirineos por su forma alargada y estrecha bien ensanchada por detras (C. nava­
ricus Vuill. y C. vasconicus Jeann.). Coloniza las cuevas del norte de la pro­
vincia de Castell6n de la Plana habiéndola recogido nosotros en la cueva Santa 
de Adzaneta y cueva Oscura de Vistabella. 

FIG. 5. - Ceuthosphodrus levantinus: C. Bol. 
de ln Cuevn Oscurn de Vistnbella. 

FIG. 7. - Ceuthosphodrus navaricus. Vuill. 
de ln Grotte de Camou. 

Fia. 6. - Ceuthosphodrus peleus. S~bauf. 
de ln Cueva de la J oyosa en Ardt sana. 

FIG. 8. - Ceutlwsphodrus vasconicus. JeR~:­
de la Cueva de Lnndarbaso en 
te ria . 
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E n la revis ta Graellsia (1 . [10] 
el que cita el L (Ceuth ) ap a r·ecJ6 un a rtic ula del S 
la provincia de. Va l ?sphodrus) peleus v. obscur t s r. F er·na ndcz PonTER en 
tr itus " · Desde lu;rr~n~la, _ana di endo : « En c uevas a ot~s ch au f. d e On teniente en 
C. peleus ês exclu~ a Cita cs to talmentc cn ·6nel cu ras entr·c la a •·cna y de-
y B • sJvo de la cad C ~, en prime•· 1 

urgos. En serrun 1 • ena ant:ibrica d e d . . uga t· p o•·qué cl 
linus, o bien d "'r C ( o luga r podda e n todo cas , t . s e Gmpuzcoa has ta Oviedo 
, 

1 
. e · ca::orlen · · . · . • · 0 1 a ta •·sc de 1 . · \ a or lllc ierto de 1 sts mllu sus mùs p•·6 .· a cspccJc C. levan-

t 
mue 1as d e J d . · Xll110S rreorr1·a f" . enga que reel . . as ctcnnin-t c io . d · . ., ., •c,tmcn tc· mùs c l 

1 la zm· con dud c nes el Cltado t b . , 
pares de Onteniente E .·a _por lo mcn os, la c ita de . r·_a aJo hace qu e sc 
C. mauritanicus . s ~Sin11 smo muy im roba Valencia h as ta vct· cjem ­
esta esp ecie est' que tambJén se c ita en cl I~ smobtle bla_p,·cscncia en Va lencia del 

E 
. a acantonada . 1 . ra aJ a pues b ' ·s basta nte . so amcntc a un la d ' · es 1c n sa bido qu e 

algl!n Laemo~t~s;~le que los talcs Ceulil osphod~u~ otJ·o del Esh·echo de Gibt·altar·. 
les complanatus 0 p · 

1 
no sean en rcalidad 01 : rts onyclws ter . l . .ts que 

n co a o algennus. 

FIG. 9. - A. Ceuthosph d 
Pro t o1·ax d e l c _ 0 ru~ ca::;orlen s is 11 . 
de l a Na v illa d cc~ .. orlens ts n. s p. - C id ~ p. de la Cueva Secr·el a 

e u e n le Acer·o S C~z ' l cm de la s . sp . divergens • · .. ~o• · a. 

Œ 

d e Sag•·eo - B, 
n ov. d e lu Cueva 

E l C. levantinus no cs •·a •·o d b . 
amonto . · t c aJa las pied nam1en o de murci elaguina. ra s Y en las p roximida dcs de los 

c. v asconiclts .Jea nn e! (firr 1 c n .,. ' y tg. 8) 
T' . 1PO : Cueva de Landa i'IJaso 1, t . • . , 'en ena 
Hasta ha ce poco ti empo so' l prov. d e Guipùzcoa. 

· o sc cono · cl · Clan os ejemplares de es ta J'a t·o Geu-

G (1). FEnNAN DEZ PonTJ;u C. l nlr·odu -6 rae{{sw, t. 11, (4) , pp. 119-132, 194~. cc, 11 al calàlogo de los can\bidos valen cinnos, 
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th os phodrus. Nosoll·os tuYimos la suer·te de halla r en el oto no de 1950 dura nte 
un a corta campana espclcol6gica rcalizada con los Sres EL6SEGU I de Pasajes de 
San Jua n o tros t•·es ejcmplares (1 ) . Uno de ellos debajo de una piedra y los dos 
res ta ntes a tntid os con cebos d e qucso. Posteriormcntc Jcsùs ELÔSEGUI p a rece ha 
cap lu ntclo a lgunos mùs. 

E n la mis m a caYidad viven cl C. (Aclenipus) oblongus s.sp. elliplicus 
Sc h a uf. , el Pristonyclws terricola s.sp. rcic ll embaclli Schauf., el Treclws fulvus 
s .sp. uasconictls .Jcan n. y la Bathysc iola breuili J eann. 

C. p e le us Schaufuss (fig. 1, E y fi g. · û). 
La t·aza tipo colon iza las cuevas de los alrededores de Oviedo, Asturias, 

Santandct· y Vizca ya. En Guipùzcoa cn cuén lrase la raza bolivari Jeann. Y en 
Burgos la l'aza fairmairei Schauf. De la raza liponominal se conocen numer osos 
ejcmp la r cs d e muy diversas cuevas, pudiéndosc afirmar p or lo tanta que la especic 
cs, en general, abundant e. 

P ot· su cab eza bastante abult ada y prot6rax bastante ancbo es una especie 
intermed ia entt·e el C. ca=orlensis y el grupo levantino-pirenaico (leu(liltillUS-v~s­
con icus, navaric us). En todos los ejcmplarcs de peleus es caracteristica la despig­
mcntac iôn de los tegumcntos. No rcpctimos aqui los caracteres diferen ciales 
c~lt·c la r aza tiponomin al y las dos restantes, pues sus diferen cias pueden apre­
cwrsc en la clave que seguidamcnlc ofrccemos. 

CLAVE DE ESPECIES 

1. - E lit ros es ti·ech os y de la lados ensi paralelos ; cabeza muy ancha Y casi 
subo t·b ic ular . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
E litros ovalado-oblongos bi~n cnsa nchados por detr:is. Cabeza alargada Y 
mùs o m en as estrechada ............. .. ............. ... .... · · · · · · · · 3 

2. - Ojos pianos y muy pcquciïos. Cabeza muy ancha y grande. Intervalos. de 
los élitros planas. Espccic del Atlas mat·roqui (fig. 2). (villardi) AntOine 
Ojos gmndes y bastante convcxos. Cabeza menas grande y an cha. Inter~alos 
de los élitros convexos. Especic de An dalucia. Prov. de Malaga, Sierra 
d e Ronda (fig. 3) . .......... . .... ..... . .... . ......... lederi Schaufuss. 

3.- Espec ics despigmcnta das con la cabeza y protorax alargados Y mas ,
0 

menas estrech os. T arsos largos y fin os. Primer artejo del m eta tarso m as 
largo o tan la 1·go como el segundo y tercet·o reunidos · · · · · · · · · · · · · · 

4 

Esp ccie bien pi rrmenta da de co!OJ· neg1·o Ji rreramente parduzco. Cabeza 
., b • d l 

Y prot61·ax anch os. Tat·sos c01·tos y bastanle gruesos. Primer arleJO e 
m etatarso m ùs corto que cl se"undo y tercera r eunidos. Sierra de Cazorla . p ., . 

J'OV. de Jaen (fig. 4 ) .. ...... ............ .. .. .... .. ca=orlenszs sp. nov. 
A. - Angulos p ostel'iorcs del protô ras rectos y no salientes hacia a fuera. 

Cueva del Sagreo (fig. <1 y 9 A y B) ... .... .. ... ca:zorlensis s. tr . 
D. Angulos poster ior cs del prol6 rax aguzados y y notablem ente sa­

licntes h acia afucra. La s inuosidad de los lados muy mar cada. 
Cucva de la Navilla de Fucnte Accra (fig. 9, C) .... · · · · · · · · · · · 
.. . .. .. ... . ................ .... .. ... ..... s. sp. divergens nov. 

(1) F. EsPANOL v J. i\!ATEU. Sob•·e algunos insectos cnYernicolns d el pais vascona­
va n ·o. Muni be, 150. • 
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4.- Pubescencia de las protibias reducida a solo algunos pelos dispersas sobre 
el angulo apical interno de la cara anterior . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

-.- Pubescencia de las protibias bien desarrollada sobre toda la superficia 
apical anterior . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

5. - Forma alargada y gracil. Cabeza estrecha mas Jarga que an cha, mâs estrecha 
que el protôrax y con el cuello pedunculado. Protôrax asimismo nota­
blemente mas largo que ancho con los angulos anteriores _obtusos y poco 
salientes hacia adelante. Los lados poco arqueados por deJante y profun­
damente sinuados por detras. Los angulos posteriores muy salientes hacia 
afuera. Elitros estrechos y oblongos con los angulos humerales borrados. 
Organo copulador corto, poco grueso y el apice alargado. Guipuzcoa, 
Renteria cerca de San Sebastian (fig. 8) .............. uasconicus Jeannel 

-.- Forma robusta y mas corta. Cabeza gruesa, casi tan an cha como larga y 
·tan ancha o casi tan ancha como el protôrax, cuello corto y grueso. 
Protôrax poco mas ancho que largo, los angulos anteriores muy agudos y 
salientes, los lados bien arqueados por delante. Los ângulos posteriores 
salientes o no hacia afuera. Elitros mas cortos y con los angulos hume­
rales acusados. Organo copulador corto y robusta, bien engrosado, el 
apice termina, en lamina derecha, corta y con el borde redondeado. Mtes. 
Cantabricos ....................... ·. . . . . . . . . . . . . . . . . pele us Schaufuss 

A. - Protôrax con los lados muy poco ensanchados por delante, el 
canal marginal estrecho. Guipuzcoa . . . . . . s. sp. boliuari J eannel 

-.- Protôrax con los lados muy ensanchados por deJante, el canal 
marginal ancho . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. 

B .. - ·Lados del protôrax divergentes por detras en su parte basal, los 
angulos posteriores salientes hacia afuera. Burgos ............. . 
· · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s. sp. fairmairei Schaufuss 
Lados del protôrax no divergentes por detras, los ângulos poste ... 
riores no salientes hacia afuera. Oviedo (Fig. 6) ...... : . ...... . 
· · · · · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s. sp. peleus s. str. 

6. - Cabeza grande con las mejillas convexas. Protôrax alargado y estrecho, 
mas convexo en el disco. Elitros con la base muy estrechada y con los 
ângulos humerales completamente borrados. Organo copulador grande y 
grueso, el âpico delgado, alargado y con el borde redondeado. Bajos 
Pirineos _franceses (Fig. 7) ............ ; ......... (nauaricus) Vuillefroy 

-.- Cabeza alargada, subcilindrica, las mejillas poco con vexas. Protôrax mas 
ancho, corto y piano. Elitros con al base bastante ancha y los angulos 
humerales redondeados pero acusados. Organo copulador pequeiio, muy 
corto y grueso; el âpice corto y con un pequeiio engrosamiento terminal. 
Castell6n de la Plana (Fig. 5) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . leuantinus C. Bolivar 

René GINET u> 

Contribution à la connaissance 
de la faune cavernicole 

du Jura méridional 
Influence des glaciations quaternaires <2> 

ABSTRACT 

During a first biospeological expedition in Southern Jura (beetween Nantua and 
Crémieu, départments of Ain and of Isère) wc visited thirteen caves; eight of them are 
new stations. 

Among the 40 species collected, only three terrestrial troglobies were taken 
- Collembola : Tomocerus unidentatus BoRNER (8 stations); 
- Diplura : Plusiocampa sollaudi DENIS (8); 
- Coleoptera : Royerella villardi villardi BEDEL (3). 

nnd four aquatic troglobies : 
- Niphargus orcinus virei CHEVREUX (2); 
- Niphargus longicaudatus rl1eno-rhodanensis ScHELLENBERG (6); 
·- Caecospheroma virei DoLLFuss (1) ; 
- Asellus cavaticus ScHIODTE (3). 
The presence of 3 species of Hymenoptera in 4 caves is to be noted 
- Phaenoserphus calcar HoLLYDAY (2) ; 
- 1 Chalcididae; 
- 1 lchneumonidae. 

The country was subjected to pleistocene glaciation which influenced the terrestria.l 
troglobitic fauna : 

The beetles of Tertiary origin were destroyed by this glacial advance (JEANNEL). 
This is the reason for the hiatus in arca of dispersion of present day Royerella, cur· 
rently unknown beetween Northern Vercors and the valley of the river Albarine. 

The constancy of the troglobitic Apterygotes, poses the problem of the time when 
they penetraded into and underground habitat. If one adroits that the Crémieu Upland 
was submerged by a glacier; theo one cao consider that Plusiocampa sollaudi and 
Tomocerus unidentatus which one encounters there to day penetrated under ground 
after the last glacial retreat (Post-würm) (GISIN). 

(1) Assistant à la Faculté des Sciences de Lyon. 
(2) Communication présentée le 10 septembre 1953. 
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Nous présenterons ici quelques remarques sm· la faune cavernicole récoltée 
au cours d'une première campagne de prospection dans les cavités du Jura 
r_néridi_onal. Le but de ces recherches est une étude comparative, faunistique ct 
ecologique, des grottes d'une région restreinte. Nous opposerons ce genre de 
prospection «intensive~ aux recherches « extensives~ que préconisait RAcoviTZA 
(1907), lors des débuts de la Biospéologie. 

La région étudiée correspond au Bugey, moitié Ouest des monts du Jura fran­
ça!s s'étendant entre Nantua et le Rhône (département de l'Ain), et à l'Ile Cré­
mi.eu, plateau calcaire jurassien individualisé sur la rive gauche du Rhône 
(departement de l'Isère), à quelques dizaines de km à l'Est de Lyon. 

Dans cette région restreinte (50 km du N au S; 15 km de l'E à 1'0), nous 
avons étudié, jusqu'en juin 1953, 13 cavités souterraines. La situation exacte et 
les descriptions succintes de ces grottes sont données dans un mémoire actuel­
lement sous presse (1). L'une d'elles (grotte de la Balme Isère) a fait l'objet de 
P!Usieurs publications de notre part (GINET. 1951, 1952)'; d'autres ont été anté­
rieurement visitées par des biospéologues : grottes de Hautecour (STRINATI, 1952), 
de Charabotte (2) (Biospeologica, no 301), de La Tière (Biospeologica, .no 1152), 
du Trou-des-Voleurs (3) (Biospeologica, no 1149); la biologie des 8 autres n'avait 
pas encore été étudiée, ou portée à la connaissance des chercheurs; il s'agit des 
gr?ttes de Corveissiat, de Thoirette, de Jujurieux, de La Doua, des Balmettes 
(Ain), de Verna, du château de Leyrieu, de Béthenaz (Isère). 

Nous mentionnerons ici une partie des résultats faunistiques obtenus. 

La caractéristique essentielle de ia· faune terrestre est la rareté des espèces 
troglobies, au nombre restreint de quatre dans nos récoltes; il s'agit des espèces 
suivantes: 

- CoLLEMBOLE : Tomocerus unidentatus BoRNER, capturé dans 8 cavités 
(Thoirette, Hautecour, La Tière, Jujurieux,. Charabotte, Les Balmettes, La Doua, 
Verna et La Balme, Isère (DELAMARE-DEBOUTEVILLE, 1950). 

- DIPLOURES : Plusiocampa sollaudi DENIS, récolté dans 8 grottes (comme 
T, unidentatus; en moins : Verna; en plus : Trou-des-Voleurs). S'il est en moyenne 
assez commun dans chaque localité (un seul individu cependant à La Doua), 
cèt Insecte est remarquablement abondant dans la grotte de Charabotte; en 
décembre 1951, une courte visite dans cette grande cavité a permis d'en obser­
ver une cinquantaine, se déplaçant çà et là sur le sol argileux (température de 
l'air : go ,2C; atmosphère immobile; degré hygrométrique élevé; ressources ali­
mentaires macroscopiques très rares : quelques branches pourries). Des récoltes 
ultérieures (avril-mai 1952) ont confirmé cette abondance que nous n'avons 
constaté dans aucune autre localité. 

- Plusiocampa humilis : 1 exemplaire dans la grotte de La Balme (Isère). 
- CoLÉOPTÈRE : Royerella villardi villardi BEDEL, Bathysciiné troglobie cap-

turé dans la région de Cerdon (Ain), station déjà connue, et à Charabotte, station 
inédite (1 individu par nous-même, en décembre 1951; une vingtaine d'exem­
plaires par A. SoLEILHAC, en avril et mai 1952). 

. (1) Contribution à la connaissance de la faune cavernicole du Jura méridional et 
des Chaînes subalpines Dauphinoises. 1. Notes biospéoloyiques, 1953, t. VIII, PP· 185-198. 

(2) Nommée encore : La-Balme-à-Gontran, près de Chaley, (Ain). 
(3) Ou : Grotte A de :f?oncin, (Ain). 
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Trois autres espèces troglobies, peu co:Qtmunes, ont été signalées dans les 
cavités prospectées avant nous; ce sont : 

- l'IsoPODE Trichoniscoides mixtus RAcoviTZA, au Trou-des-Voleurs (VAN~ 
DEL, 1952); 

- le DIPLOURE Plusiocampa bourgoini CoNDÉ, au Trou-des-Voleurs (CoNDÉ, 
1948), et à Hautecour (STRINATI, 1952); 

· - le CoLÉOPTÈHE Trichaphaenops cerdonicus ABEILLE, à La Tière (JEANNEL, 
1926). 

Nous avons, d'autre part, capturé environ 30 espèces troglophiles ou tro­
gloxèncs, au cours de notre campagne. Leur liste fera l'objet de publications 
ultérieures, lorsque toutes les déterminations auront été effectuées; nous signa­
lerons toutefois, parmi ces cavernicoles, la présence d'Hyménoptères, dans la 
biocènose des entrées; ils appartiennent aux espèces ou groupes suivants : 

- SERPHIDÉ : Phaenoserphus calcar HoLLYDAY, à Thoirette (1 individu le 
26-2-52) et au Trou-des-Voleurs (3 individus le 8-2-52), sur le sol, dans la pénom­
bre de l'entrée. 

- CHALCIDIDÉ (1) : 1 individu à la grotte des Balmettes, le 19-5-53. 
- lcHNEUMONIDÉ (1) : 1 individu dans la grotte de Béthenaz (26-5-53). 

Ces deux derniers ont été capturés alors _qu'ils se tenaient immobiles, comme 
engourdis, sur la paroi rocheuse au début de la zone obscure. 

Ces Hyménoptères ont déjà été signalés dans les cavernes; cependant, le 
problème posé par la biologie souterraine de ces Insectes lucicoles, déjà défini 
par JEANNEL (1926, p. 216), mérite que ces récoltes soient notées plus spéciale­
ment. 

En ce qui concerne la faune aquatique, nos captures ont permis quelques 
observations qui font l'objet du mémoire précédemment cité. Nous nous borne­
rons à signaler ici la présence de 2 Amphipodes et 2 Isopodes, dans les grottes 
étudiées : 

a) AMPHIPODES : 

- Niphargus longicaudatus rheno-rhodanensis ScHELLENBERG, le plus com­
mun, observé dans les cQllections d'eau stagnante des grottes de Hautecour, du 
Trou-des-Voleurs, de Jujurieux (1 individu, détermination douteuse), de La 
Doua, de La Balme (Isère), et de V erna. 

- Niphargus orcinus virei CHEVREux; abondant dans le Jura franc-comtois 
et connu de nombreuses stations cévenoles (BALAZUC, 1952), cet Amphipode 
n'habite, dans la région ici étudiée, que dans les det1x cours d'eau souterrains 
de Corveissiat et du Trou-des-Voleurs. 

b) ISOPODES : 

- Caecospheroma virei DoLI.FÜss, retrouvé par nous au Trou-des-Voleurs 
où RÉMY (1948) l'avait signalé. Nous remarquerons l'intérêt de cette petite cavité, 
située en hordure ·de la rivière d'Ain et occupée par une modeste nappe d'eau 
courante; les trois espèces de Crustacés aquatiques troglobies qui viennent d'être 
citées y col:mbitent. 

- Asellus cavaticus ScHIÔDTE, capturé dans les rivières souterraines de 
Corveissiat, de la Balme (Isère) et de Verna . 

(1) Déterminations en cours auprès de M. L. BERLAND. 
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Ces récoltes nous suggèrent quélques réflexions relatives à l'action des 
glaciations quaternaires sur la faune cavernicole terrestre de la région étudiée. 
Celle-ci a été intéressée fortement par les glaciers pléistocènes, au moins à deux 
reprises (Riss et Würm). . 

Nous envisagerons ici deux aspects de cette question : 
1) La rareté des stations .de Coléoptères troglobies, d'origine tertiaire, s'ex­

plique grâce à ce phénomène glaciaire. Reprenant ce qui a été dit par d'autres 
auteurs (SoLLAUD, 1935; JE~~NEL, 1943), nous expliquerons ainsi la rareté de 
Trichaphaenops cerdonicus (produit de l'évolution des Duvalius immigrés au 
Pontien dans la région tyrrhénienne et actuellement localisés aux environs de la 
vallée de la Bourne dans le Vercors). Quant .à Royerella, dont la pénétration dans 
le domaine souterrain remonterait au Pliocène (JEANNEL, 1950), la sous-espèce 
villardi villardi, endémique du Jura francais, a une aire de dispersion qui 
s'étend depuis St-Claude au nord (d'après ·les récentes récoltes de E. SoLLAUD 
et M. CoLLIN, citées par CoiFFAIT (1952), jusque dans la grotte de Charabotte, 
station nouvelle située à une dizaine de km au sud des stations antérieurement 
connues. Si elle s'agrandit peu à peu avec les découvertes nouvelles, l;aire de 
dispersion de cette espèce est cependant bien localisée, et nettement séparée des 
autres Royerella et des Cytodromus ancestraux, qui ne dépassent pas vers le 
nord la boucle de l'Isère, près de Grenoble, R. z1illardi est en effet inconnue 
dans l'extrémité méridionale du Jura, dans la Chartreuse, les chaînes subalpines 
savoyardes. Ce hiatus est démonstratif, cette vaste région ayant été soumise aux 
glaciations quaternaires, dont l'action a été ici la destruction de la faune pré­
existante. 

2) Contrairement à ces Coléoptères, nous remarquons que les deux Aptéry­
gotes troglobies de la région étudiée se trouvent dans de nombreuses stations. 
A leur sujet se pose la question de leur moment d'entrée dans le domaine sou­
terrain : les souches humicoles de P. sollaudi et T. unidentatus ont-elles pénétré 
sous terre avant, pendant ou après les glaciations ? Dans les deux premiers cas, 
est-il possible d'envisager que les glaciers n'ont eu aucune action destructive 
sur ces espèces, alors que nous venons de constater une telle action sur les 
Coléoptères préexistants ? 

Pour résoudre ce problème, il serait intéressant d'avoir une connaissance 
précise de )a configuration des glaciers quaternaires : glaciers de vallée ou 
inlandsis ? Les avis des géologues sont assez partagés sur ce point. L'hypothèse 
«glacier de vallée :1> permettrait évidemment de penser que tou~e la faune épigée 
ou endogée des montagnes a pu vivre dans des· conditions à peu près normales 
pendant un maximum glaciaire; rien n'empêche dans ce cas que la pénétration 
ait eu lieu pendant la sécheres·se d'un interglaciaire, ou même avant. C'est là à 
peu près l'hypothèse de PEYERIMHOFF (1906), reprise récemment par R. LANEYRIE 
(1953) au sujet des Duvalius provençaux. 

Dans le cas d'un Inlandsis ayant envahi toute la région, il semble logique 
de penser que les animaux terrestres n'ont pu subsister, même sous terre, pen­
dant ce maximum glaciaire : comment croire, en effet, même si le terrain s'y 
prête, à l'existence de cavernicoles aériens dans des cavités souterraines sous 
un inlandsis comparable à celui du Groënland actuel ? 

Or, le Jura méridional, et particulièrement le plateau de l'Ile Crémieu, sous 
lequel sont creusés des grottes habitées par les deux espèces dont nous nous 
occupons, et dans lesquelles on .ne trouve aucun Coléoptère, a été entièrement 
submergé par une calotte glaciaire; les dépôts morainiques de sa surface en 
témoignent. 
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Nous pouvons donc, d'après ces considérations, faire remonter la pénétra­
tion sous terre des souches des espèces ici en cause, au maximum à une époque 
postérieure au retrait würmien, dernière glaciation ayant intéressé nos régions, 
ces espèces, pendant les glaciations, s'étant réfugiées en haute altitude, dans 
une région non atteinte par la glace, puis ayant repeuplé le sol de la 
région à la faveur de variations climatiques favorables après le retrait würmien, 
ct, de là, ayant colonisé le sous-sol où elles se cantonnent aujourd'hui. 

Nous citerons à ce propos quelques lignes de H. GISIN (1953), relatives à la 
faune des Collemboles hypogés du Jura et des Préalpes de Savoie: «Ces espèces 
apportent des documents intéressants ... , sur le repeuplement des grottes depuis 
la glaciation, et peut-être même sur l'état actuel d'une faune en évolution rela­
tivement rapide :1>. A l'appui de cette hypothèse de p~nétration récente, nous 
observerons que si T. llllidentatus est troglobie, puisque connu de stations sou­
terraines uniquement, sa spécialisation hypogée n'e~t pas encore complète, 
comme en témoignent les ommatidies qu'il conserve et qui constituent un carac­
tère générique (HANDSCHIN, 1929, p .. 98). 

Nous insisterons en terminant sur le caractère fragmentaire de ces recher­
ches, qui ne permettent pas encore de tracer une vue synthétique de la faune 
cavernicole de la région. Notre intention est de poursuivre ces prospections en 
les prolongeant dans les ulthnes chaînons sud-jurassiens, les massifs subalpins 
de la Chartreuse et du Vercors, dont nous avons visité quelques cavités. 

Si la faune des Coléoptères est maintenant bien connue, on sait par contre, 
fort peu de choses des autres Invertébrés hypogés de ces régions karstiques. 
Leur étude nous apparaît cependant comme nécessaire pour l'intelligence de la 
biogéographie régionale. 
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DISCUSSION 

M. A. VANDEL :La répartition de Trichoniscoides mixtus coïncide avec la limite extrê­
me des glaciers quaternaires. 

M. B. CoNDÉ : Plusiocampa so(laudi s_emble être un cavernicole très ancien. 
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R~SUM~ 

'!ne vingtaine de grottes situées dans les départemen~s de l'Ain et de la Haute­
Savoae ont été explorées au point de vue biospéologique durant les années 1949 à 1953. 
Presque tous les animaux récoltés sont des trogloxènes ou des troglopbiles. Parmi les 
captures intéressantes il faut noter : Rhinolophus euryale (Chiroptère) et Choleva angus­
tata (Coléoptère). Dans quelques grottes on trouve des Amphipodes troglobies du genre 
Niphargus. Trois grottes seulement abritent des troglobies terrestres. La Grotte de Saint­
Julien est la plus riche en troglobies. 

Au cours de plusieurs années (1949 à 1953) nous avons étudié la faune de 
grottes situées dans les départements de l'Ain et de la Haute-Savoie. Une ving­
taine de cavités ont ainsi été explorées au point de vue biospéologique. Celles-ci 
sont situées au Mont Salève, le long des vallées du Risse, de l'Arve et du Torrent 
des Usses et dans les environs immédiats des localités de Thorens-Glières, Fa­
verges, Bellegarde et Nantua. La zone explorée comprend donc des régions situées 
au Sud, à l'Ouest et à l'Est de la ville de Genève. Toute cette région a été 
recouverte par les grands glaciers quaternaires. Il fallait donc s'attendre à ne 
rencontrer dans les grottes étudiées que peu .ou pas de troglobies. Nos récoltes 
ont confirmé ce fait. En effet, dans la plupart des gr.ottes on ne trouve que des 
trogloxènes ou des troglophiles ayant peuplé récemment la cavité. Par contre 
dans quelques rares grottes on trouve certaines espèces troglobies, témoins d'un 
peuplement plus ancien et ·ayant pu subsister durant les grandes glaciations 
grâce à des conditions locales plus favorables. 

En tenant compte des récoltes faites par nos prédécesseurs et par nous­
même, la faune de ces grottes se présente comme suit : 

Gast~ropodes .......................... · · · · · · · · 
Amphipodes ..... -......................... · · · · 
Isopodes ................................ ·. · · · · 
Aranéides .............................. · · · · · · 
Acariens . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

(1) Société Suisse de Spéléologie. 
(2) Communication présentée le 10 septembre 1953. 

Nombre d'espèces 
récoltées 

1 
2 
1 
3 
8 
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Opilions ..................................... . 
Pseudoscorpions ............................... . 
Myriapodes .................................... . 
Collemboles .................................. . 
Diploures .................................... . 
Thysanoures ............................... · ... . 
Trichoptères ................................. . 
Lépidoptères ................................. . 
Hyménoptères ................................ . 
Coléoptères .................................. . 
Diptères ..................................... . 
Amphibiens .................................. . 

1 
1 
1 

15 
2 
1 
4 
3 
2 
4 
4 
1 

[2] 

Chiroptères ................................... . 
9 

Soii un total" de 63 espèces. A ce chiffre il faut ajouter one dizaine d'espèces 
d'Opilions, Myriapodes et Diptères qui n'ont pas encore été déterminées. 

On répartit généralement les animaux cavernicoles dans trois groupes : 
Trogloxènes, Troglophiles et Troglobies. Nous emploierons également cette clas­

. sification tout en faisant remarquer, à la suite de plusieurs auteurs, le manque 
d'homogénéité qui existe dans ces groupes. 

A) 'l·rogloxènes : 

Dans· ce groupe on trouve en ce qui concerne la région étudiée 
1) des Trogloxènes acci.dentels (Salamandra salamandra); 
2) des détriticoles (Symphylella isabellae, Collemboles); 
3) des Trogloxènes de l'association pariétale des entrées (Opilions, Thysa­

noures, Trichoptères, Lépidoptères, Hyménoptères); 
4) des Trogloxènes aquatiques (Gammarus pulex pulex); 
5) des chauves-souris fréquentant les grottes toute l'année (Rhinolophus, 

Miniopterus schreibersii) ou uniquement pendant la période du sommeil hibernal 
(Myotis daubentoni, Plecotus auritus); 

, 6) qes ectoparasites de Mammifères (Acariens, Diptères pupipares). 
Parmi ces espèces trogloxènes seul Rhinolophus euryale présente quelque 

intérêt. Il s'agit en effet d'une espèce méridionale dont l'aire de répartition est 
élargie par la capture d'individus à proximité du Canton de Genève. (La Cata­
lanna et Grotte çle Jujurieux). 

B) Troglophiles : 

Dans ce groupe on trouve en ce qui concerne la région étudiée : 
1) des guanophiles (Collemboles, Acariens, Quedius mesomelinus); . 
2) des troglophiles de l'association pariétale des entrées (Tegenarza, Meta, 

Choleva angustata). 

d ' rare acarien, · Parmi· ces espèces troglophiles il faut noter la capture un 
Rhagidia diversicolor, dans la Grotte de la Buna et la découverte de Choleva 
angustata (Coléoptère) dans deux grottes du Salève. 

Légende de la figure ci-contre : Carte de répartition des grottes explorées. 
L _ Grotte du ~eillon. 8. - Grotte à François. 
2 _ Grotte de 1 Ours. 9. - Grande Barme. 

· Grotte du Sablon. 10. - Grotte du Baré. ~· - Grotte de la Balme. 11. - Grottes de Mégevette. 
5· = Grotte d'Arc.hamp. 12. - Grotte de Balme. 

15 _ Grotte de Seythenex. 
16· _ Grotte de la Buna. 
17: - Borne du Re~ard. -
18. - Grotte de Samt- Ju 

lien. 
· G otte du D1able. 13. - La Catalanna. 

~: = G~otte du Lichen. 14. - Grotte de la Diau. 
19• _ Grotte de Hautecour. 
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C) Troglobies : 

Dans ce groupe on trouve en . 
1) des troglobies aquat· ce. qui concerne la région étudiée : 
2) des troglobies t Iques (Nzphargus); 

r R erres tres (Tr · h . . es, oyerella villardi); zc onzscozdes mixtus, Collemboles, Diplou-

.3) des représentants d 
donlcus> e l'habitat ph re' ati'qtte t . errestre (Trichaphaenops cer-

Par · 1 mi es troglobies aquati ue ' 
appartenant au genre N. h q s nous n avons capturé que des individus 
't. zp argus N' h e e. trouvé dans les grottes de la· B zp argus .longicaudatus rheno-rhodanensis a 
Jul~en. D'autres Niphargus ont , é una, d~ Megevette, de Hautecour et de Saint­
et a la Grande Barme· malh et captures dans les grottes du Lichen, du Baré 
spécifiquement. ' eureusement ces individus n'ont pu être déterminés 

T . . 
rois grottes seulement abr"t . 

Seythenex on trouve On h. I ent des troglobies terrestres. Dans la grotte de 
d · · ge zurus d · · 1 ecrite et qui n'est actuell zsszmu ans (Collembole), espèce récemment 

Dans la grotte de H e~ent connue d'aucune autre station. 
sallaudi, Plusiocampa bo:u ec~~r on trouve 4 espèces troglobies : Plusiocampa 

Quant à la Grotte de ;u?znz, l!oyerella villardi et Trichoniscoides mixtus. 
trouve en effet, en plus daint-J~hen, elle es~ la plus riche en troglobies. On y 
sollaudi, Plusiocampa b es. N_zphargus, Trzchoniscoides mixtus, Plusiocampa 
T . h . ourgoznz Pseud . ll . . rzc aphaenops cerdon. ' oszne a vandelz, Tomocerus unzdentatus 

zeus et Royerella villardi. 
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DISCUSSION 

Dom F. ANciAux DE F · 
g

. . , . AVEAUX : Rhznolophus euryale a bien été signalé jadis de Bel- . 
•que mais n a Jamais été repris, en dépit des recherches récentes. 

Pietro P AREN ZAN u> 

Statto attuale delle conoscenze 
sulla speleobiologia dell'ltalia meridionale <

2

> 

L'attività nel settore della speleologia nell'ltalia meridionale è stata, in un 
certo periodo, vivace, poichè la scoperta di alcune grotte di interesse turistico 
stimol6 qualche nativo ~d occurparsene, coll'aggiunta di qualche elemento esperto 
dell'Italia settentrionale. Cosi nella storia della speleologia meridionale, oltre 
a qualche altro, troviamo i nomi di F. ANELLI, A. BALDI, R. BATTAGLIA, BLANc, 
BoEGAN, BnoccHI, B. CAPODANNO, L. CARELLA, CARTA, CARUCCI, CosTA, DE ANGELIS, 
DE VANNE, DnEossl, Giovanni FERRARA, Francesco FERRARA, FERRARIO, FlORE, 
MIRIGLIANO, PANSA, PARPAGLIOLO, M. PASTORINO, Manlio SERIO, A. TARDIO, 
TENORE, Angelo Tozzr, M. TROTTA, Nicola ZaNZI, ZucARELLI. Più recentemente 
si dedicarono i professori Antonio LAZZARI (geologo) e Marcello LA GRECA 
(zoologo), il Barone Carlo FRANCHETTI et il March. Saverio PATRIZI, con vario 
seguito. ~ 

Ma dell'attività passata i risultati concreti nei vari settori della speleologia, 
anche se interessanti, sono frammentari, o superficiali, in parte pubblicati in 
giornali di scarsa importanza, e nel complesso, comunque, si puo dire che, in 
~elazione alla vastità del campo d'azione, della speleologia meridionale si 
conosceva ben poco : nulla che avesse potuto darci un'idea, seppur molto relativa, 
della importanza effettiva delle regioni meridionali d'ltalia sotto questo aspetto. 

Solo COn le esplorazioni più recenti, di FRANCHETTI, PATRIZI, ANELLI, 
~AZZARI, RUFFO, LA GRECA, e dello scrivente, si mise in evidenza la reale e vasta 
Importanza del sottosuolo meridionale nel suggestivo campo delle ricerche speleo­
logiche. 

Anche il chiarissimo Prof. Mario SALFI, istituendo il gruppo grotte della 
Soc. dei Naturalisti di Napoli (ott. 1947), affermi> che «un gruppo di soci, in 
considerazione delle scarsissime conoscenze che, per l'ltalia Meridionale, si 
han~o sulle grotte, sull'idrografia sotterranea e sulla fauila di tali ambienti, 
dec1deva di iniziarne lo studio, « riconoscendo che pure gli studi faunistici in 
generale dell'Italia Meridionale «si arrestano alla metà del secolo scorso, 
consistendo principalmente nelle relazim~i di viaggi e nel pregevole tentativo, 
per l'epoca della Fauna del Regno di Napoli di Oronzio Gabriele et Achille 
CosTA~. 

Si puà affermare, quindi, che l'alto di nascita della maderna speleologia 
dell'Italia Meridionale risale all'immediato dopoguerra,· con la co~parsa sulla 
scena del centra speleologico che fa capo a Castellano col Prof. Franco ANELLI 

(1) Professore dell'Universitâ di Napoli. 
(2) Communication présentée par M. Pavan, le 10 septembre 1953. 
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già direttore dell'lstituto Italiano di Speleologia di Postumia, del Circolo Speleo­
logico Romano, di un nucleo speleologico della Soc. dei Naturalisti di Napoli, 
e della Sezione Speleologica dell'Istituto di Biologia Applicata da me fondato in 
Napoli nel 1946., . 

Si ebbe un tentativo di rinascita di un Gruppo-Grotto salernitano, per parte 
della sezione di Cava dei Tirreni del C.A.!., rinascita che peraltro il presidente 
di quella sezione del C.A.I. aveva affidado a me, ma che senza seguaci non poteva 
p~en~er~ sviluppo. Per ora, il gruppo speleologico più attivo nel Mezzogiorno 
d Itaba e .quello da me diretto. 

Ritengo pertanto opportuno « fare il punto »., fissare cioè lo stato delle 
c~n~scenze attuali, raccogliendo le notizie sparse qua e là nelle varie pubblica­
ZIOni, al fine di darci una visione d'insieme, utile per un proficuo orientamento 
nelle ricerche future. E' ovvio che tale tentativo di sintesi non sarà scevro di 
qualche lacuna. Di cio chiedo venia agli studiosi della speleologia ed ai Colleghi, 
c?e sapranno certamente valutare le finalità, sopratutto indicative, orientative, 
di questa prima revisione sulle conoscenze della biospeleologia meridionale. 
. Ritengo non inutile questa revisione perchè, ad onta della scarsità delle 
Indagini compiute, emersero dei fatti di particolare interesse, reperti che danno 
all'ltalia Meridionale una particolare importanza, e che dovrebbero stimolare 
i giovani a dedicarsi con maggiore entusiasmo alle esplorazioni del sottosuolo. 

Citer6 il caso molto, significativo della Grotta alle Fontanelle (Comune di 
Seiano), parzialmente esplorata nel 1930 dai Trotta e visitata per ricerche 
biologiche nef 1946 dai LA GRECA che raccolse in essa alcuni aracnidi e l'acaro 
Damoesoma nitens. Orbene, l'esplorazione fu completata da me in compagnia 
della studente universitario Gaetano PEPE e di mio figlio Paolo, e le pescate 
planctoniche e raccolte fatte con esca ci dettero reperti di particolare interesse 
la scoperta del primo mollusco cavernicolo per I'ltalia Meridionale, cui fu 
imposto, dallo specialista Prof. Carlo PIERSANTI, il nome di Valvata pusilla, la 
scoperta dei primi Ostràcodi troglofili in Italia con le due specie Ilyodromus 
olivaceus e Cypria opthalmica, la scoperta della nuova sottospecie di miriàpodo 
Polybothrus electrinus paulianus, dell'acaro Soldanellonyx parenzani, oltre le 
rinvenimento del ciclopide Tropocyclops prasinius, dell'arpatticoide Bryocamp­
tus pygmaeus di forme larvali dell'anfibio Salamandrina ter-digitata determinate 
dai Lanza, di oligocheti troglofili, ecc. 

Il Prof. ANELLI, in una sua relazione al Congresso Speleologico Nazionale 
che si tenne nel 1948 in Asiago, « accennando alle Grave di Castellana (Bari) e 
al sorprendente grandioso complesso di cavità sotterranee di quella zona,· fece 
presente che poichè attualmente è nel Centro e nel Mezzogiorno d'Italia che si 
riuniscono i maggiori massicci calcarei carsici, non sarebbe fuori proposito che 
nel Mezzogiorno d'ltalia risorgesse a nuova vita l'Istituto Italiano di Speleologia, 
per coordinare e promuovere la ripresa dell'esplorazione sotterranea delle varie 
regioni italiane. » 

A questo punto ritengo doveroso informare i Signori Congressisti che nella 
città di Napoli è in allestimento, per mia iniziativa, una Stazione Biologica Spe­
rimentale Sotterranea. 

A parte le conoscenze biologiche, il territorio dell'ltalia meridionale più 
completamente noto dai' punto di vista speleologico, sotto gli aspetti geofisico c 
geologico, è quello in sula re di Capri; cio per merito · dei tedeschi Prof. Giorgio 
KYRLE, direttore dell'lstituto Speleologico di Vienna, Prof. Adolfo CERNY e Ing. 
Ermanno BocK(« Le Grotte di Capri», 1947). Degne di menzione sono le forma­
zioni stalattitiche e stalarnmitiche fitogene segnalate per alcune grotte costiere 
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dell'isola, dovute al rigoglioso sviluppo di crittogame nei periodi abbondante 
stillicidio, loro rapido morte nella stagione asciutta e conseguente periodico 
rivestimento di c"oncrezioni calcaree. 

Coloro che si sono dedicati con passione l;llla ricerca e raccolta di materiale 
biologico nelle caverne dell'ltalia Meridionale, che pur comprende caverne di 
notevole interesse, oltre ad un'infinità di cavità minori, come .già dissi, sono 
pochi : in testa lo Stammer, poi il Prof. ANELLI, il Prof. Sandro RuFFO, il geologo 
Prof. LAZZARI, l'entomologo LA GRECA, ed a questi si aggiunge lo scrivente. Il 
Dott. Giorgio BucHNER raccolse materiali nelle grotte delle isole di Cap.ri' e 
d'Ischia. Non mi pare di poter aggiungere altri nomi, salvo qualche raccoghtore 
casuale, e qualche biologo che visito limitatamente qualche grotta. 

Gli specialisti sistematici che studiarono questi materiali sono parecchi, e 
fra essi parecchi stranieri (K."r· VERHOEFF, A.P. CHAPPUIS, F. KIEFER,. E: DRESCO: 
ecc.). Collaboratori che studiarono o che stanno studiando mater1ah raccolb 
dalla sez. spelcologica dell'lstituto di Bi-ologia Applicata, sono i chiarissimi pro­
fessori e dottori : BADONNEL {Psocidi), BENAZZI M., BRIAN A. (lsopodi), CHAPPUIS ~· 
A. (Arpatticoidi). CERRUTI M. (Stafilinidi), DELAMARE-DEBOUTEVILLE (Collemboh~, 
DE LERMA (Opilionidi), D'ERASMO (fossili), DREsco E. (Aracnidi), FIORI A: (~epi­
dotteri), HENROT Henri (Coleotteri), JEANNEL R. (Col.), KIEFER (Copepodi Ciclo­
pidi), LA GRECA M. (Ortotteri), LANZA B. (Rettili e Anfibi), LAZZRI ~· (~eologo), 
LoMBARDINI G. (Acari), MANFREDI PAOLA (Miriàpodi), MASI L. <O.stracodi), MAR­
CHESONI V. (Alghe), MORETTI G. (Tricotteri), PATRIZI S. (!menotter~), PIERSANTI ~· 
(Molluschi), ScrAccHITANO 1. (Elminti), SAccà G. (Ditteri), SERVA~ZI ?· (Funghi), 
RuFFo S. (Anfipodi), TAMANINI Livio (Rincoti), ToscHI A. (Mammiferi), Tosco. U. 
(Protozoi), VACHON M. (Scorpionidi e Pseudoscorpionidi), ToRELLI Beatrice 
(lsopodi), ScHl\IITZ P. H. (Qitteri Foridi). MANNHEil\IS B. (Tipulidi). · 

· "d" 1· t · erare fors'anche L'Interesse biologico delle grotte merl 1ona 1 po ra sup . . 
· • ·1 tissimo ID varie quello delle grotte del classico Carso. Il cars1smo e sv1 uppa 

province meridionali. Citero ad esempio quello notevole del Massiccio del ~atese, 
· · · · d · agg1ungere del Cervati dell'Alburno· a questa fenomenolog1a cars1ca evesi . 

' ' 1 f · d" grotte in terren1 l'azione endogena che ebbe per conseguenza a ormaz1one 1 . . . 
vulcanici lavici e tufacei e l'azione idrodinamica del mare, che scavo 10 cert~ 
punti ta~to profondamen,te da creare caverne notevoli. Gli ambi~nti ~ndogei 
dell'Italia meridionale sono quindi più vari, e pertanto la speleobiOlog~~ corn~ 
parata potrà da re reperti di particolare e più vasto inter~sse, tantOPJ?1U. se s~ 
considera l'esistenza di caverne insulari, sopratutto quelle di Capr~,. Il CUI 

. • f" bi mi biologiCl molto amb1ente presenta da solo, per l'Isolamente geogra 1co, pro e 
attraenti, con particolari endemismi. · 

Accresce l'interesse biospeleologico la vasta fenomenologia · dei terrazza-
. . . · · 1 · · d studiate oltre che da menh della penisola sorrenhna e di Capri, e cui v1cen e, 

alcuni stranieri particolarmente dai Castaldi (1941-50) comportano conseguenze 
' . · Il' izione di quanto nella costituzione dell'endogeobio locale. Passero ora a espos . 

è noto sulla biologia delle caverne meridionali, seguendo l'ordine sistemahco. 

PROTOZOI. 

La sez. speleologica del mio Istituto ha iniziato anche la raccolta, con ade­
guate modalità di materiali per lo studio della flora batterica e della fauna pro-

' · 1 • • t d' R. dero qui che nelle tozoologica delle caverne. Molto mater1a e e In s u 10. 1cor . 
Parti più profonde della Grotta di Castelcivita sono stati trovati i Fl~gellab 

d · CT b · Col­Manas sp. (Ochromonas), e Monas (Oikomonas) termo Clark, e I I 1a · 
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poda cucullus Stein. (frequente) Euplotes harpa (?) ed una probalile forma 
nuova di Perispira (det. Uberto T~sco). 

ANNULOSI. 

Allo~~osi escludo?o. le tre specie segnalate per qualche grotta della Lucania : 
t . P!tora calzgznosa (Sav.) f. trapezoides, A. caliginosa f. typica e Bimastm; 
enu1_zs (E~se?.) ed alcune per le Puglie, fino a poco fa nulla altro si conosceva 

sug 1 elm1nh viventi nelle · · · 1 · · . caverne mer1d10nali. Devesi ora agg1ungere e spec1e 

Cdetermi~ate dallo Sciacchitano sui materiali da me raccolti in alcune grotte della 
ampan1a : 

1) Allolobophora caliginosa (Sav.) f. typica. 
2) Allolobophora caliginosa f. trapezoides. 
3) Allolobophora rosea (Sav.) : Grotta S. Michele (Olevano sul Tusciano), 

Grotta di Castellana, 
Grava di Vesolo (Laurino). 4> Allolobophora georgii Mich. : Grotta del Bosco Reale di Capodimonte. 

5) A~lolobophora longa Ude : Grava di Vesolo. 
6) Bzmastus. tenuis (Eisen) : Grotta di Castelcivita. 
7) Pachydrzlus pagenstecheri (Ratz.) : Gr. Bosco Reale Capodimonte. 
8) Lumbr~cus rubellus Hofmstr. : Gr. Bosco Reale Capodimonte. 
9) Lumbrz~us castaneus (Sav.) : Gr. Fontanelle. 

10
> O~tol~szum mima (Rosa), var marenzelleri : Gr. B.R. Capodimonte. 

11) Ezsenzella tetraedra (Sa v.) :. Grotta della Vasca (Seiano), 

. Caverna Planina (Gargano). 
12) Bucholzza appendiculata (Buch.) : «La Zinzulusa ». 
13) Lumbriculus variegatus (Müll.) : Caverna Planina (Gargano)? 

Le specie ? e 8 sono nuove per la Campania. La specie Al. georgii è nuova 
per la Campania e per la prima volta trovata in caverna. L'Octolasium mima è 
nuova per la Campania e come varietà nuova per le caverne. In Lombardia è 
s~ata segnala~a per le caverne la var. tergestina. Lo Sciacchitano osserva che 
1 es~~plare ~1 pr~senta con dimensioni esageratamente ridotte. Trovato fino ad 
ogg1 In Istr1a e In Lombardia, il rinvenimento nella Campania costituisce un 
reperto interessante. 

. :er. i territori d'ltali~ meglio noti sotto tale aspetto si hanno le seguenti 
citazioni : pe~ la !oscana Il Lanza cita 16 specie di Vermes (Turbellaria 1, Chae­
tof!oda_ 14, Hzrudzn~a 1); per. il Trentino il Conci ne segnala 10 (Chaetopoaa 9, 
Hzrudznea 1); per Il territorio di Genova Ïl SANFILIPPO cita 27 specie (Chaeto­
poda 21, Hirudinea 6). Per la Toscana è stato segnalato I'Octolasium mima. 
II Pachydrilus pagenstecheri, fino a poco fa era stato sempre rinvenuto in 
caverna; solo recentemente è stato trovato all'esterno. Per le grotte meridionali 
si conosce solo l'lrudineo Herpobdella octocula L., var atomaria Car. (grotta del 
Tasso, Gargano). Nella Grotta alle Fontanelle (Seiano) sono comunissime certe 
piccole Planarie bianche (Dugesia subtentaculata), nota anche per vari pozzi di 
Terra d'Otranto. 

MOLLUSCHI. 

Rare sono le forme propriamente cavernicole di molluschi; trattasi per lo 
più di specie crittobie secondo la classificazione dello Stabile ed altri. La prima 
specie cavernicola, di particolare interesse, scoperta nell'ltalia meridionale, è la 
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Valvata pusilla, della Grotta alle Fontanelle, studiata dai Prof. C. PIERSANTI, 
trovata dagli studenti Gaetano Pepe e Paolo Parenzan. Tra le specie· lucifughe 
I'Oxychilus (Hyalinia) glabrus è considerato come uno dei molluschi più f~e­
quenti neJle caverne (Soos, 1927). Ecco l'elenco delle specie note per le grotte 
méridionali : 

1) Valvata pusilla Piers. : Grotta alle Fontanelle (Seiano). 
2) Clausilia dubbia Dupuy : Gr. Bosco Reale Capodimonte. 
3) Helix setipila Zgl. : Grotta S. Michele (0. s. T.). 
4) Helix (Cantareus) aperta Born. : grotticella della pineta di Torre del 

Greco, Grotta alle Fontanelle (Seiano). 
5) Helix (Cryptomphalus) aspersa Müll. : Grotta alle Fontanelle (Seia~o). 
6) Goniodiscus rotundatus Müll. : Gr. S. Michele Ar,cangelo (01. s. T.). 
7) Oxychilus alliarius Müll. : grotticella pineta Torre del Greco. 
8) Oxychilus cellarius Müll. : Gr. S. Michele Arc. (0. s. T.), Gr. d. Vasca 

(Seiano). 
9) Oxychilus cellarius austriacus A. J. W. : Zfnzulusa, gr. Umbra. 

10) Oxychilus lucidus Drap. : Grotta della Dragonara (Miseno). 
11) Oxychilus (Hyalinia) glabrus Stud. : Gr. S. Mich. Arc. (0. s. T.). 
12) Agriolimax agrestis L. : Gr. B. R. Capodimonte, Gr. alle Fontanelle 

(Seiano), grotticella pineta Torre del Greco. · . 
13) Cochlostoma septemspirale Razoum. : Grava di Vesolo (Laurino). 
14) Arzcylastrum capuloides Jan. : Grava di Vesolo (pozzo d'entrata). . 
15) Agardhia biplioata Mich. : Grotta della Vasca, Gr. del doppio fondo (Sel.). 
16) Limax flavus L. : Grotta alle Fontanelle (Seiano). 
17) Phytia myosotis Drap. : Grotta Azzurra di Capri, Grotte in tufo della 

regione flegrea (Bellini). 

A proposito della Valvata pusilla, ricordero che le specie del genere note in 
Italia sono una trentina ma per la fatma cavernicola si conoscono solo due, la 

' · t · · t •t · alpino e tutte Valvata spelaea e la V. erythropomatia, locahzza e In err1 or1o 
più grandi della nuova specie meridionale (PIERSANTI). 

· h na notizia Prima della nostra scoperta della V. pusilla non SI avera essu 
sul gen. Vaivata per l'ltalia peninsulare e insulare. d 

Merita una menzione particolare anche il mollusco del sott'ordine Gehy ro­
phila, fam. Auriculidae Fer. : Phytia myosotis Drap., specie nota per I'Europa 
ma rarissima, rinvenuta dai Dott. Ignazio Cerio fra il terriccio della Grotta 
Azzurra di Capri e dai Bellini in alcune caverne di tufo della regione flegrea. 
Questa specie à stata descritta dai Draparnaud nel 1801. 

Un fatto interessante è la scoperta da me fatta nella Grotta de~ Bosco 
Reale di Capodimonte (periferia di Napoli), di molluschi (Limax agr~stzs). stra­
namente parassitati da numerosi acari del gen. Rhagidia fino ad ogg1 mai tro-
vati ospiti, ma sempre liberi (Lombardini). · . 

Se si considera · che per altre regioni, meglio esplorate, i molluschi sono 
sempre segnalati in numero. non grande e che inoltre all'infuori di alcune, tutte 
le altre specie ·sono state determinate su materiaU da me raccolti in poche .grotte 
della Campania, à da pensare che lo studio delle specie troglofile e troglob1~ del­
l'ltalia Meridionale ci dar à risultati interessanti. Per la Toscan a il LANZA cita. 27 

specie, per la provincia di Genova il SANFILIPPO ne cita 6 soltanto, per i~ T~enbn~ 
il CoNci ne cita 18, una decina ne cita il WAGNER per le Grotte di Postum1a e di 
qualche altra località della Venezia Giulia. 
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CROSTACEI. 

t . . Fra ~li lsopodi, per quel poco che è stato raccolto in un numero limita-
ISSimo di caverne •ct· 1. 1 . . .. d 1 V men IOna 1, e spec1e f1no ad oggi idenhf1cate, per opera 
e . d erhoeff, dell' Arcangeli, della Torelli, ma sopratutto per l'a ttività in tensa c 

rapi a. del Prof. Alessandro BRIAN di Genova, che puô dirsi il più prof on do 
conoscitore degli isopodi troglobi e troglôfili, sono 20 : 

(C 
1> Murgeoniscus anellii Arc. : Grotta di Castellana Grotta di Gemmabella 

om. di Noci, prov. Bari). Troglôbio. ' 
2

> Aegonetes cervinus (Verh.) : caverne della Penisola del Gargano. 
3) Porcellio sp. : Grotta della Sibilla (reg. flegrea). 

• 4) Porcell~o scab~r ~atr. : Gr. B. R. Capodimonte (Napoli). 
5) Porcellzo laevzs d1aboli Verh. : Grotte presso Lecce. 
_6) Porcellio _laevi~ : . Grotticella Masseria De Ruggero (Torre del Greco), 

Grothcella Masser1a Pr1nc1pe (periferia Napoli). 
Eh _7> Porcellio dilatatus Br. : Gr. S. Michele Arc. (01. s. T.), Gr. del Convento 

( · oh),. Grotta ~i Roccadaspide (Sallerno), Grotta di Pertosa, Grotta del Bosco 
Reale d1 Capod1monte, Gr. Castelcivita. 

8) Trichoniscus sorrentinus Verh. : Gr. S. Michele Arc. (0. s. T.), Grotta di 
~ersuta, ~r. di Pertosa, Gr. d. Sportiglione, Gr. dei Monaci (Massiccio del Pollino), 

r. del fiume ~otterraneo Bussento, Grava di Vesolo, Gr. di Castelcivita, Gr. alle 
Fontanelle (Seiano), Gr. del doppio fondo (Seiano). 

9) Tracheoniscus apulicus Verh. : Grotte presso Lecce. 
10) Androniscus dentiger Verh. : Grotta della Dragonara (Miseno). 
11) Metoponorthus sp. (M. pruinosus ?) : Grotta s. Michele Arc. (0. s. T.). 
12) Halophiloscia gracilicornis Verh. : Grotte presso Lecce. 

. 13) ~haetophiloscia cellaria (Doll.) : Gr. del Convento di s. Francesco (Ebo-
h), Grothcella Mass. Principe (Napoli), Gr. Dragonara (Mis.), Grotta di Cas­
tellana (Bari). 

. (14) Hqplophthalmus mengei Zadd. var lagrecai Brian : Grotta d. Sporti­
ghone. 

15) Philoscia (Lepidonb;cus) minuta Sars. : Grotta della Sibilla (reg. flegrea). 
16). 1-rmadillidium sp. : Grotta San Angiolesi (Cetraro Cosenza), Grotta di 

~d~~~. , 

17) Armadillidium sp. del gruppo Arm. nasutum B. L. : Grotta del Bussento. 
. 18) Armadillidium cinereum Zenker : Grotta delle stalattiti (ls. Capri), 

Grotticella pineta Torre del Greco. 

. 19) Castellanethes Sanfilippoi Brian (1952) : triconiscide completa~ente 
c1eco e decolorato; parte profonda della Grave di Castellana (Bari). 

20) Sanfilippiella pilosa Brian : triconiscide completam. cieco, biancastro; 
Grave di Castellana (Bari). 

~~rtic?larmente . i?te~essanti sono il Murgeoniscus anellii, il Castellanethes 
Sanfllzppoz, la Sanfzlzppzella pilosa ed il Trichoniscus sorrentinus, sul quale 
ultimo il Brian ha fatto uno studio particolare. 

L'Aegonethes cervinus, triconiscide troglobio rinvenuto in caverne della 
penisola del Gargano (Puglie), presenta un particolare interesse zoogeografico. 
E' stato trovato pure sulle coste della Dalmazia meridionale e nelle isole di 
Curzola e di Meleda, e costituisce una prova convincente che il Gargano durante 
il postpliocene era collegato alla costa dalmata a mezzo di un istmo che com­
prendeva le isole Tremiti, Pelagosa, Me1eda e Curzola. Interessante il fatto che 
questo isopodo tanto specializzato alla vita endogea si è mantenuto, nel lungo 
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periodo trascorso dai passaggio alla vita troglobia fino ad oggi nella stessa 
forma senza subire mutazioni, in località ormài tanto distraccate fra loro dal 
mare (ARCANGELI, 1945). 

Il gen. Philoscia comprende varie specie considerate eutroglofile. 
1 primi Crostacei acquatici, diremo cosi, maggiori, cioè macroscopici, delle 

acque sotterranee meridionali, ci sono noti per i magistrali studi del Prof. Ernesto 
CAROLI su materiali raccolti dallo STAl\IMER e dai BoTTAZZI e suoi collaboratori 
moiti anni or'sono : 

Caridei : Tiphlocaris salentina Caroli, lungh. 62 mm; Grotta Zinzulusa, Abisso,. 
Buco dei Diavoli (Terra d'Otranto) . 

Misidacei : Spelaeomysis bottazzi Caroli, lungh. 9 mm; Grotta Zinzulusa, Abisso, 
Buco dei Diavoli, fontane presso Bari. 

Stygiomysis hydruntina Caroli, lungh. mm 10,10 : Buco dei Diavoli, 
Abisso. 

Questi tre reperti, non seguiti da altri del genere fino ad oggi, appariscono 
di notevole importanza, ed assegnano all'ltalia Meridionale, per quanto riguarda 
la carcinofauna ipogea, un posto preminente. 

Difatti, la Typhlocaris salentina, Carideo cieco della famiglia Palaemonidae, 
rappresenta la terza specie Cino ad oggi nota, con le altre due : T. galileae Calman 
(pressi del Lago Tiberiade in Palestina) e T. lethaea Parisi (Grotta del Lete, 
Cirenaica), segna dai punto di vista zoogeografico un triangolo circummedi­
terraneo euro-asiatico-africano. 

La Spelaeomysis bottazzi con la Stygiomysis hydruntina, misidacei ciecbi, 
costituiscono i rappresentanti italiani di uno sparuto gruppo di cinque specie 
Cino ad oggi segnalate per le acque sotterranee di tutto il mondo. Le altre tre 
sono : Lepidops servatus Fage del Iago Machunwi-Ndogo (Isola di Zanzibar), 
H eteromysis cotti Calman, delle acque salmastre del « Hameo de Agua ~ nella 
« Cuevo de los Verdes~ (Isola Lanzarote, Canarie), Troglomysis vjetrinicensis 
Stammer, della Grotta Vjetrenica (Herzegovina, Balcania). 

Il Ruffo descrisse poi anche per le acque della penisola salentina (Grotta 
«L' Abisso ») il nuovo genere di crostacei termostenacei (Malacostraci) Monob­
della, con la specie Monobdella stygicola, e Jo Stammer raccolse in alcune loca­
lità la Pseudolimnocythere hypogaea Klie (Ostracode). 

La speleofauna anfipodologica presenta pure un interesse particolare. Le 
acque di varie caverne, incluse quelle delle ampie grotte di Pertosa, non dette~o 
anfipodi, almeno fino ad oggi. Sono stati invece raccolti in due cavità delle Pugh~ 
Questi rinvenimenti non comprendono specie· del genere Gammarus, frequenb 
nelle acque sotterranee delle caverne dell'ltalia settentrionale, bensi specie appar­
tenenti al genere nuovo per l'Italia : Hadzia, ed a quello nuovo per la scienza : 
Salentinella. 

Faro. Hadziidae : 
Hadzia minuta Ruffo. Specie descritta nel 1947, cieca, lunga mm 3,5. Il ?~­

nere comprendeva prima solo due specie della Balcania : H. fragzlzs 
Kar. e H. gjorgjeuici Kar. La specie italiani presenta caratteri dell'una 
e dell'altra, ed ha dimensioni minori. La descrizione è stata fatta su 
un a femmina ovigera raccolta dai Lazzari nell' Abisso (ramo seconda­
rio) penis. Salentina. 

Fam. Gammaridae : 
Salentinella gracillima Ruffo. Specie cieca, lunga mm. 1,6, raccolta in una 

grande pozza del Buco dei Diavoli, dallo Stammer nel 1937, e nell' 
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[8] 
Abisso. Lo St . ammer raccolse b 10 
Sltuate fra Capo d'Ot . t en 5 esemplari. L p . rao a e Capo di L e due cavità sono 

er le acque s tt euca. 
Anfipodi .. Il gen. ~a~z;rranee ~uropee sono noti fino al . . . . . 
nee; seconda JE a apparhene ai più antichi . . ogg1 d1ec1 genen d1 
colloca an h . ~~NEL rappresentano veri « fo 'l' a~ttanh delle acque sotterra-

c e Il nuovo sst 1 Vtventi F .. 
presta alle st . genere Salentinella. Il ri . '> • ra quesh Il Ruffo 
Aegoneth ess~ constderazioni d'ordine zoo nve~lmento del gen. Hadzia si 

N es cervznus. geograflco e geologico dell'isopodo 
. . ella Grotta di Cersuta ( . • 
rhzpidiophorus Catt Luciana) e stato trovato il Ga 

1 
a. mmarus (Neogammarus) 

n una pozzà a ·r 
Prov. di Sale .s' one della Grotta del Bussento 
cabili. rno) Il Patrici raccolse ale un. N. h (Comune di Caselle in Pittari, 

D - 1 'P argus, femmine non identifi-
evo segnalare a h . 

dai Masi h . ne e Il reperto di 0 t . . . 
C. ovum Cc e ~ut ringrazio, e precisamente s racodt ~ntrofili, determina ti 
Fie r , . laevzs) da me raccolta nell Cyclocyprzs serena Koch (sin. 

· g ea), Cypria ophthalmica (Ju . ) e acque della Grotta della Sibilla (Regione 
me raccolti nell rlne e llyodrom r· Que t . e acque della Grotta ali F us o waceus Br. et Norm., da 
app=r~ spec~e sono indicate dai Klie (:Bi o~ta,?elle (Se!ano, penisola sorrentina). 

C enen~t ad una peculiare « quell f o ogte der Tlere Deutschlands ») come 
orne 1 Misidacei en a un a ». 

devono ' anche gli Arpatt' 'd' 
1931) I essere considerati reliquati ma . ~c~t I, se~ondo A.P. CHAPPUIS (1938) 

• 0 acque assolutamente dole' rtnt auna d1 penetrazione, v. PARENZAN 
gen. Bryocamptus, le altre specie I sono state rinvenute solo due specie deÎ 

CHAPPUIS asserisce che lo Stappartengono a generi marini o affini. 
~ald:. (warme Quelle, 22o) nella ~m~tr ha raccolto crostacei in una sorgente 

ne 'Io ho fatto delle ricerche r~ : ~ella Sibilla, presso il Lago d'A vern o. 
nota_to che l'acqua era fredda L'a;e . ac~no d'acqua di questa grotta, ma ho 
marl~a; quattrocento anni or;sono ~=t;Icot~~ trovato in tale bacino è di origine 
m?trl sotto il Iivello odiern L oc~hta era ancora sommersa di ben sette 
Nztocr~ spinipes Boeck.,' già 

0~ a specte raccolta è stata riconosciuta come 
tana dt Bari. p ecedentemente nota per l'acqua di qualche fon-

Le altre specie di arpatticoid. . 
nee dell'Italia Meridionale so ~ segnalate dallo CHAPPUIS per le acque sotterra-
Parastenocaris porcina Ch' 

00 
• E app. : Grotta d' p 

pactophanes richardi Mrazek . G .1 ertosa, Gr. di Castelcivita. 
Elaphoidella plutonis Cha . G r~tte dt Pertosa. 
Elaphoidella plutonis subs~·~u ;· ~~ :ertosa, Gr. di Gastelcivita. 
Viguirella coeca Maupas . G~ d~ przspznosa Chapp. : Gr. di Pertosa. 
M . d . • . 1 ertosa (non in . . . orarza entzculata Chapp . in acqua, bens1 nel legno fradtcio). 

. di Castelcivita (a 2,300.~etr~~:lr,ozza nella parte più interna della Grotta 
Nztocrella reducta (Schafter): nell'Abis~ntrata). 
Laophonte spelaea Chapp . Ab' G 0 presso Castro Marina. 

• • ISSO r de' D' · . 
Laophonte sp. (copepodite) : nella 'G · 1 1av~b~ Ztnzulusa. 
Bryocamptus pygmaeus Sars . z· l rotta della Stbllla. 
Bryocamptus dental us Ch · . tnzu usa presso Castro Marina. 
A . app.. '> '> 

mezra scotti Sars · Zinzulusa » » 
Psyllocamptus mon~chus Chap pr~s~~ Castro Marina. 
Schizopera clandestina Klie . f: · 

1
1nzulusa presso Castro Marina. 

Nitocra affinis Gurney . z· . 1 IDZU usa, fontane di Bari. 
. • IDZU Usa. 

Nztocrella stammeri Chapp. : fonta d' B . ne 1 art (acque salmastre). 
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Da mc sono stati trovati : 
Bryocamptus pygmaeus (Sars) nella Grava di Vesolo e nella Grotta alle Fonta­

nelle (Sciano). 
Bryocamptus echinatus (.Mrazek) nella Grava di Vesolo. 

Nelle acque sotterranee dell'ltalie Meridionale sono stati trovati anche alcuni 
Ciclopidi : 

Speocyclops italicus Kiefer : Grotta di Castelcivita. Specie affine allo Speo­
cyclops sebastianus Kief. di una caverna presso San Sebastiano (Spagna). 

Vari Ciclopidi sono stati raccolti nelle caverne dell'ltalia settentrionale 
(Cyclops viridis Jur. e Cyclops robustus Lylli); trattasi pero di specie troglofile. 
o troglossenc, di minore importanza dei copepodi rinvenuti nelle grotte dell' 
Italia Meridionale. Specie troglossene, trasportatevi a caso, sono state raccolte 
in varie caverne della Venezia Giulia. 

Nell'acqua fredda in una vasca nell'interno della Grotta della Dragonara 
(Miseno) ho raccolto in gran numero il Tropocyclops prasinus, trovatô anche 
nella Grotta alle Fontanelle (det. Kiefer) e in un pozzo del Gargano. 

Halicyclops neglectus rotundipes f. putealis Kief., Eucyclops serrulatus 
(Fisch), Acanthocyclops cfr. bicuspidatus (Claus), Ac. bic. odessana (Schmank.) 
Ac. bic. lubbocki (Brady), Metacyclops minutus (Claus), Met. sta~meri Kiefer, 
Met. subdolus Kief., Thermocyclops dybowskii (Lande), Th. hyalinus (Rehb), 
sono stati repertati in acque sotterranee delle Puglie. 

La fauna arpatticoidea sotterranea, particolarmente per gli studi dello 
CHAPPUIS sui materiaU raccolti dallo Stammer, si rivela di particolare interesse 
nella regione balcanica, per la qùale sono state descritte numerose specie dei 
generi Bryocamptus, Echinocamptus, Paracamptus, Moraria, Centhonectes, Ma­
raembiotus, Attheyella, Elaphoidella, Nitocra, Nitocrella, Ectinosoma, Paraste­
nocaris, con un complesso di ben una trentina di specie. Netto dominio per 
numero di specie dimostrano i generi Elaphoidella e Parastenocaris. 

Ora, dati i rapporti zoogeografici delle specie pescate fra la regione balca­
nica e la penisola italiana, rivelati anche .dalla sopravvivenza di specie epigee ed 
ipogee nelle due parti ora separa te dall' Adriatico, è interessante no tare come 
non vi sia una maggiore corrispondenza per quanto riguarda la fauna arpatti­
coidea, Difatti, delle 18 specie segnalate per l'Italia, solo il Bryocamptus pyg­
maeus è comune per le due regioni (ltalia : Zinzulusa, Jugoslavia : presso 
Scoplcje); ma questa specie pero appare a distribuzione nettamente circum-medi­
terranea (Nord-Africa, Grecia, Isola di Creta, ecc.). 

ARACNIDI. 

Il numero degli Aracnidi delle caverne dell'ltalia Meridionale sia troglobi 
che troglofili e troglosseni, sino ad oggi noti, è piccolo. S. potrebbe conoscerne 
di più, ma gli esemplari raccolti dalla sez. speleologica dell'I.B.A. in questi ultimi 
tempi sono tutt'ora in corso .di studio. 

Amaurobius erberi (Kys.) : Gr. San Michele {01. s. T.). 
Amaurobius ferox ('\Valk.) : Gr. San Michele (Avelia); Gr. dello Sportiglione. 
Amaurobius scopolii Th. : Grotta di Roccadaspide. 
Chiracanthium angulitarse E.S. : Grava di Castellana (Bari). 
Devillea subterranea Verh. : Gr. S. Michele (ls. Capri). 
Harpactes strandii Di Cap. : Zirizulusa. 
Leptoneta sp. : Gr. San Michele (01. s. T.). 
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[10] 
Leptyphantes r · . 
L zgurlCus Sim. : Gr. San Michele (01 s T) 

eptyphantes messapieus Di Cap . Gr di p t• . . .. 
~eptyphantes salfii Descro : Gr. dl Sa~ Mich~::~~~o~ G;·) di Caste lian a. 

Me pt typha~tes zonal us L.K.G. : Gr. di San Michele (01 .· s T.) 
e a marzanae (Sel) . G d. C · · · · 

E . . . rava I astellana, Gratta de Convento d. S 
N t~ bob), G~otta alle Fontanelle (Seiano), Grava di Vesolo I . Francesco 

es zeus eremzta E.S. var. italiea Di C . . . 
gnano, Grotta di San M. h 1 (Ol. aTp. · Grave di Castellana, Grotta di Puti-

N . 1c e e . s.. .). 
estzeus spelunearum. er •t s· G 

Grotta Puta emz a Im. : r. dello Sporliglione, Gr. dei Briganti, 
Grava d" v' Glr. alle ~ontanelle (Seiano), Gratta di San Michele (01. s. T.), 

I eso o (Laurtno). 
Paraleptoneta parenzani Dr. : Gr. Porta di Monte Piano 
Pseudoanapis apuliae : Grotte pugliesi. . 
Phol~us sp.: Grotta di Roccadaspide. 
Stygzoglomeris pertosae Manfr. : Gr. di Pertosa. 
Synae~a globosum F.: Grave di Castellana. 
Textrzx ~entieulata Olv. : Gratta di Putignano. 
Tegenarz_a si!. (~ulli) : Grotta di San Michele (01. s. T.). 
Tegenarza lzgurzea Sim. : Grava di Vesolo. 

d S~a Tegenaria _liguriea era stata segnalata prima solo per le Alpi Marittime 
a Imon e per 1'1s 1 d" p· 
• ' • 

0 a I Ianosa dai Dalmas, sotto il nome di Tegenaria tyrre-. nzea; spec1e troglàfila c t"t · . . . . 
1 ' os 1 u1sce un reperto Interessante per l'ltaha Mer1d1o-na e. 

Gli Opilionidi noti per le cav ·d· 1· zr·· 
d . erne mer1 Iona 1 sono due : Trogulus sa ll escrttto dai De Lerma 1 G t S . . 
Iseh . . per a ro ta an Michele (Olevano sul Tusctano), e 
. yropsalzs earlz De Lessert per la Grotta di Campo Rotondo (Matese). Sono 10 

corso di_studio gli Opilionidi da me raccolti nella Grava di Vesolo nel 1952. 
Fra gli Scorpionidi e Pseudoscorpionidi sono note l'Euseorpius earpathieus, 

~~r la Grotta della Dragonara (Miseno), e gli pseudoscorpionidi Chtonius Ruffoi 1 
Cap. e Par?bothrus gigas Di Cap. per le caverne publiesi; nella Grotta alle 

Fontanelle (Sei.) raccolsi un Roneus, probabile specie nuova (in studio, Dr. M. 
VACHON). Alcune specie le raccolsi nel sottosuolo di Napoli (in corso di studio). 

A CARI. 

P~r il territorio di Genova il SANFILIPPo segnala solo 6 specie (raccolte dai 
Franc1scolo; altre da lui raccolte asserisce essere in studio). Per la Toscana il 
Lanza dice che gli acari cavernicoli non sono ancora stati déterminati. Per ·il 
Trentino il Conci ne cita 9. ~ertanto, se si considera la scarsità delle ricerche 
com~iute nell'Italia meridionale, il numero di 25 speèie già determinate appare 
relahvamente notevole. Quasi tutte sono state determinate dai Lombardini. · 

Coprolaspis glaber J. Müll. : Grotta alle Fontanelle (Seiano). 
Soldanellonyx monardi Wall. : Zinzulusa, pozzi di Bari. 
Soldanellonyx parenzani Lomb. : Gr. alle Fontanelle (Sei.), Grava di Vesolo. 
Tyroglyphùs nadinus Lom. : Grotta· alle Fontanelle (Seiano). 
Polyaspis sorrentinus Lomb. : Grotta alle Fontanelle (Sei). 
Eulaelaps stabularis C. L. Koch : Grotta ~ella Vasca (Seiano). 
Haemogamasus horridus Michael var. arvieu/arum Berl. : Gr. d. Vasca. 
Hypoaspis (Androlaelaps) sardosus Berlese : Gr. della Vasca (Sei), citata in Ha-

lia, prima, solo, per la Sardegna, in nidi di Topo campagnolo. 
Copriphis s.p.: Grava di Vesolo (Laurino, Prov. di Salerno) .. 
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/:rodes canisuga Johns ton : Grotta del doppio fon do (Seiano); specie europea, 
nuova per l'ltalia. 

Ixodes vespertilionis Koch : Gr. di Montenero (Gargano). · 
Caloglyphus myeophagus Mégnin : Grotta San Michele (Avelia). 
Rhizoglyphus sportilionensis Lomb. : Grottà degli Sportiglioni, Grotta di San 

Michele (01. s. T.). 
Phaulotraehytes raekei Oud. : Grotta di Castelcivita. 
Damoesoma nitens Koch : Grotta alle Fontanelle {Seiano). 
Spahaerozetes orbicularis Koch : Grotta degli Sportigl_ioni. 
Traelzyuropoda pseudoperforada Lomb. : Grotta San Michele (01. s. T.). 
Traehyuropoda lagreeai Lomb. : Grotta San Michele (01. s. T.). 
Epierius geometrieus Koch : Grotta degli Sportiglioni (Avelia). 
Gamasellus (Di)faleiger (G. et R. Can.) Berl;: Gr. Sportiglioni. 
Pergamasus hamatus Koch : Gr. di Castellana. 
Lohmanella stammeri Viets : « l'Abisso ~ (Castromarina). 
Maeroeheles penicilliger Berl. : Gr. Sportiglioni, Gr. Castelcivita. 
Diversipes exhanulatus Mich. : Gr. degli Sportiglioni. 
Pigmephorus eultratus Berl. : Gr. di San Michele (01. s. T.). 
Cheletoides sp., juv. : Grotta San Michele (01. s. T.). 
Mierotrombidium sp. (larva) : Grotta San Michele (01. s. T.). 
Rhagidia sp. : Grotta Bosco Reale Capodimonte .(Napoli). 
Glieyphagus sp. : Grotta alle Fontanelle (Seiano). 

Alcune specie raccolte in grotte meridionali presentano dimensioni maggiori 
(es. : Damoesoma nitens, Epierius geometrieus), ed alcune invece dimensioni 
minori delle normali note (es. : Diversipes exhanulatus). . . . 

Un fatto singolare da segnalare è quello della Rhagidia (la specte 10 ques­
tione è in studio). Finora le specie di questo genere sono state trovate sernpr~ 
libere, mentre gli esemplari da me raccoÎti nella Grotta del Bosc_? Reale d~ 
Capodimonte infestavano in numero notevolissimo gran parte degh esempl~r~ 

· · · ibil. come punbn1 raccolti del mollusco Limax agrestis L.-Quesh acar1, VIS 1 
bianchi, vivono insediati nel muco che ricopre i molluschi, e in questo ~uc~ 
· · · b 1 d. · · d.b.le da apparire come serie dt s1 spostano con veloctta s a or Ihva, 1ncre 1 I ' • . d Il' 

puntini giuzzanti che possono penetrare ed uscire dai foro resptratono e 
ospite. , 

MIRIAPODI. 

Per quanto riguarda i Miriapodi, troviano, neJla letteratura, s?pratutt~ ~a 
serie di note di Paola Manfredi, e ben poco altro. Dei vari miriapodt raccolb 10 

grotte solo alcuni sono troglobî veri. 
In Sicilia è stato trovato il Mastigonodesmus Deste{anii Silv., ed in Calabria 

il Julus (Diploiulus) rufifrons Koch. 
Al · · · · d. 1 · · tt da me e dai· miei collaboratori, nonchè tn m1napo 1 racco h In gro e 

da altri speleologi, sono : 
Glomeris stammeri Verh. : Abisso di Castromarina. 
Glomeris sp. : Grava di Vesolo (Laurino, prov. Salerno). 
Glomeris pulehra Koch. : Abisso (Castr.omarina). 
Glomeris pulehra garganensis Verh. : Gr. Trojano (Gargano). 
Glomeris pulchra quarnerona eràspeda Att. : Zinzulusa. 
Callipus sorrentinus dentiger Verh. : Grotta di Caltelcivita, Grotticella presso 

Torre del Greco. 

10 
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Lithobius tylopus Latz. sub.-;p. sorrentinw; ~Ianfr. : Gr. S. l\Iich. (0. s. T.). 
Lithobius stammeri Verh. : Grotta dei Pipistrelli. 
Lithobius (Monotarsobius) microps Mein. : Grotta di Pertosa. 

[12] 

Lithobius acuminatus prob. subsq. cassinensis V. : Grotticella nella pineta di 
Torre del Greco (terreno vulcanico). 

Lithobius forficalus Latr. : Grotta Bosco Reale Capodimonte. 
·Lithobius piceus peregrinus Latz. : Zinzulusa, Gr. del Diavolo. 
Lilhobius lamaninii Manfr. : Gr. di Agnano, Gr. grande di Ciolo (Puglie). 
Cryplops horlensis Leach. : Zinzulusa. 
Cryptops parisi Brol. : Gr. San Michele (0. s. T.). 
lulus sp. (femm. indeterminabile) : Gr. San Michele (01. s. T.). 
Clinopodes flavidus noduliger Verh. : Gr. del doppio fondo (Seiano). 
Brachydesmus proximus proximus Latz. : Gr. di Agnano (Ostuni). 
Brach~desmus proximus. Verh. subsp. Sancli Michaelis Manfr. : Grotta di San 

Michele (Olevano sul Tusciano). 
Crypl?ps u~bricus Verh. : sp. epigea race. nella parte più profonda della Gr. 

~1 S. M1~hele (0. s. T.) in un esemplare di dimensioni notevoli; race. anche 
m Gr. d1 Pertosa. 

Lysiguetalum sicanum verhoeffi Str. : Zinzulusa, Abisso, Gr. d. lena, Gr. Madonna 
della Rutta, Gr. Castellana, Gr. Agnano. 

Eroonsoma pominii Manfr.: Gr. di Montenero (Puglie). 
Isobales adriaticus Verh. : Grotta Campana (Gargano). 
Leptoiulus trilinealus Koch. : Gr. di Agrano (Ostuni). 
Scutigera coleoptrata : Gr. della Sibila, Frotticella Torre d. Greco. 
Polybolhrus eleclrinus paulianus Manf. : Grotta alle Fontanelle (S.). 
Bot~ropo!ys sp. (immaturo) : Gr. Bosco Reale Capodimonte (Napoli). 
Cylz.ndrozul~s apenninorum Broll. : Gr. Bosco Reale Capodimonte. 
Entolhalasszum italicum Latr. : Gr. Bosco Reale Capodimonte. 
Enlolh?lassium ilalicum denliculalum Att. : Gr. di Putignano. 
Geoflhzlu~ guanophilus Verh. : Zinzulusa (Lecce). 
Polzdesmzde sp. : Grotta del doppio fondo (Seiano). 
Pachyiul~~ flavipes Koch. : Gr. di Agna~o (Ostuni). 
Pachymerzum ferrugineum insulanum: Gr. del Diavolo. 
Trachydesmus simoni meridionalis Silv. : Zinzulusa. 
Trachydesmus simoni granulalus (Dad.) : Zinzulusa. 

Recentemente nella Grotta di Pertosa è stato raccolto lo Stygioglomeris 
perlosae descritto ·dalla Man.fredi. 

d. M~i-~orde_rô che nelle grotte italiane sono stati raccolti ·poco più di 35- generi 
I Iriapodi, con un complesso di circa 150 specie. 

INSETTI. 

Il _Rosso. descrisse la nuova specie cavernicola Balhysciola partenii, coleot­
tero cieco di mm 1,5, raccolto dai LA GRECA nella Grotta degli Sportiglioni 
(Ave~la) ~el 1946. Ricorda per l'Italia meridionale la Bathysciola deslefanii Rag., 
speci~ mmuscola raccoltra in qualche caverna della Sicilia, e la Bathysciola 
R?:elz Dod. nota solo per la Grotta delle Stalattiti (S. Michele, isola di Capri). 
GI d?l 1933 è nota per il Gargano la Balhyscia lesinae, comune con le grotte 
delle Isole dalmate. 

Nelle Grotta del Mavone (Isola d'Ischia) ho raccolto alcuni esemplari del 
nero tenebrionide Elenophorus collaris, nella parte più interna e calda della 

__ i-- ..... 
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galleria più profonda, che sprigiona emanazioni solforQse. Ma sui coleotteri 
troglàbi e troglàfili nulla si puô dire ancora. Una nota del Ruffo sull'Italodytes 
è tutt'ora in corso di elaborazione, ed è assolumente prematura quindi ogni 
considerazione sugli insetti cavernicoli meridionali, in quanto le specie raccolte 
nelle varie caverne,- che elencherà più avanti, sono per lo più troglôssene, con 
qualcuna troglàfila. L' llalodytes stammeri Müller è noto per la Grotta dei Pipis­
trelli (Matera), per l'Abisso presso Castromarina e per le grotte delle Murge. 

Altri coleôtteri,~ da me raccolti in grotte meridionali ritengo ~uttavia di 
segnalare, poichè, se in gran parte di nessuno o séarso interesse per la speleo­
logia, qualcuno rappresenta una novità per la fauna entomologica meridionale 
in generale, o locale : 
Corlicaria falva Corn. : Sottosuolo di Villa Guerra (Torre del Greco). 
Crystophagus cellaris Scop. : Sottosuolo di Villa Guerra (Torre del Greco). 
Ceulospl10drus (Actenipus) acutangulus Sch. : carabide,. Grotta Bosco Reale 

Capodimonte, Gr. della Dragonara (Miseno), Gr. alle Fontanelle (Seiano), 
Gr. di Pertosa, Gr. di Castelcivita, Grotticella pineta di Torre del Greco. 

Pristonychus algerinus Cory : carabide, Gr. B. R. Capodimonte, G,r. pineta Torre 
del Greco, sottosuolo Villa Guerra (Torre del Greco). 

Asaphidion flavipes Lin., carab., Gr. B. R. Capodimonte. 
Platyderus canaliculatus Chaud. neapolitanus _ Reiche : carab., Gr. B. R. Cap. 
Athous niger L. : elater., Gr. Bosco Reale Capodimonte. 
Chlaenius nitidulus Shr. var. coeruleipennis Fiori : Gr. del fiume Bussento. 
E~aps mucronata Latr. : Gr. della Sibilla, Grotticella Torre .del Greco. 
Leislus crenatus Fairm. : carab., Gr. Masseria Principe (Napoli), citato dai Lui-

gioni solo per il Lazio e per la Sicilia. 
Nebria brevicollis F. : Masseria Principe (periferia Napoli). 
Agabus bigullalus 01. var. nilidulus Fab. : Grava di Vesolo (LaU[ino). 
Omoperyphus hypocrita Dej. : carab., Grava di Vesolo (Laurino). 
Trechus quadristrialus Shrank : carab., Grava di ·vesolo (Laurino). 
Peryphanes dalmatinus Dej. s. sp. latinus Natol. : Grava di Vesolo, Grotta del 

fiume sotterraneo Bussento (Caselle in Pittari). · · 
Pteroslichus cristatus Duf. var. phaeopus Chaud. : Grava di Vesolo. 
Quedius fumatus : stafil., Grava di Vesolo (Laurino). 
Ocalea concolor Kiesw. : stafil., Grava di VesQlo. 
Alhela languida Er. : stafil., Gr. di Vesolo. Nuova p. grotte italiane. 

Tricotteri (det. G. MoRETTI) : 
Mesophylax adspersus : Grotta della Vasca (Seiano). 
Stenophylax latipennis Curt. : Grava di Vesolo (Laurino). 

Rincoti Gerridi (det. TAMANINI) : 
l'elia major Puton : Grava di Vesolo (Laurino). 

Fra gli Ortotteri, in quasi tutte le caverne da me visitate ho trovato l'elegante 
Dolichopoda palpata Costa, specie che pero richiede un'accurata revisione. La 
grande quantità di Dolicopode che vivono in gran parte delle caverne meridionali 
fa pensare che molto probabilmente non si tratti sempre della stessa specie, 
o che per lo meno esistano delle sottospeèie o varietà. Osservero qui che ho 
trovata la Dolicopoda anche in certe cavernette in terreno vulcanico non più 
ampie di alcuni metri. In qualche ·caverna in tufo ho trovato questo animale in 
abbondanza eccezionale. 

Nella Grotta di San Michele (01. s. T.) ho raccolto la Gryllomorpha· dàlma­
lina (Osck.), mentre nelle grotte della regione flegrea che si affacc~ano sul mare 
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non è raro il Mogoplistes .çquamiger (Fisch.) (determinazioni del Prof. LA GRECA). 
La Dolichopoda palpata è molto più frequente nell'ltalia meridionale che nella 
settentrionale. Nelle caverne pugliesi è comune il Troglophilus andreinii (Capra). 

Ditteri. 

Per quanto riguarda i Ditteri, a parte i frequenti rinvenimenti delle forme 
parassitarie sui Chirotteri, del gruppo dei Nicteribiidi, ed a vari brachiceri e 
nematoceri troglofili e troglosseni in corso di studio, ricordero qui solo un 
no-tevole reperto del March. Saverio Patrizi, il valoroso speleologo del Circolo 
Speleologico Romano, p~ofonda nella parte più della Grotta Patrizi, di Sasso 
Furbara, a circa 40 km. da Roma~ Benchè qÙesta grotta si trovi fuori dei limiti 
dell'ltalia meridionale da me considerati, ritengo interessante ricordare la 
scoperta del nuovo genere di dittero micetofilide Allopnyxia patrizii, descritto 
da Paul FREEl'tiAN del British Mus. Nat. Hist. di Londra (Boll. Soc. Entom. Ital., 
vol. LXXXII, fl: 0 3-4, 1952), in quanto dimostra la possibilità di scoperte analoghe 
in qualcuna delle numerose grotte meridionali. 

Imenotteri. 

Fra gli Imenotteri sono state raccolte delle formiche. in varie grotte. L'unica 
determinata dai March. S. Patrizi per l'Italia meridionale è l'lridomyrmex humi­
lis (formica argentina), specie cosmopolita, da me raccolta in gran numero 
attratta con esca di ossa, nella camera interna della Grotta della Sibilla. 

Ben poco si sa sui Collemboli .cavernicoli meridionali. Il Caroli ba 
descritto l' Achorutes phlaegreus segnalato poi dai DENIS J. R. per qualche grotta 
dell' Alta ltalia. Io ho raccolto degli Sminthurus nella Grotta del fiume sotter­
raneo Bussento, nel Comune di Caselle in Pittari, esemplari che sono in studio, 

o come vari altri,_presso il Dr. DELAMARE-DEBOUTEVILLE~ Per le grotte pugliesi sono 
stati segnalati : Heteroriz.urus tetrophthalmus Borner, Heteromurus nitidus (Templ.) 
(che trovai frequente in grotte della Campania), Neogastrura cavicola (Born.), 
Onychiurus ghidinii Denis, Sirodes lamperti Schaffer, Tomocerus minor (Lubb.), 
Troglopèdetes ruffoi Del. Deb. 

La fauna lepidotterologica delle caverne meridionali deve essere piuttosto 
ric~a, ma ben poco si è in grado di precisare in proposito. Nella Grotta di S. 
Michele (01. s. T.), ho raccolto, nella parte più profonda, l'Endrosia lacteela 
(det. HARTIG) e nella Gr. del doppio fondo (Seiano) il macrolepidottero Ma!lia 
maura L.-Numerosi microlepidotteri sono stati pero raccolti ·in varie caverne, 
esemplari che dopo inviati ad un Istituto di Entomologia di Roma, pare siano 
introvabili... Domina comunque nelle caverne meridionali l'Hipena obsitalis 
(det. FIORI), che abbonda nella Grotta alle Fontanelle (Seiano), e non sono 
rare l'Apopestes spectrum Esp. e Scoliopteryx libatrix. 

PESCI. 

Nelle acque sotterranee d'Italia non sono stati trovati finora pesci troglobi 
nè troglofili. Potrebbero tuttavia trovarsi in qualche caverna dell'ltalia Meri­
dionale, per l'esistenza di certi inghiottitoi e fenomeni idrologici analoghi a 
quelli della Balcania. Pet questa regione sono noti alcuni pesciolini troglofili, 
come I'Aulopyge Huegeli, il Paraphoxinus alepidotus, il P. croaticus, il P. ghe­
taldii il P. metohiensis, il Chondrostoma reiseri, il Ch. phoxinus, specie che 
vivon~; in Dalmazia, p~r un terzo dell'anno nelle acque periodiche superficiali, 
e per il resto, dell'anno nei laghi sotterranei. 
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Ricordero qui che grosse Trotte sono state pescate nel bacino sotterraneo 
alla risorgenza della Grava di Vesolo, in località di San Giovanni (Corn. Laurino). 
Nel Comune di Rivello (Lucania), dove esiste, in località Patricello, nella pro­
prietà del Dott. BELLINFANTE, un vasto fenomeno carsico, con uno stagno perio­
dico che ~ in piena per un terzo dell'anno (dicembre-marzo) e poi si 'prosciuga 
completamente sparendo le acque repentinamente in numerosi inghiottitoi, non 
è stato fino ad oggi trovato nessun pesee, neanche nelle acque di un piccolo 
sifone da me reeentemente esplorato. 

ANFIBI. 

Nclle acque della Grotta alle Fontanelle (Seiano) ho trovato esemplari d~ 
forme larvali dellp Salamandrina ter-digitata, mentre nel_Ie stesse acque trova~ 
frequente l'anuro Rana graeca. Mi meraviglio il fatto che trovai esemplari 
vivacissimi pure in un minuscolo bacino al buio· perpetuo nella parte più .pro­
fonda della galleria più lunga, come anche nella Grav~ di Vesolo (Laur.Ino~. 
Come è noto, per l'Italia settentrionale si conosce, fra gli Anfibi cavernicoh, 
il classico Proteo (Proteus anguineus) mentre qualche Rospo a .qup.lche Ran.a, 
troglosseni, furono trovati, casualmente, specialmente caduti dall'esterno In 
qualche pozzo (es. : Bufo bufo spinosus Daud., Bufo viridis Laur., Rana sp.). 
Nella Grotta alle Fontanelle come nella Grava di Vesolo, pare ·che la Rana 
graeca si trovi molto bene, 'trovando di che nutrirsi nei microlepidotteri che 
cadono nell'acqua. Gli esemplari raccolti nella Grava di Vesolo presentavano una 
marcata depigmcntazione. 

MAMMIFERI. 

Mammiferi troglobi, come è noto, non ne esistono. Esistono pero delle specie 
troglofile ed antrofile, che tuttavia è interessante tener presenti. Difatti, qualche 
specie dimostra una particolare tendenza alla vila cavernicola. 

Nel pozzo d'entrata della Grava di Vesolo (Laurino) ho catturato un esern­
plare del piccolo roditore dai pelo rossiccio· Evatomys (Clethrionomys~ glareolus 
hallucalis Thomas, in Italia meridionale già noto solo per la Calabria, e nell~ 
parti più profonde delle gallerie del sistema alle Fontanelle (Seiano) trovai 
n~rmalmente nidificante l'Apodemus sylvaticus dicrurus Raf., noto ~orne 
troglofilo, che parc ab hia qui acquistato abitudini · più spiccatamente cavernicole 
(det. A. ToscHI). 

Tralascio di citare più estesamente i Chirotteri, frequentissimi nelle caverne 
dcll'Italia meridionale, ma le cui sarse notizie nulla ci dicono di interessante. 
Essi hanna una particolare importanza anche per i notevoli depositi di gu~no. 
cui hanno dato origine in talune grotte (Pertosa, ecc.), che creano un habztat 
favorevole alla vila di svariati troglobi guanicoli. Ricordero che nella Grott.a 
di Castelcivita (Salerno) sono stati trovati Mlrilopterus schrelbersi Kuhl., Myotz~ 
oxygnatus Mont. e Myotis myotis Borkhausen (det. A. ToscHI) ed in quella. ~~ 
Castellana, oltre ~1 Rhinolophus ferrum-equinum (Schr.), al Myotis capaccznu 
(Bonap.), al Miniopterus schreibersl (Natt.) ed al Rhin, euryale Blasius, è stato 
trovato il Rhinolophus mehelyl Matsc. nuovo p~r la fauna italiana (B. Lanza, 
1952). 

Devesi concludere che delle probabili oltre duemila grotte grandi e piccole, 
inghiottitoi e pozzi, esistenti nell'ltalia Meridionale, nella fascia costiera, nei 
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massicci calcarei del Matese, del Cervati, dell' Alburno, ecc., e nei terreni vulca­
nici, sono state esplora:te bio.logicamente solo pochissime, in numero irrisorio, 
un centinaio appena, o poco più se si tien conto di quelle sulle quali nessuna 
notizia biologica è stata pubblicata. Fino ad oggisono state esplorate biologica­
mente, e niente affatto sufficentemente, dunque, alcune delle grotte maggiori 
(Pertosa, Castelcivita, Castellana, Zinzulusa, Grotta del Bussento, Grava di Vesolo, 
ecc.), varie medie (San Michele di Olevano sul Tusciano, degli Sportiglioni, del 
Briganti, di Camporotondo, della Dragonara, ecc.), nonchè qualche grotticella 
minima (nelle pineta di Torre del Greco, ecc.). E' curioso notare come, ad 
esempio, le Dolicopode vivono . anche nelle grotticelle di 2-3 metri in terreno 
yulcanico alle falde del Vesuvi.o, e nelle costruzioni romane del sottosuolo della 
çità di Napoli. 

Chiudero questa mia succinta relazione affermando che è indispensabile 
studia.r:e e far conosce~e tutti gli organismi che si trovano nelle grotte, e non 
solo i veri t~oglobi; e cio non solo in considerazione del fatto che i troglosseni 
di oggi possono essere-i troglofili di domani, ed i troglofili i troglobi di domani, 
ma anche perchè lo studio comparativo fra troglosseni, troglofili e t_roglobi 
ci puo rivelare le graduali modificazioni strutturali, l'entità e rapidità dei 
(enomeni regressivi ed evolutivi. Inoltre lo studio accurato di tutti gli organismi 
ipogei, o, più ,Propriamente endogei, dell'Italia Meridionale, territorio che emerge 
~1 centro del Mediterraneo e le ·cui isole rappresentano interessanti centri di 
1solamento, offre notevoli occasioni per la soluzione di problemi zoogeografici 
di al~o interesse. L'illustre storiografo di Capri Edwin CERIO, defini, p. es., 
l'isola azzurra, come un « laboratorio sperimentale che la Natura ha impiantato 
per elaborare forme particolarmente interessanti ed indurvi meravigliosi feno­
meni. ~. 

Nino SANFILIPPO 

Sintesi della fauna c·avernicola ligure <I> 

ABSTRACT 

In this work nil the orders amongst which there been findings of species _in the 
caves are listed; for each order summary information, is supplied, as weil as the number 
of species collected according to the biological cathegory, together with a list of troglo­
bius species. For each of them also the species which may be taken as more represen-
tative for our local fauna are listed. 

The troglobius spccies which are dealt with. in this work are 43. A list of 57 caves 
with geographical coordinates and the highth, together with a short description and 
with a list of troglobius species found in ench of them. 

This note is concluded with a historien} sketch of biospeological researches, with 
general information on caves and cave fnuna, general consideration on fauna, biblio­
graphie index and three plates giving distribution iri Liguria of troglobius Isopodà, of 
the genus Duvalius and Parabathyscia. 

RIASSUNTO 

Vengono esaminati tutti gli ordini per i quali si sono avuti reperti di specie in sede 
ipogea; di ciascun ordine sono date notizie genericbe, il numero delle specie raccolte con 
la categoria biologica e un elenco delle specie troglobie. Di cinscun ordine sono pure 
citate le altre specie più rnppresentative della nostra faunn. 

Le specie troglobie trattate sono 43. Segue un elenco dell~ 57 cavità con fauna tro­
globia, per ciascuna è data la posizlone con le. coordinate geografiche e la quota, un 
cenno descrittivo e l'elenco delle specie troglobie rinvenute. 

La note è corredata dalla storia delle ricerche biospeleologiche, da notizie generiche 
sulle grotte e sulla fauna, da considerazioni generali fauna, da bibliografia e da tre 
tavole con la distribuzione in Liguria degli Isopodi troglobi, del gen. Duvalius e del gen. 
Para ba th y scia. 

PREMESSA 

1 dati esposti sono il risultato dello spoglio di tutta la bibliografia riguar­
dante la fauna cave~nicola della Ligurià; bibliogra.fia che si è arricchita recen­
temente di moite pubblicazioni frutto per la maggior parte d~lle ricerche degli 
amici CoN cr, ConnÈ e FRANCISCOLO che insiene ali' A. studiano, da vari an ni, 
con identità di vedute le grotte deUa nostra regione. . 

Essendo trattate tutte le specie troglobie, con notizie sulla natura delle rela­
tive biosedi, nonchè le altre specie più significative della nostra fauna, citando 
pure il numero delle specie raccolte con la categoria biologica, per ogni ordine 

(1) Communication présentée le 10 septembre 1953. 
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rappresentato, riteniamo che la presente sintesi dia un quadro d'insieme abba­
stanza chiara sulla fauna della nostra regione. 

Per·Ia categorie biologiche segno i concetti esposti da PAVAN (1944), riportati 
in SANFILIPPO (1950, p. 45). 

Quando tutto il materiale raccolto sarà studiato da specialisti e quando 
saranno completate le ricerche, sia all~esterno che in grotta, in zone della Liguria 
ancora poco studiate, nonchè nelle zone confinanti sopratutto del Piemonte, e 
ci auguriamo che cio avvenga tra pochi anni, sarà allora nostra cura stendere 
un elenco ragionato su tutta la fauna che forse si permetterà di trarre quelle 
conclusioni di carattere generale che per ora solo intravediamo. 

STORIA DELLE RICERCHE BIOSPELEOLOGICHE IN LIGURIA 

Le prime notizie degne di rilievo su grotte liguri risalgono al 1793 ad 
opera di SPADONI che scrive tra l'altro dell'esplorazione eseguita in una caverna 
presso Spezia che fu più tardi a lui dedicata. 

SAvl nel 1825 scrive sulla caverna ossifera di Cassana, situata nell'entroterra 
di Spezia. 

Da allora troviamo moite citazioni di caverne ad opera di BERTOLOTTI, 
SPALLANZANI ed altri, ma è solo nel 1859 che FAIRMAIRE descrive la prima specie 
cavernicola, il Duvalius doriae della Grotta di Cassana. 

Mentre le pubblicazioni di carattere paleontologico e paletnologico diven­
gono numerose, sempre scarse invece sono le notizie riguardanti la fauna 
viven te. 

- Nel 1872 FAIRMAIRE descrive la Parabathyscia doriae e verso il 1880 si inten­
sificano le ricerche ad opera di valenti entomologi (DoDERO, GEs.TRO,. VAccA: 
CANEVA ed altri), limitate pero quasi sempre ai soli coleotteri. Nel g1ro d1 poclu 
anni vengono quindi descritti praticamente tutti i coleotteri troglobi della nostra 
regi one. 

Solo verso la fine del secolo scorso cominciano ad essere presi in maggior 
considerazione altri gruppi, quali i Miriapodi da LATZEL e SILVESTRI, gli Pseudo­
scorpioni da SIMON, i Chirotteri dai DoRIA. 

Nel 1900 BENSA pubblica il suo Iavoro d'insieme delle caverne della Liguria 
con elenco faunistico comprendente numerose specie. 

Dopa il 1900. i lavori trattanti la fauna sono più numerosi, pero escluse le 
due pubblicazioni del BRIAN del 1914 e 1930, e quella del CASELLI del 1 ~19 co~ 
elenco faunistico si tratta quasi sempre o di descrizioni di nuove ~pec1e ~ di 
citazioni faunistiche e solo nel 1939 MENOZZI illustra sotto tutti gh aspeth la 
Gratta della Suja sul M. Fascie, presso Genova con elenco faunistico ragionato 
comprendente tutte le specie rinvenute. 

Verso il 1940, sotto la guida dell'Ing BENSA, presidente del Gruppo Speleo­
logico «A Issel» e del Dr. CAPRA del Museo di Genova, iniziano le nostre 
ricerche. 

Il materiale raccolto, inviato agli specialisti, è stato oggetto di. varie note 
per opera specialmente del Prof. BRIAN per gli Isopodi e i Copepod1, ~el ~o~­
pianto Prof. CAPORIAcco per gli Aracnidi, della D.ssa MANFRED! per 1 Miria­
podi, del Prof. MoRETTI per i Tricotteri. Ricordo pure il Prof .. SciACCH~TANO che 
ha gentilmente studiati tutti gli Oligocheti e gli Irudinei da no1 rac?olh. . 

Le pubblicazioni, in ordine cronologico dai 1940 al 1953, r1guardanh lP. 
nostre grotte sono le seg~enti. 
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[ 3] . . . u· a della Tanna de Strie 
1 Parabathyscza tzgu zn . 'BRIAN . in 1940 - BINAGHI : descrive ~ .. . d 1 Duvalius doderoz. . -

. della distrtbuziOne e neologiche e paleon 
prcsso Rapallo e tratta tte di Toirano con note o . 24 s ecie. 
un'ampia monografia illustra le :r~n elenco faunisUco comprendent~nidur! e la 
tologiche, numerose fotogTrafie s:I CoNCI : .illustrano la Grotta ~el ::~Io MoRETTI : 

1943 - SANFILIPPO, IMO ' J faunistiCO rag10n • . 
. G nova con e enco 'ta alcune specie 

Grotta Drogonara, press? ~ . ' . Tricotteri delle caverne ~~ t' di Mono-
in due importanti pubbhcazwni. sul d'seule su importanh reper I 

. . · tt in ev1denza e 1 -raccolte in Liguria, me e tte del 
· · d · · , Iumetto le gro centra ID .se e Ipogea: . 'll stra in un prezloso ~o . . l'itinerario 

194 7 _ BERNABO BREA · 1 u . dà l'esatta posizione e 
Fin alese . dai punto di vista paleontologi~Odeescrive la Grotte di Napoleone presso 
di una cinquantina di cavità: SANFILIPPO . o 

Cairo Montenotte in Prov. di Savona. d Strie pressa Rapallo con elenbc-
1948. - CAPPELLO : illustra la Tann~~Lo e. descrive la larva della Para a 

ragionato della fauna raccolta. FR~NCIS . nn-a 
thyscia tigullina con notizie sulla b~osede~te descrive e là rilievo dellad!~erzi 

1949 - ConnÈ : in tre sucessive n d' Chiavari della Grotta 1 d . 
· · Il' entroterra 1 ' ~ grotte e1 

da Ciocca, profonda voragine ~e 1 FRANCISCOLO : descrive alcun~ 'lievi e 
e della Gratta Staricco, nel Fina ese. ) uesta nota è corredata a ri 
dintorni di Bardineto (Prov. de Savona ' q . 

. • • 0 Finalborgo. note faun1shche. . 1 Gratta di s. Antonino, press. teriale 
1950 - AscENSO : descrive a o . elenca il numeroso ma . 

· . t' DI CAPORIACC · · ie di ragn1 con rilievo ed elenco faunls ICO. d t' e descrive due nuove spec o . 
· · }' i prece en 1 e TIRAGALL · raccolto in Liguria neg 1 ann h t s sanfilippoi. FRANCISCOLO Il' tro-

la Leptoneta franciscoloi e il Leptyp an e tt e la Tana di Lici.orno ne ~AI 
descrivono con rilievo la Tann-a da Cruxe a del Comitato Scientifico del ... 
terra di Spezia. SANFILIPPO : pubblica ad.c~anova trattando 48 cavità con elenco 
una monografia sulle grotte della Prov. 1 e · . 

1 
• 

· · · 200 ie . C 1 ps {ranczsco oz faun1shco d1 oltre spec : . bblicazioni descnve : yc 0 ara 
1951 - BRIAN : in tre dishnte pu ·r· . della Gratta Bocca Lup . ' · · c elaps san{l zppoz · ) franczs-della Tana da Basua a Tmrano e Y · · tto in Finalonzscus 

presso Spezia. Marioniscus (succe.ssivam~;te L:or;~zddelundie~la borgensis de!!: 
co loi dell' Arma Poilera pressa Finale d. rr· sanfilippoi della grotta della Tagd 1 
Gratta di Verzi a Loano e la Buddelun ~~ a . e accurata nota sulla fauna e 
presso Spezia. FRANCISCOLO pubblica un ampia 

l'Arma Poilera nel Finalese. . '. ora ine del Rampion sul ~· Melo-
1952 - ConnÈ . descrive con rihevo la V g A Candide la piu estesa 

. . t le grotta delle rene ' l fau-gno. CoNCI : descrive accuratamen e da rilievo topografico ed e enco . 
cavità della Liguria, la nota è corredata l beauchampi Tricladide freatobiO 
nistico. DEL PAPA : descrive il Dend_rocoe u~RANCISCOLO : illustra varie _grotte, 
della Grotta di Cavassola, presso Gen~';· on rilievi e note faunishche. 
nuove o poco conosciute, della Prov. di avonad c ·oni e descrive una nuova 

. rti di Pseu oscorpl . no 
1953. - BEIER : cita alcunl repe d'd CoNci e FRANCESCHI : descriVO 

sottospecie della grotta delle Arene Ca~ I e .. LoMBARDINI : descrive due nuove 
le Grotte di Pigno ne (Spezia) ·e la lo~o T ~un:~ e ne cita altre. 
specie di acari della Tana da Basua dl Ol~~ G tte del Finalese e la loro fauna, 

Un poderoso lavoro di FRANCISCOLO ~u ? ro raie è ora in corso 
ricchissimo .di dati e con considerazioni di carattere gene ' 

di stampa. L' . otrà senz'altro collocarsi t · pubblicato la 1guna P . 
Quando anche qut-s o .sara . d 1 t di vista biospeleologico. 

fra le regioni italiane rnegho conosc1ute a pun ° 
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NOTIZIE GENERAL! SULLE GROTTE LIGURI 

~a Li~uria ha una superfice compless iva di 5433 km:!. I con fini p1·es i in 
consid erazwn e sono quelli amminis trà ti vi c he vanno da i bacino del Fiume R oja 
a qu ello della Magra, com prendendo quasi tulto il ver·sante tirTcnico a qualch e 
t ratto d el versante paciano delle Alpi e d ell 'Appennino. 

. Tr·~ le zon e do ve più no tevole è il fenom eno carsico abbiamo : il deposito 
mwc~n1co del Finalese c he h a un a no tevole potenza e c he appa r·e poggiato s u 
calcari dolom itici d el Triass ico con s tr·a ti prevalentemente o rizzontali e facilmente 
erodibili. 

La zona da Genova fin pr·esso Lavagna ca r·a ttedzzata dai notevo le sviluppo 
d ell'Eoceno, costi tuito da calcari marnosi a fu coidi. 

La fascia costiera a co nglomcrato d el P r·omon torio di Portofino. 
Una s trelta fascia ch e s i stende a nor·d ovest di Spezia costituita pr·eva­

len temente da calcare dolomitico del Betico. 
E ntro i confini ammin istr a tivi della Ligud a son o catastate 255 cavità. 
1~ nu~ero delle g rotte e iTett'ivamentc esistcnti eleve essere di gr an lunga 

maggwr~, 111 quanto intcre zone della L igur-ia con ten·cni ca lca rei sono s tatc 
~~~man~mente o p er nulla v i.silate a scopo s p eleolog ico, fra q ueste l'intcra prov. 

1 mpena, la zona a Nord d1 Genova, quella a Nord di Spezia, l 'I sola Palmaria 
ec~. Fra ~e regioni megli o conosciute abbiamo invece il F in alcsc, i dintorn i di 
To1rano, Il Genovesato e i dintomi di La Spezia. 
, Delle ~5? cavità c ita tc ne abbia mo vis ita tc 167, delle qua li è s ta ta fissa ta 

1 e.sa ~t~ P.0~I zione con le coordin ate gcogr·a fi c hc; 100 di queste son o s ta tc rilevatc 
e 1 n!Jevi .111 .buona p arte pubblica li o in via di pnbblicazione. 

. r. datJ n assunlivi più avan li esp osli s i riferiscono ap punto a queste 167 
ca vila . 

. Il loro s~ilu~po . complessivo supera di poco i novemila metd 
s.viiu~po med10 di c11·ca 55 metr-i per· cavità . E' evidente quindi che 
llgun sono di r egola poco e t d ·1 · · s ese e 1 mass11no sv1luppo (677 m.) Jo 

con uno 
le g ro tte 
abbiamo 

n ella g r·otta delle Ar·ene Candide presso Finale Lig. 
Il l.oro. ~ndamento è nella quasi totali tà prevalentemente od zzontale e solo 

una quwdicm a h anno anda mento pr·evalentemente vei·Li cale fra q ueste la p iù 
pr·ofonda, 65 metri, è il .Bura n co Rampiun. ' 

Un a trentina hanno regime idrico intcrno, qualche volta co n asp etlo 
n o tevole, come a lla Grotta del Buio nel Finalese, alla T a nn-a da Suja presso 
Gen ova e a lla Bocca Lupar·a presso Spezia. 

Dodi ci sono in pa r·te o tota lm ente occupate dai mar e. 
Le caratted~tiche. arnbientali di q ucste cav itù, dai p unto di vis ta b iologico, 

son~ . qu anto ma1 va n e,. e v~nno dai scmplice rip aro sottoroccia, Jungo p ochi 
~et 1 1, ~e.cco e 1~ r~ssoch e azo1co, a lla vasta caver·na con d ep osili di guano, d cca 
d1 detnh. orga n1c1, con ruscello intem o e conc r·ez ioni calcarce. Abbia m o quindi 
fra quest1 due estrerni tutte Je forme intcnnedie c vano sar ebbe il tentativo di 
volerie inquad ra 1·e in for·ma schematica . 

Ricerche fa unistiche accu •·a tc son o stu tc eseguite in c i rca duc terzi di 
qu.esle g•·otte; b~n poche sono quelle assolutamente azoich e e quas i tu tte costi­
tUJscono Wl .amb1ente degno di s tu d io a fini sc non a lt•·o compa1·ativ i. 

In 57 d 1 qu este sono s tale rin ven ute forme troglobie. 
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NOTIZTE GENERALI SULLA FAUNA CAVERNICOLA LIGURE 

La fa una cavei·nicola l igure comp•·cnde orrrri 348 Ira specie e vadelà, appar­
tencn li a 39 o1·d in i di\·ersi . Di qucste 43, p~~i al 12,4 %, sono troglobie, 239 

l•·oglo fil e e 6G t•·oglossene. 450 
JI n um e•·o delle specie raccolte è assa i maggio1·e e superer~ cert~ le 

0 
l . . . . . 1. l Il bbl .. ione dt FRANCISCOL qua n e o sarann o note le ctla7.IOI1I on g 111 n 1 cc a pu ICaz . 

1 .1 t · 1 sm·à esamma o. s ulla fau na cave•·n icola del Savoncsc c quando tu tto 1 ma ena e ' • . . 
Alcuni o•·di n i so no tutt'ora in attcsa di studio, fra questi i Ditteri nclla quas.

1 

lo ta li tù pa1·tc dei Collemboli derrli Acari e dei l\lii'Ïapodi. Di!Ticilmenle pero 
, ' 0 . 

1 r a questo matc•·ia le potra nno 1·in ven ir si forme molto specializzate. . 
. . l t. tutte le specie Nell 'elenco c he segue sono comprcse in o1·dme s1s ema 1co · 

troglobie l'Ïn ven ute enll·o i confin i amm ini stralivi della Liguria. 
t . della noslra 

Per ogn i o•·d ine so no pure cilate le specie più rappresenta Ive 
fauna. . 

Dato il car atte•·e schematico dell'elenco sono omesse le citazioni bi~hogra-
. . • . . . cl l' pia bibho" rafia fiche parti colan. Queste sant facile nntraccwrlc consultan o am 0 

1. · più recente. in calce e l'elcnco delle grotte dove è segnalala la pubb 1caz10ne 
Le citazion i inedite vengono segnalate con asterisco. 

PROTOZOA 
. . d' IJr elevati anche P 1·otozo i sono p rescnti in quasi tutti i camptom acqua . '

1 
el 

. . . . Ito comuni aue le n n cllc pa1·t1 p1u u1tc1·ne delle nr·olle c dcvono esscre mo . 
" ' d. d 1 matenale non ten eno; pero le diflïcoltù per la conservazione e Io stu 10 e. • 

h an no permcsso fin o •·a di idenlifica•·e con si cu r ezza alcuna specie. 

PLA TELl\IINT A 

TRICLADIDA 
. . t in quasi tutti i 

Le planade si rinven nono in Liguria assai frequen temen e . . i 
"' . f . dei sassi Immers cors i d 'acqua. Stanno di p1·eferenza nella parte 111 enore ' · . . ve-

ed hanno spiccato fototrop ismo negativo, solo tre specie sono state pero rm 
nute in caverna, di queste due sono IJ·oglobie: o 1? - Li. 

Dendro coel11m bea 11c llampi Del Papa : Grolta di CaYassola n _o 
G•·otta della Scaggia n o 15 Li·. ' 

F onlico la sp. : Tana di Spcttad 11° 183 Li. 
La spccie eull·oglofila è la D11gesia sllblenlaclllala Dn1p. r accolta alla Grotta 

del V c•·de n o 13 Li. 

NEMATELMINTA 

GonoiACEA 

U na sola specie, subt•·oglofila, raccolta alla Tann-a de Strie n o 130 Li. 
Molto nt d anche all'esterno. 

ANELLIDA 

ÛLIGOCIIAETA 
t 1 fil Sono comuni Ven tidue specie fin or·a raccolle, che ritengo tutte en rog o 1 e. 

in g•·o tte ricch e di guano, di l111m11s o di detl'ito vegetale. 
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Spccic dcgna di nota è l'Enchytraeus argenteus Mich. della Tann-a da 
Scaggia n" 15 Li, unico biotopo finora accertato per l'Italia. Le specie che si 
rinvengono più frequentemente sono : Henlea ventriczzlosa Udek., Pachydrilzzs 
pagerzsteclzeri Ratzel, Eiseniella tetraedra Sav., Bimastus tenuis Eis., Eisenia 
rosea Sav. 

HIRUDINEA 

Tutti i repcrti, quattro specie e due varietà, eutroglofili, sono di grotte a 
regime idrico interna della provincia di Genova. Si rinvengono frequenti, spesso 
assai internamcntc sopratutto alla Tann-a da Scaggia no 15 Li. Appartengono 
ai generi Herpobdella, Trocheta e Haemopsys. 

ARTHROPODA 

CoPEPODA 

Sette specie, di qu~ste una troglobia, due eutroglofile e quattro troglossene. 
Sono comuni in quasi tutte le grotte con acqua stagnante o a lento decorso. 

La forma troglobia è : 
Cyclops (Dyacyclops) franciscoloi Brian : Tana della Bazura no 55 Li. 
Tra le altre specie degne di nota è il Cyclops (Microcyclops). sanfilippoi 

Brian della Bocca Lupara no 74 Li ed il Bryocamptus pygmaezzs Sarz. * che 
raccolsi numeroso 1'11-V-52 nel detrito legnoso in fonda al Buranco Rampiun 
no 232 Li. 

Iso .Po nA 

Venticinque spccie : di queste nove sono troglobie, dieci eutroglofile e sei 
troglossene. 

Comuni in quasi tutte le caverne, purchè umide, prediligono i detriti vege-
tali c più raramente il guano. Le specie troglobie sono : 

Trichoniscus (Spiloniscus) voltai Arc.: Grotta'di S. Antonino no 30 Li. Gratta 
di Verzi no 91 Li. 

Spelaeorzethes mancinii Brian : Grott~· della Madonna n!» 1 Li; Gratta del 
l'Acqua Santa no 71 Li; Bocca Lupara no 74 Li; Grotta della Taglia no 79 Li; 
I Grotteschi no 175 Li*; Gratta della Fata no 230 Li*; Tann-a da Dragunea 
no 6 Li; Tann-a da Scaggia no 15 -Li*; Tann-a· de Fate no 17 Li; Tann-a do 
Brigidun no 128 Li; Tan.n-a de Strie no 130 Li; Tann-a da Reixe no 1-32 Li. 

Sanfilippia concii Brian : Tann-a da Scaggia no 15 Li. . . 
Buddelundiella biancheriae Brian* in litt. : Grotta delle Conche no 93 LI 

numerosi es.il 6/IV /53 leg. Franciscolo, Biancheri, Sanfilippo. . . . 
Buddelundiella caprai Brian : Arma Poijera no 24 Li; Arma do Pnnc1p~ 

no 26 Li; Gratta di S. Antonino no 30 Li; Arene Candide no 34 Li; Grot~a di 
Verzi no 91 Li; Grotta della Rocca di Perti no 98 Li; Grotta Staricco no 136 Li; 
Grotta della Cava di Martinetto no 155 Li. 

Buddelundiella borgensis Verh. : Grotta di Verzi no 91 Li. 
Budellundiella san{ilippoi Brian : Grotta della Taglia no 76 Li. 
Finaloniscus franciscoloi Brian : Arma de Fate no 33 Li. 
Altre forme caratteristiche eutroglofile sono : l'Androniscus dentiger Verh., 

diffusissimo nella Liguria :centra-orientale e conosciuto di sei grotte della prov. 
di Spezia e di trenta della prov. di Genova; si spinge fino alla Grotta del Gar­
betto no 60 Li in Val Sansobbia, prov. di Savona. 

Il Trichoniscus provisorius Rac. della Gratta Grande di Pignone no 36 Li, 
con la var. sujensis Brian della Tann-a da Suja n" 6 Li e altre due grotte vicine. 
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L a Budde/undiclla catamctac Vcl'l1. della Tann-a d a Reixe n o 132 Li ; l'Haploplz­
llwlmtts pcrc::i Lcgl'. d ella Grotta delle Ar cnc Ca ndide n • 34 Li c I'Haplophtlzalmus 
m cngci Zadd . della Tann-a da Rcixc n • 132 Li. 

ANPHI POOA 

Tt·c spccic almcno, di c ui duc troglobie e una cutroglofila. 
Assai diffus i n c llc acq uc sotterTa nee s i l'in vengono qualch e volta a nche 

a ll'csterno. E' s tato raccolto numcroso m a tcrialc, m a è tutt'o t·a in corso di s tudio. 
Le citazioni c he a bbiamo sono : 
N iplzargus s tygius s . sp . speziae Schcll. : Grotta Gt·ande di Pignone n o 36 Li. 
N iplzargus stygitts s . 1. : Grotta Bocca Lupara n o 74 Li; Grotta d ell'Acqua 

Santa n • 71 Li'; Tann-a da Suja n • 5 Li; Tann-a da Dragunea n o 6 Li; P ertüzo 
do Ca nté n • 7 Li; P e l'lü zo do Paolin n o 8 Li; 0 Buran n • 14 Li; Ta nn-a d a 
Scaggia n o 15 L i ; T a nn-a d e F a le n o 17 Li ; Grotta di Cavassola 11 ° 125 Li; 
Gt·o tticel!a di Ca nascm n o 152 L i ; Arma P'ollet·a n • 24 Li; · G1·otta del Buio 
n o 27 Li; Ga_rb o de Conc he n o 93 Li·; Gt·otta de l VaUonasso n • 253 Li·. 

N iplzarg us sp. (1) : Tana da Bazura n • 55 Li. 
La· sp ccie e utt·oglofila è il l\ cogammarus rhipidioplwrus Calta, d e lla grotta 

d el Capo di Varigotti n o 138 Li presso Finale Ligure. 

PROTUHA 

Un a sola spccie, cutroglofila, l'll cerentomon doderoi Si! v. dell' Arma Polle ra 
11° 24 Li. 

COLLEMBOLA 

Vcnlun specie con due Yal'ie tà. Una so la specie è forse troglo bia , le a ltre 
eutroglofilc. Son o gli inse lti piü comuni nellc nos tre gr o tte, si rinvengono quai­
c he volta in g t·ande quantilù c sono atlit·ati d a qualsias i d ctrilo organico, purcb è 
in zona umida . Solo una pic'cola parte del nostro ma tedale è s ta to studia to, 
quindi il numet·o e fl'clti vo d elle specie che popolano le nostre caverne eleve 
csse t·e di g t·a n lunga m aggiore. 

Mesa col'lll cs cionii Deni s : Gr otta Grande di P ignonc n o 36 Li. 

DIPLURA 

Pet· la Liguria sono c ilati Diplud del gen. Campod ea di tre grotte diverse. 
Puo d a r s i che si tra tti di specie troglobie, ma non è s ta lo ancora possibile 
un o studio accurato del m a teria le raccolto. 

TISANURA 

Duc sole spccle c ita le. Sono molto r a ri in grotta, dove s i trovano solo 
pt·esso gli im bocchi in zona ancor a illuminala. 

ÛHTHO P1' ERA 

Tre sp ecie in Ligul'ia . Fra qu este la piü specia lizza ta è una Dolichopoda 
t·accolta solo in cavet·na e n o n ancorn ben identificata . E ' n ota di nove grotte 
tutte in pt·ovincia di Sa von a o Impcl'ia tra cui la g t·otta d el Vallonasso n o 253 Li · 
e la Gt·otta delle Con c he n o 93 Li · ne! Fin a lese e la Grotla del Baraico n • 240 Li· 
e la Gt·otta del Ttnretto n • 242 Li· presso Pigna. 

(1 ) Tmltas i d i una specic ce rlamcnt c dh·crsa d n ll o slygius. 
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Le altre due specie, eutroglofilc, sono la Gryllomorpha dalmatina Osck., 
comune nelle grotte de Genova e Spezia e più rara nel Savonese, e la Petaloptila 
andreinii Capra, nota di quattro grotte di Genova e della Tana delle Fate 
no 233 Li* a Framura. 

PsociDAE 

Molto rari in grotta, si rinvengono qualche volta presso detriti organici in 
punti secchi e polverosi. L'unica specie identificata è il Liposcelis terricolis 
Bad. • eutroglofilo della Grotta dei Colombi no 80 Li. 

HEMIPTERA 

Non si hanno reperti effettuati nell'interno delle grotte, l'unica citazione 
si riferisce a Velia major Put. raccolta nell'acqua presso l'imbocco della Grotti­
cella di Canascra no 132 Li a Genov'a Nervi. 

COLEOPTERA 

E' l'ordine meglio rappresentato. Delle nostre caverne si conoscono cinquan­
tadue forme specie e sottospecie, di queste ben venti sono troglobie, 13 tro­
glofile e 19 troglossene. 

Duvalius doriae Fairm. : Grotta di Cassan a no 65 Li; Grotta del Ginepro 
no 66 Li; Grotta Grande di Pignone no 36 Li. 

Duvalius doriae ssp. ligurie us Dieck : Ca v erna Spadoni no 68 Li; Grotta del 
Tasso no 70 Li; Grotta di Acquasanta no 71 Li; Bocca Lupara n~ 74 Li. 

Duvalius doriae ssp. casellii Gestro : Grotta Regazzala no 174 Li; Grotta 
della Fa ta no 230 Li. 

Duvalius doderoi Gestro : Tann-a da Suja no 5 Li; Tann-a da Dragunea 
no 6 Li; Pertüzo do Canté no 7 Li; Tann-a da Scaggia no 15 Li; Tann-a de Fate 
no 17 Li; Tann-a do Santo no 63 Li; Grotta Valdettaro no 129 Li; Tann-a de 
Strie no 130 Li; Tann-a da Reixe no 132 Li. 

Duvalius ramorinii Gestro : Tre Tano-~· no 9 Li; Tann-a do Drago no 10 Li; 
Tann-a do Balou no 11 Li; 0 Buran no 14 Li; Grotta Sup. di Iso no 119 Li; 
Grotta di Turbi no 61 Li. 

Duvalius ramorinii ssp. franciscoloi Sanf. : Grotta del Verde D
0 13 Li. 

Duvalius canevae Gestro : Arma Poilera no 24 Li. 
Duvalius canevae ssp. solarii Gestro : Grotta di S. Antonino no 30 Li. 
Duvalius canevae ssp. apennin us Gestro : Grotta delle .Conche no 93 Li; 

Grotta Taragnina no 105 Li· Grotta del Vallonasso no 253 Li; Grotta della Ma-' . donna no 40 Li; Buranco delle Dotte no 39 Li; Tana Rimilegni no 163 LI; 
Tana di Spéttari no 183 Li. 

Duvalius spagnoloi Gestro : Grotta della Giaccheira no 3 Li; Tana Bertrand 
no 104 Li; Grotta del Badalucco no 4 Li. 

Glyphobythus doriai Schauff. : Caverna Spadoni no 68 Li; Grotta del Tasso 
no 70 Li. 

Glyphobythus doriai var. pachypus Dod.: Caverna Spadoni no 68 Li. 
Glyphobythlls vaccai Dod. : Àrma Poilera no 24 Li; Grotta di Verzi no 91 Li. 
Glyphobythus vaccai ssp. Bensae Dod. : Arma de Fate D 0 33 Li; Arene 

Candide no 34 Li; Tana dello Scopeto no 86 Li; Grotta della Cava di Marti­
netto no 155 Li. 

Parabathyscia doriai Fairm. : Caverna Spadoni no 68 Li. 

Il 
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Parabathyscia doderoi Fairm : Tann-a da Suja no 5 Li; Pertüzo do Cantè 
no 7 Li; Pertüzo do Paolin no 8 Li*; Tann-a da Scaggia 0 o 15 Li; Tann-a de 
Fate no 17 Li; Tann-a do Santo no 63 Li. 

Parabathyscia tigullina Bin. : Tann-a de Strie no 130 Li. 
Parabathyscia ligurica Reitt. : Tana dello Scopcto no 86 Li. 
Parabathyscia spagnoloi Fairm. : Gratta della Giaccheira no 3 Li. 
Parabathyscia spagnoloi var. brevipilis Dod. : Gratta di Badalucco no 4 Li; 

Tana Bertrand no 104 Li. 

Specie degne di nota sono : lo Sphodropsis ghilianii Schaum., noto in Ligu­
ria solo di se de ipogea e precisamente dell' Arma Poilera no 24 Li, c dovc si 
rin!iene abbastanza frequente, della Grotta Cornarea no 252 Li, della Grotta del 
Vallonasso no 253 Li* dove Coddè raccolse un solo es. il 30/XI/52. La Bathys­
ciola · pumilio Reitt. comunissima alla Tann-a do Bal ou no 11 Li, e l' Atheta 
linderi Bris. dell' Arma Poilera no 24 Li. 

TRICHOPTERA 

Si raccolgono spesso nelle nostre grotte specialmente in quelle con rusccllo 
e molto umide. Sono state finora raccolte sette specie di cui sei subtroglofile. 
La più interessante è senza dubbio la Monocentra lepidoptera Ramb., eutro­
glo:fila, che nella gratta della Scaggia no 15 Li corn pie l'intero cielo di sviluppo. 

HYMEN OPTERA 

· Ordine pochissimo rappresentato nelle grotte liguri, si conoscono solamente 
quattro specie tutte troglossene. 

LEPIDOPTERA 
Sarebbe interessantissimo conoscere meglio la biologia e l'écologia delle 

specie che hanna spiccato troglofilismo, purtroppo i nostri dati sono tutt'ora 
scarsi essendo stato quest'ordine per lunga tempo trascurato dagli speleologi. 
Si conoscono 12 specie di cui sette subtroglofile quattro troglossene e una 
eutroglofila, la Monopis lombardica Hering della Tann-a do Lou no 173 Li* a 
Pitelli pressa Spezia, dell' Arma Poilera no 24 Li e delle Arene Candide no 34 Li. 

DIPTERA 
Molto frequenti in gratta, anche nelle parti più interne si rinvengono adulti 

appartenenti al gen. Phora e larve di moite specie nel guano, su pipistrelli 
morti et su detriti. vari. Purtroppo tutto il materiale raccolto è an cora in deter­
mina ta e ben poco possiamo dire. Si conoscono finora otto specie di cui tre . 
sono. Nycteribidi parassiti di Chirotteri. 

Una specie nivicola, molto interessante, appartenente al gen. Chionea* è 
stata raccolta dall' A. al Buranco Rampiun no 232 Li sul M. Melogno nel Finalcse. 

ÛNISCOMORPHA 
Prediligono i detriti lcgnosi molto umidi. Due specie di cui una troglobia 

e l'altra eutroglofila. 
Spelaeoglomeris andreinii Silv. : Grotta di Verzi no 91 Li. 
La specie eutroglofila à la Gervaisia ormeana Verh. dell'Arma Poilera 

no 24 Li. 

SYMPHILA 
Una sola specie subtroglofila. 

[13] FAUNA CAVERNICOLA LIGURE 163 

NE:MATOPHORA 

1 b · t tt della Liguria occidentale (1). 
Cinque specie di cui tre trog 0 Ie, u e d . p . o 10o Li· Arma Poilera 
Antltroherposoma hyalops Latzel : Arma CI C one~ n o 93 Ll. Tana Lubea 

no 24 Li; Arcnc Candide no 34 Li; Tana delle one e n · ' 

no 47 Li. l. T Lubea no 47 Li. 
Anthroherposoma augustum ssp. caecum Latze : an~ . 
Anthroherposoma mirabile Manfr. : Gratta Star1cco n 136 LI. 

. . f t 'd. 'mus Sa vi raccolto in tre 
Le specie cutroglofile sono 11 Calllpus oe ' lss.' . ~rh della Gratta 

grotte del Finalese e il Callipus longobardus ssp: llgurlnus V · 
delle Trc Tann-e no 9 Li e di ale une grotte del Finalese. 

PoLYDESMOIDEA 
. h d s e Polydesmus, abbastanza 

Sette spccie cutroglofile dei genen Brac Y esmu . 'd' Ricordiamo il 
. . . d t 'ti legnosi in punh umi 1. frequenb sotta 1 sass1 e pressa e ri . o 

34 
Li. il Polydesmus bar-

Polydesmus dismilus Berl. delle Arene Candide n F' 
1 

' • il Brachydesmus 
berii Latzel di alcune grotte del Genovesat? e del Ina ese, 
subterraneus della Tann-a da Reixe no 132 L1. 

SCOLOPENDROMORPHA 
b . Ver b. della . Tann-a da Una sola specie, troglossena, il Crytoos um rlcus 

Rcixe no 132 Li. 

LITHOBIOMORPHA . 
tte frequen ti sotta i sassi, Sono i Miriapodi più comuni nelle nostre gro , 

. d. D. . otto specie eutrogloftle sono 
pressa il guano e i detriti legnosi purchè umi 1· ICI t . 

1 
Bothropolys lon-

per ora citatc, devono essere pero più numerose. Fra qu~s e 
1
• ~ •

8 
Mein pure 

· · · p n o 24 L' l'Archilithobzus r1cusp1 ' g1cornls R1sso dell' Arma o era n I,. . o 
91 

Li. il Lithobius pusillus 
dell' Arma Poilera no 24 Li e della Grotta dl Verzl n ' o 

10 
Li. il Litho-

Latz. della Tann-a da Suja n° 5 Li e della Tann-a d~. Dr1~1 nT nn-a' de Balou 
bi us ligusticus Silv. della Tann-a do Drag~. no 10. Ll, de Il e ~ t: del Ginepro 
no 11 Li; il Lithobius (Polybothrus) excellens Sllv. e a ro a 
no 66 Li. 

JULIPHORMIA 
. t te nelle nostre caverne. Comuni in sede epigea si ritrovano p1uttos o raramen . d 

. · 'fi t tamente troglob1a e appar-Una sola spec1e non ancora ben 1denh ca a cer L' 
tenente al genere Blanjulus è stata raccolta alla Grotta Staricco no 136 1' 

N OTOSTYGMOPHORA 
• · 1 trata L molto diffusa, è Una sola specie subtroglofila, la Scullgera co eop ., . tt 

citada di una gratta dell'Isola Palmaria, di grotte del Genovesato e . di g;o he 
di Savona. Normalmente si trovano pochi individui erranti sulle pareh, qua c e 
volta pero appare assai numerosa. 

PsELAPHOGNATA 
Una sola specie eutroglofila del genere Polyxenus, citata della gratta di 

S. Antonino no 30 Li. 

(1) Un'altra specie di Anthroherposoma è stata raccolta alla Grotta del Vallon~sso, no 
253 Li* e sara prossimamente descrita dalla D. ssn l\fanfredi. Anthroherposoma ID gran 
numero sono stnte ruccolte dall' A. al Buranco Rnmpiun, no 232 Li. 
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ARANEINA 

Ordine ben rappresentato nella nostra fauna. Perô delle trentad 
citate almeno diciotto sono troglossene una sola è troglobz'a 17 ue specie L ' e eutrogl fil 

eptoneta franciscoloi Di Cap. : Arma Poilera no 24 Li· Arm , 
0 1 e. 

no 29 Li; Arene Candide no 34 Li. · ' a dell Acqua 

Tra le ~orme eutro?l?file più specializzate abbiamo tre specie appart . 
al gen. Nestzcus, tra cm Il Nesticus menozzi Di Cap raccolto alla c enenh 
doni alla Ta d s · · averna Spa '. nn-a a UJa, al Pertüzo do Ganté e alla Tann-a de Fate. Il Nest. -
er~mzta E.s., .. con la var. italicus Di Cap., ditfusissimo nelle grotte della zc.w; 
orientale a plu raro in quelle della Liguria occidentale. Ricordiamo pure .1 Lzg. 
Met~, rappresentato da tre specie, il gen. Pholcus da due specie il 

1 
gen. 

narza da tre specie. ' gen. Tege-

PsEunoscoRPIONIDEA 
Si . r1nv~~gono frequentemente presso il guano, ma anche sotto i sassi e 

presso detnh legnosi. Sono citate ventun specie di cui due cole sicuramente 
~roglobie, le altre le considero tutte eutroglofile, perô questa attribuz· 
mcerta a forse an 1 It · . •one è . .c te a re spec1e potrebbero essere cons1derate troglobie. 

Roncus llgustzcus Bei er : Tana dello Scopeto no 86 Li. 
Eh' . hh · P zppzoc ~ onzus troglophilus Bei er : Tana dello Scopeto no 86 Li. 

ali ~ra le spec1e eutroglofile citiamo : Ephippioclzthonius gestroi E.S. raccolto 
ca:di~~ca ;upara: Tan~-a da Suja, Arma Poilera, Grotta di S. Antonino, Arene 
C t t ' G otta di Verz1. Il gen. Chthonius rappresento da sei specie tra cui il 
.
1
· Ce ra~helatus ssp. concii Beier della Grotta delle Arene Candide no 34 L ·. 

1G · mzcrophthalmus liguricus Beier, della Tann-a do Drago no 10 Li d 11
1
' 

roUa del Verde no 13 L' d Il ' e a G tt G d . . I, e a Tann-a da Reixe no 132 Li; il C: lanzai della 
Nro a ran e ~ Pignone no 36 Li. Il gen. Neobisium con tre specie tra cui il 
R · cavernarum och della Grotta Su p. Di S. Lucia no 58 Li nel Fin alese II gen 
e o;cllus Gconttsetdt~ Vspec~e tra cui il R. luci{agw; della Tann-a do Balou ~o 11 Ll 

e a ro a I erz1 no 91 L · 'l R ë [" E S 1 · Genovesato d 
1 

p· I, I • 1 a zcus •. . ra eco to zn varie grotte del 

01 d
. 

1 
e e malese. II R. (Parablothrus) gestroi Beier, conosciuto finora 

s o 1 a cune grotte di Sp . R' d . elemento al fil ez1a. Icor o 1nfine il Garypus lezmntinus Navas* 
Tana delle ~ t' nouovo p~r la fauna italiana e raccolto dall'A. il 2/9/51 ali~ 
Framura. a e 0 233 Lz, che si apre vicinissima al mare sulle scogliere di 

SCORPIONES 
Una specie subtro 1 fil t. . . . g 0 a, Euscorpius carpaticus concinnus C.L.K. e E. car-

pa zcus nzczenszs C.L.K. di alcune grotte del Genovesato. 

ÛPILIONES 
Si rinvengono piuttosto rarame t . . . . . 

subtroglofile tutte d Il L' . n .e ID grotta di cm SI conoscono sei specie, 
' e a 1gur1a Onentale T · t I Dicranolasma tra cui la D o ·r· . . re specie appar engono a gen. 

' · pz zonozdes C.L.K. della Grotta Valdettaro no 129 Li. 

A CARI 
Solo una piccola parte del materi 1 · · · 

sono state identificate b 38 . a e raccolto e stato esaminato ed ID questo 
en specie. Qualcuna pres t a gg· · Jizzazione come ad e 'l R . . en a un ma wr specia-s. 1 gen. hagzdza nel corn 1 · t tt · derarsi eutroglofile Son . . . , p esso pero possono u e consz-

qualcuno è pa rassi ta di 0 c~~~~~:~:~lffil sopratutto nei detriti legnosi e sul guano, 
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Tra le specie raccolte abbiamo : 
Rhagidia clavifrons Can. della Grotta Poilera no 34 Li; Eugamasus furcatus 

Can. della Tann-a da Reixe no 132 Li; Belba berlesei Mich. della Grotta di S. 
Antonino no 30 Li; Belba geniculata Can. della Tann-a da Reixe no 132 Li e del 
l'Arma Poilera no 34 Li; Dameosoma splendes Koch e D. minus Paoli della 
Tann-a do Drago no 10 Li; Ixodes vespertilionis Koch, citato di numerose grotte 
di Genova e di qualcuna del Finalese; Macrocheles penicilliger Berl. della Grotta 
Grande di Pignone no 36 Li; Oppia parva Lomb. della Tana da Bazura no 55 Li; 
Parasitus coleoptratorum Latr. della Tann-a da Reixe no 132 Li; Rhizoglyphus 
sportilionoides Lomb. della Tana da Bazura no 55 Li. 

.MOLLUSCA 

STYLOMMATOPHORA 

Otto specie citate, subtroglofile o eutroglofile. La più diffusa è l'Oxychylus 
draparnaldi Beek. ( = lucidum), conosciuto di cinque grotte di Spezia, di una 
tre11tina del Genovesato e di undici del Savonese. Le altre specie si rinvengono 
invece solo sporadicamente in grotta. 

CORDA TA 

URODELA 
Tre specie rinvenute in grotte liguri, di queste una sola ha spiccato troglo­

filismo : l'Hydromantes genei italicus Dunn. che è stato raccolto in tre grotte 
di Spezia, in ventitrè del gcnovesato e in una decina del Savones~. 

Le altre due specie, Salamandrina terdigitata Lac. e Sala.mandra maculosa 
Laur. sono conosciute solo di alcune grotte dei dintorni di Genova. 

'ANURA 

Quattro specie raccolte di cui due subtroglofile : Bufo viridls Laur. e Bufo 
bufo L. di grotte del Genovesato. II Peltodytes punctatus Dan. di una grotta del 
Finalese e Runa sp. di una grotta dei dintorni di Genova possono considerarsi 
troglosseni afiletici. 

ÛPHIDIA 

Una sola specie, Tropidonotus natrix L. della Tana da Ciocca no 133 Li, 
reperto evidentemente accidentale. 

CH IR OPTERA 

Dieci specie sono state raccolte in grotte liguri. Sono assai comuni e si 
rinvengono, qualche volta in grandi colonie, più spesso isolati, in quasi tutte 
le grotte specialmente së estese. 

La specie che si rinviene più frequentemente è il Rhynolophus ferrum-equi-
Iuzm ferrum equinum Schr. citato di venticinque grotte. Pure abbastanza comune 
il Rhynolophus euryale BI. conosciuto di sei grotte; entrambe le specie sono 
diffuse in tutta la Liguria. 

Ricordiamo ancora il Rhynolophus hipposideros minimus Heugl. raccolto 
solo in alcune grotte della Liguria centro-occidentale; il Myotis myotis Borkh., 
raro e raccolto solo in una grotta di Genova e in una Finalese. 

l 
f 
1 
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ELENCO DELLE G 
[16] 

ROTTE LIGURI 

cavi~e~i~:~~ :!enncfate in ordine geografic CON FAUNA TROGLOBIA • 

S 
a un a troglob · o, da . 

pezia 20 di G Ia, che am oriente P~r o . enova~ 22 di Savona e 3 . montana a verso accidente, tutte le 
tra parentgn~ ?ro~ta e data prima la 1 dl. Imperia. 57, e precisamente : 12 di 
. esi Indlca la tavolett ongihtdin 

ghezza, Sv. sviluppo. a al 25·000 dell'I ~ e poi la latitudine· la Iocalità 
E' data la •t · · .l\f. · Q · . ' Cl az1one bibliog fi ' · significa quota L. Iun-

generalm~rite trovarsi anche la dra Ic~. della PUbbr . , 
s 1 ~ab relativi alle grotte di S esc~lZlone della c Ic~~Ione più recente e dave 
ono rlassunti dalla publicazion pezia sono dell'A _avita e l'elenco faunistico. 
. II da ti relativi alle grotte d~ sune grotte . di Ge quelli delle grotte di Genova 

ml sono stati gentilmente f .. 1 Savona Per 1 nova (SANFILIPPO, 1950). 
ornitl dall'ing E Ce quau non è citata b"bl" fi · · onnÈ c . 1 xogra a 

he senhtamente ringrazio. 
G t LA SPEZIA 

ro ta della Fa ta no 230 L. 
. C . z. - Amegli 

- unxcolo ascendent a- (Leric") 
la fauna ipogea. e percorso da ruscen~ 2030'10" - 44004'06"- Q. 100 
Coleoptera : Dzzvalius d . perenne, ambiente ottimo per 

Isopoda : Spelaeonethes orzae s~p:. casellii Ges . 
Grotta Regazzala no 174 . mancznzz Brian; comtro, abbastanza frequente. 

Q 120 · Lz. - Pitelli une. 
· - Ingresso a po . - (Vezzan L' 

Coleoptera . Duval" dzzo, lmbocco attual o xg.) 2034'21" - 44005'43" 
· uzs oriae mente 0 t · 

Grotta dell'A ssp. casellii G s ruito. 

4 
cqua Santa no 71 L. estro. 

4°05'28" _ Q 15 
1

• - Acq · - Cun· 1 uasanta (L guano, concrezioni a . ICa o ascendente - a Spezia) 2038'15" -
Isopoda : Spel ' mbiente ottimo. percorso da ruscello perenne, 

A 
aeonethes ma . . . 

nphipoda . Niph ncznu Brian. fr 
C 1 

· argus sp . abb ' equente 
o eoptera-: Duvalius do .. , astanza frequent . 

C rzae ssp Ug . e. 
averna Spadoni no 68 L. . . urzcus Dieck; raco. 

Q. 200 _ 1 z. - Fabiano _ 
4-5 . mbocco 0,50 X 1 in (La Spezia) 2o 39'01" - 44o 05'27" -

m., non malt ' un muro a 
di un seconda im o estesa, rimaneggiata d secco, inizia con un pozzo di 
resse faunist· bocca per usarla come .~ra?te la guerra con l'apertura 
Coleopte . IDco. . ri ugw, presenta armai poco inte-

ra . uvalzus doriae . 
anni·. ssp. lzguricus Dieck. non più raccolto da moiti 

Glyphobythus doriai S h 
Glyphobythus doriai v~ auff. 
Parabathyscia doriai F;: pachypus Dod. non più raccolti. 

Grot!a del Tasso no 70 Li. _ Nel Irm.; 1 es raccolto dall'A. il 23-Xl-52. 
Identificata. Citata da Bensa i;~~ato di Fabiano, piccola cavità non ancora 
Coleoptera : Duvalius d . ' • p. 23. orzae ssp lig . 

Glyphobythus doriaf Sc~~zcus Dieck. 
Gratta della Madonna no 1 L. uff. z.- Cave Reb 

- Q. 25 - lmbocco chiuso d occo- (La Spezia) 2u 39'10"- 44° 06'47" 
o t d a una porta 't' ccupa o a acqua; già attrezi7 t ' cav1 a a pozzo pr. 18 m. con fondo 
z'o . C d' . . ~.a a a scopo t . t' , . 1 Dl. on lZIODI trofiche pess. ur1s Ico, e ncca di belle concre-
Isopoda : Spelaeonethes manci~~eB. . 

ll r1an; raro. 

--·--
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Bocca Lupara no 74 Li.- Chiappa - (La Spezia) 2° 39'22" - 44° 07'15"- Q. 120 
- Chiusa da un cancello, fu adibita a rifugio durante la guerra. Vasto 
ambiente percorso da ruscello perenne, ricca di guano e detriti legnosi è 
un ottimo ambiente per la fauna, 25 sono le specie finora raccolte. 
Isopoda : Spelaeonethes mancinii Brian; comunissimo. 
Anphipoda : Niphargus sp.; frequente. 
Coleoptera : Duvalius doriae ssp. ligrzricus Dieck.; frequente. 

Grotta della Taglia rzo 79 Li. - Pegazzano Biassa - (La Spezia) 2o 39'47" -
44o 06'03" - Q. 210 - Galleria discendente lunga oltre 200 m.; pozzette 
d'acqua, depositi di guano e detriti legnosi ne fanno uno degli ambienti 
ipogei più interessanti della zona. 
lsopoda : Spelaeonethe,ç mancinii Brian; molto frequente. 

Budellurzdiella sanfilippoi Brian; due soli es. raccolti. 

1 Grotteschi no 175 Li. - Pegazzano Bi'assa - (La Spezia) 2° 30'50" - 44o 05'54" 
- Q. 125 - Grotticella a pozzo profonda una decina di metri. Essendo 
nella cava di Biassa è stata semidistrutta per estrarre le concrezioni a scopo 
industriale. 
Isopoda : S pelaearzethes mancinii Brian; molto comune. 

Grotta Grande di Pignorze no 36 Li. - Pignone - (Beverino) 2o 43'44" -
44o 10'33" - Q. 190 - Imbocco 10 x 5 di altezza, vasto antro, poi spacca­
tura a più ripiani lunga 190 m. Rigagnolo interna, pozze di stillicidio, vas­
tissimi depositi di guano e detriti legnosi contribuiscono a formare un am­
biente quanta mai interessante perla fauna ipogea. (Bibl. CoNCI e FRANCESCHI, 
1953, pp. 43-4 7). 
Anphipoda : Niphargus stygius ssp. speziae Schell.; raro. 
Cpllcmbola : M esacorutes cionii Denis. 
Coleoptera : Duvalius doriae Fairm.; raro. 

Grotta del Ginepro no 66 Li. - Cassana - (Levanto) 2° 45104" - 44o 12'16" -
Q. 220 - Vasta ed intricata cavità, è molto umida ma scarsa di risorse 

trofiche. 
Coleoptera : Duvalius doriae Fairm.; molto raro. 

Grotta di Cassana no 65 Li. - Cassana - (Levanto) 2o 45'30" 44o 12'34" 
Q. 190 - Si apre in un bosco di castagni; benchè piccola è molto umida 
ed è un ottimo ambiente per la fauna. 
Coleoptera : Duvalius doriae Fairm.; comune. 

GENOVA 

Grotta Valdettaro no 129 Li. - Rapallo - (Rapallo) 3° 13148" - 44° 20'52" -
Q. 35 - L. 27 - Imbocco con cancello, galleria orizzontale con pozzo 
interna, ambiente ottimo; 13 specie segnalate. Bibl. SANFILIPPO, 1950, P· 34. 
Coleoptera : Duvalius doderoi Gestro; raro. 

Tann-a de Strie 11° 130 Li. - S. Pietro di Novella - (Rapallo) 3° 14'33" -
44o 22'22"- Q. 105- L. 20- Cunicolo, al fonda piccola cameretta, umida, 
detriti; 18 specie. Bibl. SANFILIPPO, 1950, p. 35. 
lsopoda : Spelaeonethes mancinii Brian; comune. 
Coleoptera : Duvalius doderoi Gestro; molto raro. 

Parabathy.çcia tigullina Bin.; molto raro. 
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Tann-a da Reixe no 132 Li: Carsi - (Torriglia) 3° 21'31" - 44o 32'45" - Q. 875 
L. 35 - Galleria discendente, umida con guano e detriti legnosi; 36 specie. 
Bibl. : o.c., p. 36. 
Isopoda : Spelaeonethes mancinii Brian. 

Duv~lius doder'Oi Gestro; raro. 
Tann-a do Santo no 63 Li: M. Cordona - (Nervi) 3°22'45" - 44°24'18" -

Q. 600 - L. 20 - Galleria con due imbocchi, umida solo nella parte più 
interna, scarsi i detriti e il guano; 12 specie. Bibl. : o.c., p. 26. 
Coleoptera : Duvalius doderoi Gestro. 

Parabathyscia doderoi Fairm.; non più rinvenuti. 
Tann-a da Scaggia no 15 Li: Scaglia, Val Bisagno - (S. Olcese) 3°23'46" :-

44026'06" - Q. 300 - L. 50 - Cunicolo leggermente sinuoso percorso da 
ruscello pressochè perenne, è una delle grotte più interessanti della Prov. 
di Genova; 41 specie. Bibl. : o.c., p. 22. 
Tricia di da : Dendrocoelum beauchampi Del Papa;. me no corn une che alla 
grotta di Cavassola si rinviene nella parte inferiore dei sassi immersi in una 
pozzetta al 46o m., 1 es. adulto è stato pure raccolto sotto un sasso in 
luogo molto umido (1). 
Isopoda : Sanfilippia concii Brian; molto rara e Iocalizzata al 42 m. 

Spelaeonethes mane in ii Brian; 1 solo es. raccolto. 
Anphipoda : Niphargus sp.; corn une nel ruscello. 
Coleoptera : Duvalius doderoi Gestro; abbastanza frequente. 

Parabathyscia doderoi Fairm.; corn une. 
Grotticella di Canascra no 152 Li. - S. Ilario _ (Nervi) 3°24'15" - 44°23'03" -

Q. 120 - L. 15 - Chiusa da un cancello; sorgente perenne tutta occupata 
dall'acqua, 3 specie. Bibl. : o.c., p. 39. 
Anphipoda : Niphargus sp.; comune. 

Tann-a da Suja no 5 Li. - M. Fascie - (S. Olcese) 3°25'00" - 44°25'20" -
Q. 582 - L. 67 - Cunicolo con ruscello perenne, ricca di guano; 36 specie. 
Bibl. : o.c., p. 13. 
Anphipoda : Niphargus sp.; comune. 
Coleoptera : Duvalius doderoi Gestro; abbastanza frequente. 

Parabathyscia doderoi Fairm.; comune. 
Grotta di Cavassola no 125 Li. - Prato _ (S. Olcese) 3°25'03" - 44°27'08" -

Q. 120 - L. 10 ...:_ Galleria artificiale di 90 m., al centro fenditura naturale 
con sorgente perenne. Bibl. : o.c., p. 32. 
Tricladida : Dendrocoelum beauchampi Del Papa; comune. 
Anphipoda : Niphargus sp.; comune. 

Pertüzo do Ganté no 7 Li. - Cresta M. Moron -(Nervi) 3°25'21" - 44°24'07" 
- Q. 525 - L. 17 - Cunicolo con sorgente perenne, piccolo' deposito di 
guano; 14 specie. Bibl. : o.c., p. 15. 
Anphipoda: Niphargus sp.; raro. 
Coleoptera : Duvalius doderoi Gestro; non raccolto da noi. 

Parabathyscia doderoi Fairm.; rarissima. 
Pertüzo do Paolin no 8 Li. - M. Fascie - (Nervi) 3°25'25" - 44°24'45" -

Q. 615- L. 15- Cunicolo percorso da ruseello; 23 specie. Bibl. : o.c., p. 16. 
Anphipoda : Niphargus sp. : molto raro. 
Coleoptera : Parabathyscia doderoi Gestro : 1 es. raccolto d'all'A. il 24-2-52. 

(1) Il materiale di questa grotta non è stato ancora esaminato dallo specialist~ : 
ritengo pero trattarsi di questa specie, distando la Iocalità tipica circa 2 km in hnea d'ar1a. 
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Tann-a de Fate no 17 Li. - Creto - (S. Olcese) 3°26'40" - 44°28'15" - Q. 580 
- L. - Cunicolo sin uoso percorso da ruscello perenne, guano; 22 specie. 
Bibl. : o.c., p. 24. 
Isopoda : Spelaeonethes mancinii Brian; raro 
Anphipoda : Niphargus sp.; comune. 
Coleoptera : Duvalius doderoi Gestro; raro. 

Parabathyscia doderoi Fairm.; abbastanza corn une. 

Tann-a da Dragunea no 6 Li. - Genova Begato - (Sestri Poo.) 3°31'58'' -
44°26'04" - Q. 250 - L. 100 - Corridoio leggermente sinuoso, termina 
con un sifone, talvolta percorso da un ruscello; 26 specie, Bibl., o.c., p. 14. 
Isopoda : Spelaeonethe.-; mancinii Brian; comune. 
Anphipoda : Niphargus sp.; comunc. . 
Colcoptera : Duvalius doderoi Gestro; citato, mai raccolto da noi. 

Grotta Sup. di Iso no 119 Li. - Isoverde - (Busalla) 3°35'14" - 44°31'56" 
Q. 300 - L. 24 - Gallcria con diramazioni, pozzette di stillicidio, guano 
scarso; 15 specie. Bibl. : o.c., p. 29. 
Coleoptera : Duvalius ramorinii Gestro; un solo es. raccolto. 

Tann-a do Drago no 10 Li. - Isoverde - (Busalla) 3°35115" - 44°31'56" -
Q. 320 - L. 28 - Galleria, poi pozzo di 5 m., poi salone subcircolare; 
umida, guano; 26 specie. Bibl. : o.c., p. 18. 
Coleoptera : Duvalius ramorinii Gestro; molto raro. 

Tann-a do Balou no 11 Li. - Isoverde - (Busalla) 3°35135"' - 44°32'16" -
Q. 375 - L. 20 - Galleria, poi dislivello di 6 m., poi camerone di 10 X 4, 
umida con guano e detriti legnosi; 49 specie. Bibl. : o.c., p. 19. 
Coleoptera : Duvalius ramorinii Gestro; prima comunissimo si rinviene ora 

solo di rado. 

Tre Tann-e no 9 Li. - Isoverde - (Bussalla) 3°35135" - 44°32'16"- Q. 380 -
L. 23 - Tre imbocchi a pozzo, pol fenditura, umida, poco guano .verso il 
fondo; 28 specie. Bibl.: o.c., p. 16. 
Coleoptera : Duvalius ramorinii Gestro; molto raro. 

0 Buran no 14 Li. - Isoverde - (Busalla) 3°35"47' - 44°31'54" - Q. 270 :­
L. 68 - Pr. 35 - Pozzo verticale ad imbuto prof. m. 16, poi due gallerie, 
umida, detriti legnosi; 16 specie. Bibl.: o.c., p. 22. · 
Anphipoda : Niphargus sp.; un solo es. in una pozzetta. 
Coleoptera : Duvalius ramorinii Gestro; un solo es. raccolto. 

Grotta del Verde no 13 Li.- Isoverde- (Busalla) 3° 35'56"- 44°31'45"- Q. 300 
- L. 50 - Imbocco ristretto, poi due cunicoli dei quali uno percorso da 
ruscello perenne, risorse trofiche scarse; 16 specie. Bibl., o.c., p. 21. 
Coleoptera : Duvalius ramorinii ssp. franciscoloi Sanf. non rinvenuto dai 

1949. 

Tann-a do Brigfdun no 128 Li. - M. Gazzo - (Sestri Pon.) 3°3S'22" - 44°26'1~" 
- Q. 170 - L. 34 - Fenditura larga 1 alta 5, poco umida; 22 specie. 
Bibl.: o.c., p. 33. 
Isopoda : Spelaeonethes mancinii Brian; raro. 

Tann-a de Turbi no Gt Li. - Torbi - (Busalla) 3°36'24" - 44°31'15" - Q.- 560 
- L. 18 - Antro con breve cunicolo terminale, poco guano, risorse tro-
fiche scarse; 5 specie. Bibl. : o.c., p. 25. . 
Coleoptera : Duvalius ramorinii Gestro; citato, mai raccolto da nol. 
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SAVONA 

Arma de Fate no 33 Li. - Rio Ponci - Finale Lig.) 4°05'05" - 44°11'45" -
Q. 240 ~ L. 200 circa. Bibl. BERNABO BREA, 1947, p. 69. 
Isopoda : Finaloniscus franciscoloi Brian. 
Coleoptera : Glyphobythus vaccai ssp. Bensae -Dod. 

.4.rma di Ponci no 100 Li . ...:.._ Rio Ponci - Finale Lig.) 4°05'05" - 44°12'38" -
Q. 260 - L. 30 circa. 
Nematophora : Anthroherposoma hyalops Latzel. 

Grotta di S. Antonino no 30 Li.- Finalborgo- (Finale Lig.) 4°07'50"- 44°11'37" 
- Q. 283 - L. 40. - Cunicolo sinuoso con diramazioni c, sala, umido, ri­
sorse trofiche scarse. Bibl. AscENSO, 1950, p. 78-80. 
Isopoda : Trichoniscus (Spiloniscus) voltai Arc. 

Buddellundiella caprai Brian. 
Coleoptera : Duvalius canevae ssp. solarii Gestro. 

Grotta delle Arene Candide no 34 Li. - M. Caprazoppa - (Finale Lig.) 
4°07'34" - 44°09'42" - Q. 110 - L. 420 - Sv. 677 - E' la più vasta cavità 
ligure, da un amplissimo vestibolo con trc imbocchi si passa in una serie 
di in~ricati cunicoli che si aprono in vasti saloni interni. In parte secca 
e povera di risorse trofiche. Bibl. CoNci, 1952, p. 1-12. 
Isopoda : Buddelundiella caprai Brian. 
Coleoptera : Glyphobythus vaccai var. bensae Dod. 
Nematophora: Anthroherposoma hyalops Latzel. 

Arma dell'Acqua no 29 Li.- Valle dell'Aquila- (Finale Lig.) 4°07'53"- 44o11'45" 
- Q. 260- L. 35- Bibl. BERNABà BREA, 1947, p. 47. 
Araneina : Leptoneta franciscoloi Di Cap. 

Grotta del Buio no 27 Li. - Montesordo - (Calice Lig.) 4°08'10" - 44°11'48" -
Q. 181 - L. 385 - Galleria percorsa da ruscello di notevoli dimensioni, 
scarsi detriti e guano. Bibl. BERNABà BREA, 1947, p. 51. 
Anphipoda: Niphargus sp. 

Arma do Principa no 26 Li. - Montesordo - (Calice Lig.) 4°08'14" - 44o11'54" 
- Q. 240 - Bibl. BERNABO BREA, 1947, p. 50. 
Isopoda : Buddelundiella caprai Brian. 

Arma Poilera no 24 Li. - Montesordo - (Calice Lig.) 4°08'19'' - 44°11'58" -
Q. 280 - L. 300 circa - L'imbocco da in una vasta sala superiore dove al 
termine si apre una voragine a piano inclinato profonda 40 m., in fondo 
a questa altra vasta sala detta «Plateau» con un pozzo che porta alla 
galleria terminale. Ambiente interessantissimo, ricco d'acqua, di guano e 
detriti vegetali; 66 specie raccolte. Bibl. FRANCISCOLO, 1951, p. 40-53. 
Isopoda : Buddelundiella caprai Brian. 
Anphipoda : Niphargus sp. 
Coleoptera : Duvalius canevae Gestro. 

Glyphobythus vaccai Dod. 
Nematophora : Anthroherposoma hyalops Latzel. 
Araneina : Leptoneta franciscoloi Di Cap. 

Arma della Rocca di Perti no 98 Li. - Finalborgo - (Calice Lig.) 4o08'36" -
44°11'35"- Q. ·250- L. 52- Sv. 90. 
Isopoda : Buddelundiella caprai Brian. 
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Grotta Staricco no 136 Li. - Borgio - (Loano) 4°08'53" - 44°09144~ - Q. 32 -
L. 86. - Imbocco con cancello. A tre ripiani distinti raggiunge la prof. di 
29 m.; ricchissima di concrezioni. In fon do grande lago di 20 m. di lar­
ghezza. Bibl. ConnÈ, 1949, p. 15. 
Isopoda : Buddelundiella caprai Brian. 
Nematophora : Anthroherposoma mirabile Manfr. 

Gratta di Verzi no 91 Li. - Ortari - (Loano) 4°12'52" - 44°09'22.r.t - Q. 160 -
L. 80 - Sv. 150 - Stretto corridoio poi vasto salone semicircolare, molto 
umida, pozzc d'acqua, talvolta un ruscello esce all'esterno. Depositi di guano. 
dctriti legnosi, arnbiente ottirno. Bibl. ConnÈ, 1949, p. 18. 
Isopoda : Trichoniscus (Spiloniscus) voltai Arch. 

Buddelundiella caprai Brian. 
Buddelundiella borgensis Brian. 

Coleoptera : Glyphobythus vaccai Dod. 
Oniscomorpha : Spelaeoglomeris andreinii Silv. 

Tana delle Conche no 93 Li. - Magliolo - (Calice Lig.) 4°13'49" - 44°11'39" 
- Q. 480 - Vasta galleria ascendente percorsa da un torrentello con pozze 
notevoli, concrezieni, piccoli depositi di guano, ambiente ottimo. 
Isopoda : Buddelundiella biancheriae Brian in litt. 
Anphipoda: Niphargus sp. 
Coleoptera : Duvalius canevae ssp. apenninus Gestro. 
Nernatophora : Anthroherposoma hyalops Latzel. 

Tana da Bazura no 55 Li. - Toirano - (Zuccarello) 4° 15'06" - 44o. 08'12" -
Q. 190 - L. 160 circa - Accessibile fino a pochi anni or sono per soli 
60 rn., a seguito dell'apertura di un diaframma costituisce ora un~ . de~ 
più vasti e belli ambienti sotterranei liguri. Laghi interni e deposlt1 di 
guano lo rendono biologicamente interessantissimo. 
Copepoda : Cyclops (Dyacyclops) franciscoloi Brian. 
Anphipoda : Niphargus sp.; comunissimo, visibilmente differenziato dalla 
specie che si rinviene nelle altre grotte. 

Gratta della Cava di Martinetto no 155 Li. - Martinetto - (Finale Lig.) 
4°15'56" - 44°12'18'"'- Q. 86 - L. 83. 
Isopoda : Buddelundiella caprai Brian. 
Coleoptera : Glyphobythus vaccai var. bensae Dod. 

Tana Lubea no 47 Li. - Toirano - (Zuccarello) 4°16'28" - 44°08'45" - Q. 390 
-Sv. 86. 
Nematophora : Anthroherposoma hyalops Latzel. 

Anthroherposoma augustum ssp. caecum Latzel. 

Buranco Rampiun no 232 Li. - M. Melogno - (Calizzano) 4°16'35" - 44°12'32" 
- Q. 1130 - Pozzo verticale ad imbocco ampio, profondo 65 metri, fondo 
occupato. da detriti vegetali. Umidissima. 
Nematophora : Anthroherposoma sp.; numerosi es. non ancora studiati rac­
colti 1'11-V-52. 

Tazza di Spéttari 11° 183 Li. - Carpenazzo - (Zuccarello) 4°16'57" - 44°08'19" 
- Q. 300 - L. 130 - Galleria leggermente sinuosa con vasto camerone ter­
minale, pozze di stillicidio e piccoli depositi di guano. Bibl. FRANCISCOLO, 
1952, p. 61. 
Tricladida : Fonticola sp. 
Coleoptera : Duvalius canevae ssp. apenninus Gestro. 
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Grotta della Taragnina no 105 Li. - Carpenazzo - (Zuccarello) 4°17'04" -
44°08'16"- Q. 330- L. 40 - Andamento orizzontale. 
Coleoptera : Duvalius canevae ssp. apenninus Gestro. 

Grotta della Madonna no 40 Li. - Roveirola - (Calizzano) 4°18'09" - 44°11'37" 
- Q. 765 - L. 2,50 - lmbocco 0,40 x 0,30, poi stanzetta di 1,50 X 2 alta 
1,90. Malgrado le dimensioni limitatissime, per le condizioni trofiche ottime 
e la stabilità climatica determinata dall'esigua apertura è un'ambiente buono. 
Bibl. FRANCISCOLO, 1949, p. 47. 
Coleoptera : Duvalius canevae ssp. apenninus Gestro. 

Buranco delle Dolto no 39 Li. - Bardineto (Calizzano) 4°18'38" - 44°11'18" -
Q. 717 - E' questa la sorgente di un ramo del rio delle Gore ed è accessi­
bile solamente in periodi di forte magra. Bibl. FnANCiscoLo, 1949, p. 44. 
Coleoptera : Duvalius canevae ssp. apenninus Gestro. 

Tana Remilegni no 163 Li. - Roveirola (Calizzano) 4°18'09 - 44°11'36" -
Q. 785 - L. 21 -Vasto camerone con due imbocchi, molto umida, detriti 
legnosi. Bibl. FRANCISCOLO, 1949, p. 51. 
Coleoptera : Duvalis canevae ssp. apenninus Gestro. 

Grotta del Vallanasso no 253 Li. - Barbassiria - corn. Calissano (Murialdo) 
4°21'50" - 44°16'15'"- Q. 1 000 - L. 100 circa - Cunicolo, poi vasto salone 
con diramazioni, molto umida con pozzette e piccolo ruscello interna, 
guano e detriti legnosi. 
Anphipoda : Niphargus sp. 
Coleoptera : Duvalius canevae ssp. apenninus Gestro. 
Nematophora : Anthroherposoma sp. 

Tana dello Scopeto no 86 Li. - Oresine - (Nasino) 4°23'29" - 44°06'54'" -
Q. 460 - L. 35. 
Coleoptera : Glyphobythus vaccai var. bensae Dod. 

Parabathyscia ligurica Reitt. 
Pseudoscorpionidea : Roncus ligusticus Beier. 

Ephippiochthonius troglophilus Beier. 

IMPERIA 

Tana !3~rtrand. no 104 Li. - Valle di Taggia, pressa la cima del M. Faudo. Non 
v1s1tata. B1bl. BENSA, 1900, p. 13. 
Coleoptera : Duvalius spagnoloi Gestro. 

Parabathyscia spagnoloi var. brevipilis Fairm. 
Grotta del Badalucco no 4 Li. - Valle di Taggia reg. Marcurela, Badalusco. 

Non visitata. Bibl. BENSA, 1900, p. 13. ' 
Coleoptera : Duvalius spagnoloi Gestro. 

Parabathyscia spagnoloi var. brevipilis Fairm. 

Grotta della Giaccheira no 3 Li. - Rio del Corvo; Pigna _ (Pigna) 4°48'35" -
43°56'51" - Q. 580 - Sv. 100. circa - Fenditura con dislivello iniziale 
di 16 m., pozzette d'acqua, piccoli depositi di guano. 
Coleoptera : Duvalius spagnoloi Gestro. 

Parabathyscia spagnoloi Gestro. 
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BREVI CONSIDERAZIONI SULLA FAUNA 

Prcmesso che è évidentemente accidentale il rinvenimento di forme alta­
mente specializzate in ambiente accessibile all'uomo è prudente andar cauti nel 
trarre conclusioni sulla distribuzione della fauna ipogea. 

A proposito di questa accidentalità nei reperti abbiamo esempi assai evi­
denti nella storia delle ricerche nella nostra regione, tra questi il più notevole è 
quello della San{ilippia concii che è stata rinvenuta nella Gratta della Scaggia 
solo dopo una ventina di accurate visite per ricerche faunistiche effectuate in tutti 
i periodi dell'anno. 

Comunque, alla luce delle attuali conoscenze, e con un esame sommario 
possiamo constatare i seguenti fatti. 

Esiste una sostanziale differenza tra le forme troglobie rinvenute nella 
Liguria occidentale e quelle rinvenute nella Liguria orientale. 

Il maggior numero di specie troglobie si rinviene nel Finalese, il minor 
numero nelle grotte di Spezia. 

Cio che separa le due zone della Liguria è il massiccio a serpentine calce­
scisti e anfiboliti detto « Gruppo di Voltri ~ e che risale al Mesozoico. Questo 
si estende da Voltri fino quasi a Savona e a Nord giunge ai margini della 
pianura Padana. 

Più dettagliatamente vediamo che nella Lig. occ. si rinvengono frequente­
mente Miriapodi troglobi, tra cui il gen. Anthroherposoma che giunge fino in 
Piemonte dave si rinviene pure il gen. affine Criossoma (Gratta Ghiacciata del 
M. MoNDOLÈ); ed i generi Spelaeoglomeris e Blanjulus, che si ritrovano sopra­
tutto nei Pirenei e in Provenza. 

Questi generi sono per nulla rappresentati a oriente del « Gruppo di Voltri_ ~ · 
Tra gli Isopodi il gen. Buddelundiella' è frequente nel Finalese ed è ben rappre­
sentato da specie sicuramente troglobie; invece sporadico nella Liguria orient: 
con una specie eutroglofila, la B. cataractae della Tann-a a da Reixe, e una dl 
Spezia, B. sanfilippoi, finora considerata troglobia ma che dopo più accurate 
ricerche protrebbe rinvenirsi anche in sede epigea. 

Nella Lig. orient. abbiamo invece quali clementi caratteristici la Sanfi­
lippia concii, endemica del Genovesato e lo Spelaeonethes mancinii, forma non 
molto specializzata e con ampia area di distribuzione che va della Toscana al 
margine oriente del « Gruppo di Voltri ~. 

Il gen. Duvalius che è rappresentato in tutti i grandi massicci calcarei 
Liguri comprende serie filetiche ben distinte; serie filetica del D. doriae per 
la Lig. orient. e serie filetica del D. longhii cui appartiene il canevae (nonchè il 
gentilei pet· il Piemonte) e serie fil. del D. raymondi a cui appartiene il D. spa­
gnoloi, per la Lig. occidentale .. 

Anche il gen. Parabathyscia ha origini nettamente diverse a accidente e a 
oriente del « Gruppo di Voltri ~. 

Elemento tipico della Lig. occ. dove è ampiamente diffusa è la Dolichopoda, 
questa manca completamente nella Lig. orient. per ricomparire comune in 
Toscana. 

Altro fatto di natura diversa che si nota esaminando la fauna cavernicola ,, 
ligure è il maggior numero delle specie troglofile (subtroglofile ed eutroglofile) 
rispetto a quelle troglossene. Cio è dovuto al fatto che nelle grotte liguri, pre-
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val~ntemente orizzontali, i reperti accidentali sono rari, contrariamente a quanto 
avviene ad esempio in Trentino dove si hanno cavità in prevalenza verticali, 
che funzionano da vere e proprie trappole per le forme esterne. 

Sarebbe utile un raporto quàlitativo e quantitativo tra le specie epigee ed 
i~o~ee di ciascun ordine, purtroppo pero questo presuppone un lungo lavoro 
d1 ncerche e di studio che è stato solo da poco iniziato. 
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Egon PRETNER 

Die geographische ·V erbreitung 
der Hohlenkafer in Slowenien <t> 

R~SUM~ 

En Slovénie le Karst dinarique ct les Alpes Orientales méridionales se touchent. 
Cette position géographique caractérise sn faune cavernicole. 

On peut ranger les genres de Coléoptères cnv~rnicoles en trois groupes; 
a) les genres qui vivent exclusivement dans le l{arst dinnrique : · 
Typhlotrechus J. Müll., Bathyscioies Jennn., Bathyscimorphus .Tenon., Parapropus 

Ganglb., Astagobius Reitt., Leptodirus Schmidt. 
b) les genres qui habitent les Alpes et Préalpes : 
Orotrechus J. Müll., Aphaenopidius J. 1\füll., Oryotus L. Mill., Lotharia 1\fandl., 

Spltaerobathyscia J. 1\lüll., Ceuthmonocharis Jennn. 
Quelques-uns de ces genres ont pénétré aussi dans le Karst dinnrique. 
c) les genres qui vivent également dans le Karst dinnrique et les Alpes : 
Anophthalmus Sturm, Laemostenus Bon., Aphaobius Ab., Pretneria G. Müll. 
Enfin nous avons parlé de ln répartition géographique des genres et de leurs 

espèces en énumérant de nouvelles localités, ainsi que des espèces déjà connues et 
nouvelles. 

Jugoslawien besitzt eine sehr reiche Hôhlenfauna und zwar hauptsachlich 
im dinarischen Karst. Dieser reicht im Nordwesten nach Slowenien, wo er an 
die südlichen Kalkalpen grenzt. 

Die Hôhlen Sloweniens sind, was die Koleopteren anbelangt, die in Jugo­
slawien am besten durchforschten. Ist ja der erste Hôhlenkafer, Leptodirus 
hochenwarti Schmidt, vom Grottenführer Luka Ceé in der Hôhle von Postojna 
schon im Jahre 1831 entdeckt worden. 

Auf Grund meiner langjahrigen Sammeltatigkeit kann ich jetzt das Verbrei­
tungsgebiet der einzelnen Gattungen in Slowenien ziemlich genau angeben. 
Manche Gebiete sind jedoch noch ungenügend erforscht, so z. B. die Julischen 
Alpen, Dolenjsko (Unterkrain), HruSica (Birnbaumer-Wald), Sne.Znik usw. 

lm nachfolgenden habe ich mich nicht nur auf die Volksrepublik Slowenien 
beschrankt, sondern auch die benachbarten Gebiete in Betracht gezogen : im 
Western Venezien bis zum Tagliamento, im Norden den Dobrac, Obir und die 
Peca (Petzen) in Karnten, im Osten die Voralpen bei Vara.Zdin und ·die Medvjed­
nica bei Zagreb, im Süden das Triester 'Gebiet, Istrien mit den vorgelagerten 

(1) Communication présentée le 10 septembre 1953. 
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Inseln, den Gorski kotar und den flachen Karst zwischen den Flüssen Korana 
und Kolpa in Kroatien. 

In Slowenien berühren einander der dinarische Karst und die Alpen. Beide 
Gebiete besitzen ihre besondere endemische Fauna. Einige Gattungen sind aber 
sowohl in den Alpen ais auch im dinarischen Karst gleichermassen verbreitet. 
Darnach unterscheiden wir drei Gruppen : 

I) Die di n ar i sc h en Gattungen. Diese überschreiten nirgends die 
Grenzen des dinarischen Kars tes weder na ch Nord en noch na ch " 7 esten. Hieher 
gehoren die Gattungen: 

Typhlotrechus J. Müll. 
Bathysciotes Jeann. 
Bathyscimorphus Jeann. 
Parapropus Ganglb. 
Astagobius Reitt. 
Leptodirus Schmidt. 

Die Gattung Machaerites L. Mill., die auch in den Pyrenaen verkommt, ist bei 
uns nur aus dem dinarischen Karst bekannt. 

Il) Die A 1 p e n-Gattungen. Sie Ieben im Alpenanteil Sloweniens, doch 
reichen einige noch in den aussersten nordwestlichen Teil des dinarischen 
Karstes hinein. Dies sind : 

Orotrechus J. Müll. 
Aphaenopidius J. Müll. 
Oryotus L. Mill. 
Lotharia Mandl. 
Sphaerobathyscia J. Müll. 
Ceuthmonocharis Jeann. 

III) Die Gattungen, die gleichermassen im d i n a r i s c h e n K a r s t und 
im A 1 pen ge bi et vorkommen : 

_ Anophthalmus Sturm. 
Laemostenus Bon. 
Aphaobius Ab. 
Pretneria G. Müll. 

1. D 1 N A R 1 S C 1-1 E GATTUNGEN 

Typhlotrechus J. Müll. 
T. bilimeki Sturn ist einer der haufigsten und fast überall vertretene 

Hohlenkafer. Er lebt vom Kras - d.i. der landlaufige Name für den Triester 
Karst - (subsp. tergestinus J. Müll) bis nach zentral-Bosnien (subsp. prochaskai 
Obend.) und ~om~t auch auf der Insel Cres (subsp circovichi G. Müll.) vor. 
Er fehlt nur 1m aussersten Nordwesten (Trnovski gozd, Banjsèice, d. s. der 
Ternowaner-Wald, das Plateau von Banjsica)· ais auch in den Gorjanci (Uskoken­
Gebirge). 

Bathysciotes J eann. 
B. khevenhülleri I.... Mill. lebt in den Hohlen ul'n das Bcckcn von Postojna, 

bei Loz, an der Kolpa (subsp. croaticus L. Mill.), im Gorski kotar wcstlich von 
Ogulin und im kroatischen Kütenlande (subsp. horvathi Csiki), auf den Inseln 
Cres und Losinj (subsp·. crepsensis G. Müll.), in Istrien und auf dem Kras 
(subsp. tergestinus G. Müll.), Er fehlt in den Hohlen von Dolenjsko. 
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Bathyscimorphus Jeann. 

Diese Gattung besitzt mehrerc Arten, die fast das ganze dinarische Gebiet 
bewohnen mit Ausnahme Istriens mit den vorgclagerten Inseln. Sie kommt auch 
noch südlich der Kolpa vor (eine nene, noch nicht beschrieben Art). Ob die 
Bathyscia likane_nsis Reitt. aus der Lika in Kroatien, die ich noch nicht gesehen 
habe, zur Gattung Bathyscimorphus gehort, bezweifle ich. 

B. byssinus Schioedte ist die in Slowenien verbreiteteste Art, dazwischen 
aber sind einige andere Arten eingestreut (B. globosus L; Mill., tri{urcatus Jeann. 
und zwei neue, noch nicht beschriebene Arten). 

Parapropus Ganglb. 

Das Verbreitungsgebiet dieser Gattung reicht vom ostlichen Dolenjsko über 
die Kapela und Lika bis nach Nordwest-Bosnien, wo mehrere Artel) vorkommen. 
P. sericeus Schmidt ist aus der Hohlc bei Globodol, dem nordlichsten Fundort 
dicser Gattung, beschrieben. Er ist in den Hohlèn bei Koèevje (Gottschee), an 
der Kolpa, im Gorski kotar westlich von Delnice und im flachen Karst zwischen 
der Kolpa und Korana nicht selten. Er reicht noch weiter bis in die Lika. 

Astagobius Reitt. 
A. angustatus Schmidt Iebt in Eishohlen, die ewiges oder nur zeitweise Eis 

beherbergen,. und zwar im Trnovski gozd, am Nanos, anf dem Rog (Hornwald) 
und dem Fridrihstajnski gozd (Friedrichsteiner-Wald) bei Koéevje. Er reicht im 
Süden bis in den Gorski kotar. 

Leptodirus Schmidt 
L. hochenwarti Schmidt beschrieben ans der Hohle von Postojna, ist vom 

Trnovski gozd und den Berg;n südostlich von Idrija über den ganzen Notranjs~i 
kras (lnnerkrainer Karst) und über Dolenjsko bis in den Gorski kotar weil 
verbreitet. Er lebt auch anf Kras und in Nordistrien, jèdoch da nur in Schachten 
(subsp. reticulatus J~ Müll. und subsp. pretneri G. Müll.). Dieses Tier fehlt voll­
kommen in der Bela Krajina (Weisskrain), in den Gorjanci und im Karstgelande 
zwischen der Kolpa und der Korana. Es lebt auch in Eishôhlen, vielfach 
zusammen mit Astagobius angustatus. 

Machaerites L. Mill. 
M. spelaeus L. Mill. ist nur aus wenigen Hohlen in Dolenjsko und Notranjs~o 

(lnnerkrain) bekannt. Auf dem Kras, bei Postojna und bei Planina kommt die 
subsp. ravasinii G. Müller vor, von der wir nur ~ ~ kennen. 

M. spelaeus ist in zwei Hohlen im Fridrihstajnski gozd mehrfach gesammelt 
worden, jedoch fast immer nur im Winter bei hohem Schnee. 

II. A L p E N-GATTUNGEN 

Orotrechus J. Müll. 
Diese Gattung ist in den südlichen Kalkalpen vom Tai der Adige (Etschtal) 

bis zu den Karawanken (0. carinthiacus Mandl) und den Savinjske Alpe (SanD­
taler Alpen - O. lucensis Scheib.) verbreitet, reicht aber auch noch etwas in den 
dinarischen Karst hinein. O. miillerianus Schatzm. lebt anf dem Kras, O. globu­
lipennis aber nicht nur im westlichen Voralpengebiet und in den Julischen Alpen, 
sondern auch noch anf dem Plateau von Banjsèice. Letztere Art reicht nach 
\Vesten bis in die Furlanei (subsp. kalisi G. Müll.). 
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Aphaenopidius J. Müll. 
A. treulandi J. Müll ist n · d H .. 

zu den SavinJ'sk Alpe ·h .. t burkaus en ohlen des Dobrovlje-Gebirges, welches 
ge or , e annt. 

Oryotus L. :l\'Iill. 
Das Verbreitungsgeb · t d · G 

von den Venezianer Al e~ Iese~ . ~~tung ~eicht in den südlichen Kalkalpen 
der O. nicklitzi Reitt l~bt ~0. ravlsl~ll G. Mull.) bis zu den Julischen Alpen, wo 
und der Na di.. (N t: ' er auch In dem Voralpen zwischen der Soea (Isonzo) 

0 
.za. a Isone) mit einer neuen Rasse auf dem Matajur vertreten ist. 

· schmldll L Mill da . (Trnovski gozd N · K gegen . Ist auf den benachbarten dinarischen Karst 
' anos, arst westhch von Postojna und Nordistrien) beschrankt. 

Lotharia Mandl. 

L. angulicollis Mandl vom .O.bir ist bisher our in einem einzigen 2 bekannt. 

Sphaerobathyscia J. Müll. 

Alpe~p:~dhoffmanni :Wotsch. lebt vor allem im Alpengebiet, in den Julischen 
Süden in d:oral~en .1m "\Vesten und beim Krsko polje im Osten, reicht aber im 
zitiert sie au~ ~nar~schen Karst hinein (Berge von Idrija und Kras; Jeannel 

us cm Trnovski gozd). 

D' Ceuthmonocharis Jeann. 
lese Gattung kommt au hl. . . 

von Ljubljana vor und zwa:sc. Iesshc~ In dem Voralp~n westlich des Beckens 
Ganglb, und pusillus J ) . die westhche Gruppe (C. {reyeri L. Mill., robici 
ôstliche Gruppe (C. net e7~· k 1? der .. Umgebung von_ Dom.Zale und Moravce, die 
Gegend von Sevnica K 0x.~ z yz J. M_ull. und subsp. kodrici G. Müll.) aber in der 

' r~ 0 und bei Lastnic. 
Na ch Jeanne} gehôren. zu . 

Dod. und doderoi Jean ) dieser Gattung noch zwei Arten (C. heteromorphus 
n. aus der westlichen Lombardei. 

III. DEN D 1 N A R 1 s c H E N K A R s T 
UND DEN A L p E N G E B 1 ET BEWOHNENDE GATTUNGEN 

B . . Anophthalmus Sturm 
. el dieser Gattung gibt A . 

solche, die im Alpengebiet es rten, die den dinarischen Karst bewohnen, ·daon 
Gebieten vorkommen. vorkommen, und schliesslich Arten, die in beiden 

1) Den d i n a r i s ch e n K a 
A. maderi Wi ki r s t bewohnenden Arten sind : 

n er auf den In 1 C 
A. kau.{manni Ganglb se 0 res und Krk, 

f d . auf dem S v 'k K . . au em Gorjanci, auf dem Kars nezn1 ( rainer Schneeberg), in Dolenjsko, 
Zagreb (diese aber gehôrt h t an der Kolpa und auf der Medvjednica bei 

sc on. zur pa · 1 • A. bukoveci Pretn 1·n d T non1sc 1-rodop1schen Masse), 
. er urk . 

A. pubescens Joseph f d ova Jama oberhalb Vrhnika, · 
A. teniporalis J Mu'· li a~ d em Plateau von Logatec, 

• • 10 en H .. l I · A. heteromorphus J M .. 
11 

. 01 en am Rande des Polje von Planina, 
· u · In der Kr'" · · v 

A. springeri G. Müll. in der .. Izna _Jama bei Loz, 
A. capillatu.s Joseph . d Hohle Krasn1ca oberhalb Slap an der Idrija, 

10 er Lukova jama bei Zdihovo. 
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Aus dem dinarischen Karst aber reichen folgende Arten noch etwas in das 
Alpengebiet hinein : 

A. schmidti Sturm, bekannt aus dem Trnovski gozd, vom Nanos, Karst von 
Dolenjsko, Gorski kotar, K·ras und Nordistrien, lebt auch in den Bergen von 
Skofja Loka und in den Polhograjski dolomiti (subsp. gspani Reitt.). 

;l. .'lcopolii Schmidt kommt in den Voralpen zwischen der Soca und der 
Nadi.Za, auf den Plateaus Banj§èice, Trnovski gozd und Nanos, in den Bergen 
von Idrija, auf dem Karst von Postojna und südlich des Beckens von Postojna, 
auf dem Karst von Dolenjsko und im Gorski kotar vor, ist aber auch nocb in 

den Bergen von Skofja Loka vertreten (subsp. nonveilleri Scheib.). 
~ A. hirtus Sturm Iebt auf den Plateaus Banjscice, Trnovski gozd und Nanos, 
~rn Karst von Idrija, Postojna und südlich des Beckens von Postojna, in Dolenjsko, 
~rn Karst zwischen der Kolpa und Korana, im Gorski kotar, auf dem Kras und 
In Nordistrien; er kommt aber auch noch in den V oral pen (Polhoggrajski ·dolo­
mi ti, Berge zwischen der Soca und Nadiza) vor. - Das Verbreitungsgebiet dieser 
Art ist ein sehr weites : von der Divja jama im Tai der Soca bis nach Ogulin, 
d.s. 235 km Luftlinie. Interessant ist das gemeinsame Vorkommen dieser Art mit 
dem A. adjovskanus Ganglb. im Trnovski gozd .. 

2) Das A 1 p e n g e b i e t bewohnende Arten : 
A. gobanzi Ganglb. in den Karawanken und den Savinjske Alpe, 
A. bernhaueri Ganglb. in den Karawanken (Obir), 
A. bohiniensis Ganglb. in den Julischen Alpen, Bergen von Skofja Loka und 

den Voralpen westlich der Soca. 

A. hitleri Scheib. im Hügelgelünde n~rdwestlich von Celje, 
A. erebus Krauss in den Savinjske Alpe, 
A. mariae Schatzm. am Dobrac, in den Karawanken und Julischèn Alpen, 
A. egonis J. Müll. im ostlichen Teil der Julischen Alpen (Pokljuk~, Bohinj), 
A. be.-,nicensis Preto. in den Bergeri von Skofja Loka und auf der Jelovica 

(Julische Alpen), 
A. fabbrii G. Müll. in den Voralpen westlich der Soéa (Slowenisch-Vénezien), 

A. nivalis G. Müll. am Triglav in den Julisclien Alpen, 
A. micklitzi Ganglb. in den Hohlen im Becken von Ljubljana, am Westende 

der Voralpen ôstlich von Ljubljana, in den Polhograjski dolomiti, Bergen von 

Skofja Loka und auf der Jelovica in Julische Alpen), 
A. labacensis G. Müller in den Polhograjski dolomiti westl.ich von Ljubljana, 

A. manhartensis am Mangrt in den Julischen Alpen. 

3) Das A l p e n g' e b i e t und zugleich den d i n a ri s ch en K a r s t be­
wohnende Arten : 

A.adjovskanus Ganglb. hat ein sehr grosses Verbreitungsgebiet; von den 
Gorjanci bis zum Planica~ und Trenta-Tal in den Julischen Alpen, d. s. fast 
240 km Luftlinie; im Ost en bewohnt diese Art die Gorjanci und das Hüg~Igelünde 
an der rechten Seite der Save zwischen der Mirna und dem KrS.ko polje, im 
"\Vesten dagegen die Karawanken, Julischen Alpen und auch den Trnovski gozd. 
Auffallender "\Veise fehlt sie vollkommen in den Savinjske Alpe. 

. ~· schaumi Schaum, bekannt aus den Voralpen ôstlich des Beckens von 
LJublJana, aus den Savinjske Alpe (Menina, Dobrovlje), lebt auch in weiten 
Strecken des dinarischen Karstes (Dolenjsko, Gorjanci, Karst zwischen der Kolpa 
und Korana), ja er reicht im Süden bis auf die Pljesevica bei Bihaé ! 
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Laemostenus Bon. 

Ich heschranke mich auf die heiden hauptsachlich in Hohlen vorkommenden 
den L. cavicola Schaum und L. schreibersi Küst. 

L. cavicola kommt auf dem dinarischen Karst von Nordalbanien bis nach 
Slowenien vor. Er lebt hier auf dem Kras,- in lstrien und im Karstgebiet nord­
ostlich des Ortes Pivka (früher St. Peter na Krasu), natürlich auch im Gorski 
kotar. 

. ~· schreibersi ist in den Alpen weit verbreitet, von der \Vestlombardei bis 
ID die Gegend von Graz in Steiermark. Die ostlichsten Fundorte Iiegen in den 
Voralpen westlich von Vara.Zdin in Kroatien. Bei uns ist diese Art im ganzen 
Alpengebiet vertreten, sie reicht aber auch in den dinarischen Karst (Banisêice, 
Trnovski gozd, Nanos, Berge von Idrija, Karst von Postojna und südlich des 
Beckens von Postojna, Plateau von Logatec). 

Auffallender Weise fehlen beide Arten im Karst von Dolenjsko. 
L. paradoxus ist von Joseph aus der Hohle Skednenca nad Rajnturnom und 

aus der Krska jama in Dolenjsko beschrieben worden, doch hat kein spaterer 
Sammler diese Tiere wiedergefunden. 

Aphaobius Ab. 

Das ist der haufigste und am weitesten verbreitete Silphide in Slowenien. 
~m dinarischen Karst fehlt er nur in den Gorjanci, der Bela Krajina und lstrien, 
Im Alpengebiet aber in den Voralpen westlich vom Becken von Ljubljana und 
~m Dobraë bei Villach. Diese Gattung scheint die Kolpa im Süden nicht zu 
uberschreiten. 

Das subg(mus Aphaobiella Preto. kommt ganz im Osten der Savinjske Alpe 
(A. budnar-lipoglavseki Pretn.) und der Karawanken (A. tisnicensis Preto.) vor. 
Bei Skofja Loka sind auf einem kleinen Gebiet gleich drei Arten (A. milleri 
Schmidt, heydeni Reitt. und eine noch unbeschriebene Art) vertreten. Nach 
Westen reicht die Gattung bis in die Voralpen nordlich von Udine (A. milleri 
subsp. foroiulensis G. Müll.) · sie kommt auch auf der Nordseite der Karawanken 
(A. milleri subsp. brevicornls Mandl und subsp. winkleri Mandl) vor. 

Pretneria G. Müll. 

Pr. latitarsis G. Müll. lebt im Karst .von Idrija und im Trnovski gozd, Pr. 
saulii G. Müll. dagegen in den Julischen Alpen. Wie Astagobius kommt diese 
Gattung nur in Hohlen mit sehr niedriger Temperatur vor, d. s. Eishohlen, 
SchneelOcher oder hochgelegene Hohlen. 

DISCUSSION 

M. R. JEANNEL : La ligne Zagreb-Veglia sépare des genres appartenant à des séries 
phylétiques différentes. Il y a là une barrière zoologique que la géologie n'explique pas. 

Saverio PA TRIZI ~u 

Notes sur la faune cavernicole 
du Lazio et de la Sardaigne <2> 

Je résume d'une manière aussi brève que possible l'état de nos connaissances 
actuelles autour de la faune cavernicole du Lazio, ainsi que de quelques nou­
veautés provenant de nos récentes recherches dans quelques grottes de Sardaigne. 

1. - FAUNE DU LAZIO 

· · · 'l' · 're car Pour la première région, c'est une mise au p01nt tout a fait pre ~min~I ' 
le nombre de grottes plus ou moins étudiées sous leur aspect biOlogiq'!e est 
encore très restreint non par défaut de bonne volonté de notre part, mais par 

' · t · · aient manque de naturalistes, professionnels ou autres, qui dans no re reg~on 
dédié au moins une partie de leur activité scientifique à ce champ de recher· 
ches pourtant si passionnant. . . 

Nos connaissances étant donc à un état si insuffisamment avance, Il serait 
bien imprudent de tirer des conclusions. d 

Quant à la Sardaigne, le chemin à parcourir est encore plus long, et, ans 
ce cas, je me bornerai à donner quelques indications au sujet de nos recherches 
récentes. tt 

Le matériel que nous avons pu recueillir au cours de nos visites aux ,gro es 
du Lazio n'a pas encore été tout étudié par les spécialistes, mais les resultats 
obtenus jusqu'à aujourd'hui, tout en ne pouvant nullement être co~par~s. comme 
richesse de formes à ce qui constitue le butin ordinaire des biOspel~?h>gu~s 
agissant dans des régions plus favorisées, ne manquent toutefois pas. d Intér~t. 

Je dois ici avouer bien humblement que mes connaissances en fa~t de geo­
logie, et surtout du passé si tourmenté de l'Italie péninsulaire, ne sont _que f~rt 
insuffisantes et je me garderai bien d'empiéter dans ce champ que je latsse bien 
volontiers débrouiller à mes amis et collègues qui en savent bien plus long que 

moi. é · 
Mais un fait pourtant me semble définitivement acquis et accepté: la r g~on 

· d · · f · sous la centrale de la péninsule italienne a été submergee pour la ern1ere OIS • , 

mer nummulitique dans sa totalité. Il ne faut donc pas s'attendre, de ce fait, a 
la découverte ·de t'roglobie~ de souche plus ancienne que le Pontien. M. 1~ Pro­
fesseur JEANNEL dont les œuvres magistrales sur la Biospéologie constituent 
une base à laquelle il faut constamment se référer, a si bien exposé dans sa 
Genèse des Faunes Terrestres les grandes lignes des vicissitudes auxquelles la 
région méditerranéenne a été soumise dans la succession des ères et époques 
géologiques, que je n'insisterai pas sur ces faits désormais bien fixés. 

(1) Circolo Speleologico Romano. 
(2) Communication présentée le 10 septembre 1953. 
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A côté d'un nombre assez grand de formes nouvelles, surtout appartenant à 
des groupes troglophiles n'ayant pas encore reçu toute l'attention qu'ils méritent 
et parmi lesquels il n'est pas,difficile de trouver des nouveautés, nous avons pû 
découvrir à ce jour quelques représentants, bien rares ct épars il est vrai, d'une 
faune troglobie à caractères évoh.itifs assez poussés. 
. Ce. so?t surtout ces derniers qui, dès ce moment, pourront servir comme 
Ja!on~ Indiquant la route suivie dans le passé par les cavernicoles dans la colo­
nisation de nos grottes. Il faut souhaiter que ces «jalons~ puissent augmenter 
de nombre au cours des recherches futures. 

Je passe rapidement en revue les résultats de nos recherches : 
Ce qui nous a frappé tout d'abord a été l'extrême rareté et localisation de 

nos troglobies. plus évolués : ce sont surtout les Coléoptères qui font défaut, ct 
c'est d'autant plus regrettable que cet Ordre est le mieux étudié au point de 
~u~ P?ylogénétique, et celui qui puurrait le mieux jeter quelque lumière sur 
1 histOire passée de nos grottes. Parmi les Carabidae nous n'avons jusqu'à pré­
sent qu'une seule espèce de Duvalius, le D. franchettii, dont la forme typique 
n'est connue que de deux grottes s'ouvrant dans le massif Simbruino (Grotte de 
Bel.Iegra et grotte de l'lnferniglio) séparées entre elles par la gorge du fleuve 
Aniene. La sous-espèce lepinensis de D. franchettii a été décrite récemment par 
C~RRf:1TI et a été découverte dans une petite grotte à puits d'une vingtaine de 
metres de profondeur, dans les Monts Lepini dont l'accès n'est malheureuse­
ment ~a~ .tr~s enco?rageant, à cause de nomb:e de petites bombes d'avion, qui 
Y ont ete Jetees apres la guerre en déblayant les terrains environnants. Les deux 
fo~mes de ce Duvalius sont séparées entre elles par l'ample vallée du FI. Sacco, 
QUI, actuellement, constitue évidemment une barrière infranchissable pour ces 
coléoptères. -

Jusqu'à l'année dernière, les Bathysciinae n'avaient jamais été trouvées dans 
les grottes de la péninsule italienne au sud de la Toscana avec les deux seules 
except~~ns de la Campanie : Bathysciola raveli Dod. de' l'île de Capri et B. 
par.ter_zzz Ruffo .de Avelia, tandis qu'un certain ·nombre d'espèces muscicoles et 
lapi_dicoles avaient été décrites pour ces régions. L'absence de ces coléoptères 
dans nos grotte~ nous apparaissait bien étrange, mais cc n'est qu'après bien 
des recherc~es Infructueuses qu'enfin deux espèces de Bathysciola, que nous 
avons nommees B. georgii et B. sisernica, ont été trouvées co-habitant en grand 
nombre dans une grotte de diaclases dans les Mts Lepini, nommée Pozzo l' Arcaro, 
près de Cecca?o: La première de ces espèces ne semble pas différer beaucoup 
des formes lapidicoles ou muscicoles déjà connues, mais la deuxième, B. siserrzica 
s~mble présenter des caractères évolutifs bien plus marqués dans le sens caver­
niCole. Ces caractères ne semblent pas être bornés à sa morphologie extérieure, 
mais aussi à ses moindres possibilités d'adaptation biologique à des conditions 
de température différente de celle de son milieu natal. Nous avons pu obtenir, 
de ce fait, le complet cycle reproductif en captivité de la B. georgii, tandis que 
cela ne nous a pas réussi avec B. sisernica maintenue en des conditions identi-
ques à la première. · 

Je ne citerai pas ici les assez nombreuses espèces de Coléoptères troglo­
philes que l'on rencontre plus ou moins régulièrement dans nos grottes, mais je 
ne veux pas manquer de signaler un fait assez remarquable et <[Ui nous a beau­
coup surpris : c'est la découverte de la présence, en grand nombre, d'un Pséla­
phide, le Batrisodes oculatus Aubé, à habitudes myrmécophiles établies, sur des 
plaques. de vieux guano de chauve-souris, à l'extrême fond d'une grotte horizon­
tale longue de prè~ de 500 mètres, dans le Sud des Mts Lepini. La présence d'un 
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nombre incalculable de minuscules Acariens fourmina·nt sur ce guano pourrait 
expliquer, peut-être, la réunion des Psélaphiles qui, pour s'en nourrir, ont pu 
pénétrer dans la grotte par des fentes dans la voûte, pas très épaisse à cet 
endroit. Toutefois, ayant maintenu en captivité assez longtemps les Batrisodes, 
jamais nous n'avons observé un de ces petits Coléoptères dévorant les Acariens 
emprisonnés avec eux, ni obtenu leur reproduction. 

C'est dans les Arachnides que nous avons eu la surprise de trouver, cette 
année même, un représentant hautement évolué, c'est-à-dire un Pseudoscorpion 
appartenant à une nouvelle espèce de Neobisium subg. Blothrus, au nombre de 
quatre individus capturés sur les parois de la même salle terminale citée plus 
haut au sujet des Batrisodes. Quant la phylogénie de cet intéressant et ancie~ . 
troglobie pourra être mieux établie, cette capture pourra constituer un précieux 
«jalon ~, d'autant plus que, selon le Dr BEIER qui l'a décrit, ce Blothrus pré­
sente plus d'affinité avec des formes balkaniques, qu'avec celles jusqu'ici connues 
de l'Italie du Nord. 

Parmi les Araignées véritables je me bornerai à signaler un Leptonétide 
appartenant au genre Paraleptoneta, décrit en 1949 par le regretté DI CAPORIACCO, 
araignée qui a colonisé, je dirai presque sous mes yeux, une grotte dans le~ 
monts Ceriti que j'eus la chance de découvrir et de désobstruer en 1933 : malgre 
des recherches très soigneuses effectuées par moi à· cette époque, la ~r~tte .. -
privée depuis des siècles de sa population de chauves-souris. - semblait etre 
presque azoïque. Une fois rétablie la communication avec l'extérieur, telle qu'elle 
avait dû exister dans le lointain passé, ainsi que témoignent les sépultures appar­
tenant au Néolithique moyen découvertes ensuite dans cette grotte, les chauve­
souris Rhinolophus euryale, R. ferrum-equinllm et quelques Myotis et Miniop­
terus se sont empressées de reconquérir leur gîte souterrain. A leur suite et avec 
l'amélioration générale de la condition d'existence, un certain nombre de tro­
glophiles, guandbies ou autres, a lentement pris possession de cette grotte qui, 
presque à chaque visite, fournit d'intéressantes captures. 

Dans les cas de Paraleptoneta il s'agit probablement d'une f~rme lapidicole 
sténhygrique, qui, tout en ayant la nette tendancè de son groupe à s'installer 
dans les gr·ottes, est tout de même encore. capable de se transférer par l'exté­
rieur. Mais un petit Diptère m'a laissé très perplexe à ce sujet : il s'agit du 
Sciaride Allopnyxia patrizii décrit par FREEMAN en 1952 (1). C'est un être extrê­
mement délicat, décoloré, dont les quelques ommatidies ne sont sûrement pas 
fonctionnels, et à la femelle aptère, avec 'un énorme abdomén distendu par les 
œufs, ce qui la fait ressembler à une minuscule reine de Termite. Or, j'ai trouvé 
cet extraordinaire Diptère dans la partie la plus reculée de l'entrée de la grotte, 
dans une· galerie s'ouvrant au sommet d'une paroi verticale de 14 mètres de 
hauteur, la galerie elle-même étant obstruée par les concrétions après un parcours 
d'une vingtaine de mètres. Un monceau de feuilles sèches y avait été déposé par 
moi comme appât deux années auparavant, après les avoir longtemps bouillies 
pour exclure toute possibilité d'introduction involontaire d'épigés dans cette 
partie reculée. 

Dans des ·conditions semblables, je pense qu'il n'est pas trop risqué de 
conclure que Allopnyxia est un vrai Diptère· troglobie habitant les fentes pro­
fondes, et s·eulement par ces voies capables de pénétrer dans une grotte: 

Il est peut-être intéressant de rappeler à ce point, à propos de Diptères 
Sciarides, que deux espèces appartenant aux genres Epidapus et Dasyciara, à 

(1) Boil. Soc. ltaliana, vol. LXXXII. 
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femelles physogastres à ailes réduites à des moignons très courts, ont été trou­
vées par nous tout récemment dans les débris ligneux d'une autre grotte du 
Lazio : il s'agit toutefois dans ce cas de formes fournies d'yeux bien développés 
et d'une grotte recevant un ruisseau qui y déverse ses eaux après un long 
parcours en surface du sol, dans des conditions tout à fait différentes de l'habi­
tat de Allopnyxia. 

Parmi les Insectes Aptérygotes, je signale l'existence du genre Plusiocampa 
dans la grotte de l'Inferniglio, dans une galerie accessible seulement dans des 
périodes de sécheresse exceptionnelle, ce qui étend au Lazio l'aire de dispersion 
connue pour ces troglobies .. Ils y sont toutefois d'une extrême rareté. 

Les Crustacés Isopodes sont assez bien représentés dans notre faune caver­
nicole, et deux formes nouvelles sont venues ces dernières années s'ajouter à 
la liste de celles déjà signalées comme lapidicoles. On ne saurait toutefois encore 
affirmer qu'il s'agisse de formes strictement troalobies, la faune hypogée ou lapi-
d

. 0 

Icole des Isopodes n'étant pas encore suffisamment connue. Les plus communs 
sont l'Androniscus dentiger Verh. qui semble ne pas dépasser au Sud la vallée 
du Sacco, sa place étant prise dans le Lazio méridional par le Trichoniscus 
sorrentinus Verh. Le Haplopllthalmus mengei Ladd. est assez répandu dans les 
grottes offrant des débris ligneux, tandis que le H. danicus B. L. a été trouvé 
récemment. dans le sud du Lazio, ce qui étend considérablement l'aire de dis­
persion de cette forme nordique. Je pense pouvoir exclure toute possibilité 
d'introduction accidentelle par œuvre de l'homme de cet Isopode dans la station 
où il a été capturé en grand nombre, une grotte dans le sud des Monts Lepini 
d'un accès difficile à cause de l'eau. Des deux formes nouvelles, l'une constitue 
un genre nouveau, Lapilloniscus Brian, l'autre une nouvelle espèce de Mikto­
niscus Kess., la première provenant des Monts Ceriti, la deuxième d'une grotte 
s'ouvrant dans les falaises côtières au nord de Gaeta. 

Dans l'eau de nos grottes les Amphipodes sont représentés par le Niphargus 
longicaudatus et par au moins une espèce du même genre encore à l'étude de 
la part du Prof. RUFFo. Une Salentinella très voisine de S. Angelieri Ruffo et 
Delamare-Deboi.ttteville vit dans la nappe phréatique occupant le fond du Pozzo 
Sventatore, grande grotte-aven dans les Monts Cornicolani à l'est de Rome, et 
a été découverte tout récemment. 

. Les Myriapodes, avec l'exception du Callipus sorrentinus et ses sous-espèce~ 
qui abonde dans certaines grottes, ne se trouvent qu'assez rarement, et par~u 
eux, selon l'opinion de M11e MANFREDI, il n'y aurait aucun véritable troglobie. 
Les Gervaisiidae sont représentées par Gervaisia cultrifera albanensis Verh. dans 
les débris ligneux des grottes dans le nord-est du Lazio, jusque dans les Monts 
Simbruini. 

Bien qu'en dehors de la région qui est l'objet de ces lignes, je crois devoir 
signaler maintenant l'existence de petits Glomerides cavernicoles autres que les 
Gervaisia dans la grande grotte de Castelcivita au sud de Salerno, ce qui étend 
bien. au sud de la péninsule ·italienne les rep~ésentants de ce groupe ~ui, .J?ar 
consequent, ne peut pas être plus considéré comme un survivant de la Mesoge1de 
montienne. · 

Je passe sous silence les nombreuses formes de troglophiles, trogloxènes et 
guanobies, autres que celles déjà citées, qui ont été trouvées dans nos grottes. 
Nous nous proposons d'en publier la liste dès qu'un plus grand nombre de gro~tes 
aura été étudié et que, partant, nos connaissances seront moins fragmentaires 
qu'à l'état act~el. 
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II. - FAUNE DE LA SARDAIGNE 

L'étude de la faune cavernicole de cette île présente évidemment un intérêt 
tout à fait particulier, soit en considération de sa position géographique que de 
l'ancienneté de ses massifs calcaires, qui, notamment ceux de l'extrême su.d­
ouest, seraient restés émergés depuis le Montien. Malheureusemënt nos c?n~~Is­
sances dans le champ biospéléologique sont encore très insuffisantes et limitees 
à un petit nombre de grottes. . 

L'année dernière 1952 j'ai eu l'occasion de visiter quelques grottes sOit 
dans le Nord que da,ns les' très anciens monts de l'Iglesiente et du Sul~i~, .a? 
Sud. L'étude du matériel recueilli n'étant pas encore finie, je me bornerai ICI a 
résumer les résultats déjà fixés. . 
. Dans le nord (Province de Sassari), j'ai visité et exploré au début de mat 
avec le Circolo Speleologico Romano la fameuse Gratta di Nettuno, près de 
Alghero. Il est impossible de décrire en peu de mots tous les aspects de cette 
grotte vraiment merveilleuse, qui s'ouvre dans les falaises crétacées _du. C~po 
Caccia. Elle débute avec une énorme salle au niveau de la mer, · qlll J?ene~r~ 
jusqu'à 120 mètres de l'entrée et y forme un vaste et profond lac souterrain d ou 
surgissent des grandioses colonnes stalagmitiques. La grotte poursuit en, r~mon­
tant légèrement et s'enfonce dans le Capo Caccia, pour redescendre ensuite, et 
après un parcours de 600 mètres, rejoindre à nouveau le niveau de la me.r dont 
les eaux occupent le fond du vaste salon découvert par notre exploration, et 
empêchent de poursuivre le chemin. . d 

Les concrétions calcaires de cette partie profonde ·encore VIerge, .lors. . e 
notre découverte sont d'une étrangeté, d'une délicatesse et d'une beaute satsts.­
sante et il faudrait un gros volume pour les décrire. Il faut dire toutefois, qu'.a 
toutes ces beautés ne correspond pas une richesse de vie telle qu'on aurait 
espéré : la partie profonde de cette grotte nous a apparu absolument ~ morte ~' 
malgré des recherches très soigneuses,. et c'est seulement dans la partie pr.oche 
au grand salon de i'entrée que quelques formes d'arthropodes cavernicoles VJ.vent 

et se reproduisent. . . . 
1 

. 
Dans la « Salle Smith ~ ainsi nommée d'après un capitaine de marine ang ais 

qui le premier la décrivit 'n y a une centaine d'années, un petit Miriapode es~ 
abondant : c'est le Isobates (Thalassisobates) adriaticus Verh. apparten~nt ~ 
un genre qui habite normalement dans les algues du cordon littoral mals. q~l 

G C M' · d n'eta1t a été trouvé dans les grottes des Pouilles et du argano. e 1r1apo, e. . 
pas encore connu de Sardaigne. Un Opilion Phalangodide, aveu~le et de?1gmente 
a été recueilli sous les pierres de la même salle : bien que son etude sOit encore 

d · op d''' onnu comme à faire, il ne semble pas différer de Scotolemon orzaz rav., e_Ja c 
0 

lapidicole de l'Italie péninsulaire, mais nouveau pour la Sarda1gne ou vraisem-
blablement il a acquis un habitat cavernicole. 

0 

Des Isopodes, déjà connus comme lapidicoles en Sardaigne - le Metopo-
Iwrthus (Aca_eroplastes) melanurus B. L. susbsp. decioi Arc. - sont abondants 
dans le même milieu. . 1 Dans les eaux marines du lac de l'entrée, en pleine zone obscure, uhe seu e 
espèce de Crustacé vit en grand nombre. Comme il fallait s'y attendre, c'est un 
Mysidacé fourni de très grands yeux qui a choisi .ce refuge où il peut profiter 
de la grande adaptabilité caractéristique de son groupe.. 

0 

Les pêches au filet planctonique dans les eaux 1nteneures ne m'ont donné 
aucun résultat. 
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Da ns la p artie o pposée du Ca po Caccia , la « Gro tla Vc1·de » s'o uYrc il mi-côte 
aYec un e énorme sall e d ont la voülc sembl e ê tre so ute nue pa r· d es g iga ntesqu es 
colo nnes s talagmiliques, e t en se r é trécissa nt g r a du cllc m cnl s'enfo nce en p ente 
abrupte pa rmi des g•·a nds ébo ulis jusqu ' il r c jo indr·c, a u fo nd , le nivea u de la 
m er . Au-d essous de ce ni vea u o n a pc •·çoit c lair·cm cnl sa continuati o n c l il est 
fo rt proba ble que lor s d e sa for·m a tion e lle ail communiqu é a,·cc la Gr·o tta di 
Nettun o, l e nivea u de la m er· é ta nt a lo r s beauco up plus en bas . La tr·ès ampl e 
o uver·ture de cette gr o lle en laissant pénétre r la lumière, a pe rmi s aux Alg ues 
vertes de color e r br·illammcnl les pa 1·ois cl les s talagmites en p énombre, c t celle 
couleur ver·te, qui contr·asle a vec le r·ougc-b.-ique v if du so l c l le ble u profond 
de la me~· a u pied de la falai se, con s titue un s pectac le vr·aim ent di gn e d 'ètr·c 
a dmiré. En descenda nt, o n trou ve il dro ite un é troit di vcl"lic ulc p a r· l eque l on 
peut effectuer une descente assez m o uvementée ct diffi c ile jusqu 'il r ejo indre ù 
son fond en cor e, le ni vea u de la m er. 

Da ns la zon e m édiane de la gr·ottc p l"in c ipa lc, j 'ai tr·o uvé qu elques s p écim ens 
du gr a nd Isopode Oniscidc Ty phloschi=id ium sardoum A1·c., a veugle c t d épig­
m enté, qui a é té décr·it en 1933 s w· ma té r-iel provena nt d e la Gr·o tta d ei Cor·alli 
qui s'OU\Te, elle a ussi dans les pa r o is du Cap o Caccia . Dans le di vcr·lic ulc, une 
Ara ignée Leptonélide, appartenant il un e esp èce no uvelle d écl"itc p a •· R o EWEn 
comme Paralepton eta {agei, e t un e no uvelle so us-espèce elu Lilhobius d od eroi. 

Grotte de Laenu : T oujours dan s la Provin ce d e Sassa r·i , m a is s'ou vr·ant 
d ans des calcaires tendres miocéniqucs, ce tte m od este g rotte , qui n 'est qu 'un 
long boyau parcom·u en pa r·tic p a r· un ruissea u souterrain , a b.-ite une vic bien 
plus r·i c he que les deux précédentes. D es for·tcs colo nies de cha uves-sour-is (My olis 
myotis, Rllinoloplws m elielyi cl Minioplerus Schreibers i) fo m·nisscnl abondante 
nourriture à plusieur·s espèces de guan obics le rTes tr·es e t aqua tiques c t il l e urs 
pr·éd a tcur·s. D ans le nrissca u j 'ai tr·o uvé, po w· la pr·emi èi·e fo is en Sar·daign c, 
des N ipllargus qui n e semblent difl'ér·cr· apprécia blcment du commun N. lougi­
caudutus de la pénin sule ita lienne, un no uvea u Ascllidc aveugle e l d épigm cnlé 
(P•·oase~lus), une Plana ire blanc h e cl aveugle c t un Mollusque Gas tér-op o de appar­
tena nt a une forme variée de Plrysa di111 c ida . 

Pa~·mi la fa une ter res tre , encore un e Ar·aignée Lcpton etide no uvelle (L epto­
n eta insularis Roewer). L e gua no pullule de Sta phy li n ides d ' une seule csp ccc, 
Con osom a, déjà signalée po u r des gr o lles de la Fr·an ce e t de l 'Esp agn e, c t, to u­
jo u rs s ur· l e guano un cndr·oit es t p eupl é d'une q ua ntité d e Aglenus brunn eus 
(Col. Colydiidae) . 

. Da ns le Sud-Ouest de la Sa rda igne j'a i vis ité, a u mo is d 'août d e 1952, assez 
soign eusem ent, la Gr·ottc di San Giova nni pr·ès de Do musnova s. La g r o lle e ll e­
m ême, p erfor ant complè tement la mo ntagne et pa r·cour·uc p ar· un e r·o ute ca JTos­
sable, n'o ffre pas un milieu favo r·a bl c ù un e vie cavet·nicole qu elconque, mais 
un e ~ongue gale r-ie es t accessible, qui débouc he da ns la gr·olte principa le c t dont 
le ni vea u plus bas est périodiquement enva hi par· les caux qui d ép osent des 
ba ncs d e sable et d 'ar gil e. 

~a fa une de cette gr otte est inté r essante, e t comprend d es csp cccs n o uvelles 
pa rmi les form es len-est rcs, a ucun r·ésulla t positif n 'ayant é té o btenu pa t· la 
pèche pla nc toniqu e d ans les ca ux du fo nd. J e m entio nne d eux Arac hnides n o u­
vea ux, d ont un Opilio n du genre illitostomu cl une Ar·a ign éc Lepto né lide du gcrwc 
L eplon ela, un e no uvelle de :-.1esio toniscus qui vil en compa gni e de Triclroniscus 
provisorius Rac. Sut· les ba ncs d 'a rgile du fond vivent en gr a nd no mbr·c d es 
Campo deides aux antenn es c l cer·qucs démesurés: Plusiocampa p rouinc ialis 
Con dé, tandi s qu' un seul spécimen d 'une vra ie Campod ea appartena nt à une 
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esp èce no ll\·cll c a é té captur·é il un a uh·e endro it plus élevé. E ncor·c, un e va d é té 
in édite du Diplo m e Melajapyx m od eri Sil v. a é té tr·ou Yée sur les ba ncs d 'a •·­
g ilc, o ù abondent a ussi les :\ly l'iapodcs du genre Callip11s. 

Auc un Co léoptè r e troglobie n ' es t venu t·écompenser mes rech er ches. Sur les 
p laqu es de g uan o du fo nd humide pullule cncot·c un Staphylinide, ma is celle 
fo is c'es t A 1 h ela linc/eri Bris. qui prend la place des Conosoma du Nor·d de l' ile. 

Les autres g r o lles que j'a i pu v is ite r , un peu hùti Ycmenl il est v1·ai, n'ont 
fo ur·ni r·i c n d e bi en inté r·cssant , a vec l'exception d ' une aull·e espèce nouvelle 
de L cpton ela, L. serbariunna Roew. Cett e famill e d'Araignées plus ou mo in s tJ·o­
g lo bi c sembl e donc è trc a bo ndamment r eprésentée en Sa r·d a igne, d 'autant plus 
<tu 'un n o uvea u genre, Segrea Rocw cr avec l' esp èce sardiniensis R. a é té captu­
r é par· le géologue Pr·o f. A. SEGRE d ans la gr otte « Su Filieslru l> en Province 
d e Sa ssari. 

Bien que n e pr·oycn a nl pas d ' un e gr o tte, je mentio nn e i c i la p résen ce en 
Snr·d a ign c de Pnlpigmdes, a yant capturé J(oen erria mirabilis Gr·assi sous des 
pi cn cs pr·ès de Alg hc r o. 

On a le dro it d 'être s lll·pris de l'absence appar·cmment to tale de Baillycinae 
cavcr·nico les cl an s toutes les gr·ott cs v is itées, ains i que de Trecllinae anophtha l­
m cs, qui sont p o ur·ta nt connus des gr·ottcs de la Sa rda igne centrale. · 

L e seul Coléoptère dign e d 'être m entionné, pro venant de mes r ech er ch es 
d a n s ces gr·o ttcs, csl en co•·e un S taphylinidc, la /llyrrn ecopora {ugax, que j'a i 
tr·ouvé r·éuni e n no mbr·e s i grand cla ns une é tro it e gr o tt e-fi ssure d 'où ja illit une 
sour·cc pd!s du village d e N uxis, qu ' il m 'a fallu déguerpir, en ayant le vêlement 
gt·o uillanl de ces in sectes •·éunis en plaques a mples de plusieurs décimètres 
caJTés s ur· les p a r·ois o ù je de vais m c fr·otle r· pour avan cer. Il s'agissait évidem­
m c n t cl 'un in lé r·cssan l cas d 'es ti va ti on ma ssi vc de ces Coléoptè r·es hygr·oph iles, 
conlt·a ints ù se r éfu gie t· d a ns celle fissur·e fnti c ltc et humid e pour fuir la chaleut' 
v r·aim cnl to r..-idc qui en plein é té r·ègnc clans celle zone. 

J e c los ces n o tes hâ ti ves en souhaitant que l'étude de la fa une cavernicole 
d e la Sa r·daigne r eçoive bientô t to ute l'att ention qu'elle m érite, et je r emer c ie 
bien Yi vcm en t les sp écialis tes qui ont é tudi é mon ma térie l. 



Taiji IMAMURA <I> 

Some subterranean W ater-mites 
from Hyogo Prefecture, Japan <2> 

From J a pan, the re have be en reported only two species of subterranean. 
water-mites, Kawamuracarus elongatus Uchida, 1937 and Lethaxona heteropalpis 
Uchida et Imamura, 1953. The author has fortunately a chance to examine several 
species of subterranean water-mites from Hyogo Prefecture. 

ln the summer of 1953, .several specimens of subterranean water-mites were 
found by Mr. Yoshifumi MIURA of Tatsuno High School in plankton-net catches 
from a weil of the Municipal 'Vater-works of Aioi City sorne 15 km west of 
Himeji City. By examination, those were proved one species of Trombidiidae and 
twelve species of Hydrachnellae listed as below : 

1. Stygothrombium (s. str.) japonicum n. sp. 
2. Wandesia japonica n. sp. 
3. Atractides (s. str.) miurai n. sp. 
4. Lethaxona hyogoensis n. sp. 
5. Axonopsis (s. str.) longipalpis n. sp. 
6. Axonopsis (s. str.) uchidai n. sp. 
7. Axonopsis (Hexaxonopsis) miur.ai n. sp. 
8. Axonopsis (Hexaxonopsis) Jzeteropalpis n. sp. 
9. Ljania japonica n. sp. 

10. Stygomomonia rotunda n. sp. 
11. Uchidastygocarus rotundus n. g., n. sp. 
12. Uchidastygocarus minutus n. sp. 
13. Miuracarus ellipticus n. g., n. sp. 

These thirteen species seems to be wholly new to science and included two 
new genera, Uchidastygocarus and Miuracarus. The new genus Uchidastygocarus 
seems belonging to a new subfamily. , 

Before proceeding further the writer wishes to. express his cordial thanks 
to the collector, Mr. Y. 1\-huRA, for his kindness in placing these ·valuable 
specimens at his disposai for examination. 

(1) Biological Institute, Ibnrnki University, Mito, Japnn. 
(2) Communication écrite, déposée le 10 septembre 1-953. 
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1. St;rgothrombium (s. str.) japor~icurn n. sp. (1) 

(Fig. 1) 

[2] 

Nymph (type, prep. 1045). Body of long ellipsoid. in sha~e, mcasu~ing 
1646 1-L long, excluding maxillar organ and 560 1J. wide ID the w1dest portion. 
Skin soft, colourless, transparent and covered with papillae on ali body surface. 
Crista 177 1-L long and the shape is illustrated in Fig. 1, ~· Eyes not found, 
Maxillar organ 363 1-L long and 110 1-L wide. Mandibles 50 IJ. lugh ~nd 320 1-L long 
_inclusive of a claw in each. Palps measured as shown in Table 1, 1D JL. 

Fm. 1. - Stygothrombium japonicum n·. ~p., nymph: c · al s. 
a. anterior half of venter; b. terminal segment of r1ght ls.t {eg' · P P ' 

d. maxillar organ, including mandibles; e. crls a. 

TABLE 1 

Segment 
Basal 

segment 

Extensor surface . . . . . . 63 
Flexor surface . . . . . . . . 30 

Middle 
segment 

72 
55 

Terminal 
segment 

33 

. . · bristles and two croolœd hairs on 
Basal segment wllh two ch1ck sword-shaped . M"ddle segment slender, 
the flexor surface, and two hairs in the extensor margin. 1 

. "th the country from where the 
(1) The new species bas been named in connccbon Wl 

specimen was found. 
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arched as a bow, with a short sword-shaped bristle at the inner basal portion 
and severa} hairs. Terminal segment slender, rod-shaped, a little curved and 
hairless. Epimera in four groups as shown in Fig. 1, a. Legs short and with no 
swimming haii·s. Pedal segments as shown in Table 2, in 1-L· 

TABLE 2 

Segment 1 2 3. 4 5 6 

Leg 
I 59 37 89 96 104 13.3 

II 44 37 67 81 81 81 
III 59 37 59 74 89 96 
IV 52 52 89 118 133 133 

At the terminal end of each pedal sixth segment there are three crooked sickle­
shaped claws, of which lateral two are comb-toothed in their flexor surfaces, 
and the middle one is not toothed and shorter than th~ lateral ones as 'is 
shown in Fig. 1, b. In provisional genital organ presented_ four acetabula, very 
shortly stalked as shown in Fig. 1, à. Body colourless. 

Locality. One nymph was captured on July 7th. · 
· Remark. Though this Japanese speci~s is very akin to the Jugoslavy species 

S. karamani Vierts, 1932, different from it in the thickness of the sword-shaped 
bristles in the basal palpai segment. This new species is also different from 
tliose of the Rumanian specie.s S. chappuisi Walter, 1947 in the shapes of palps. 

2. W anclesia japonica n. sp. (1) 
(Figs. 2 et 3) 

- : . Male (holotype, prep. 1054). Body of long ellipsoid in shape, 1037 1-L long 
a~d .340 1J. wide in the widest portion. Skin soft, colourless and finely striated. 
Glan~ular plates as shown in Fig. 2, a. Eyes not found. Maxillar organ 124 1-L 

long and 68 1-L wide. Mandibles 48 1-L high and 226 (J. long, inclusive of a stout 
claw in each as shown in Fig. 2, d. Palps relatively short, measuring the 
segments as shown in )'able 3, in 1-L· 

TABLE 3 

Segment 1 2 3 4 5 

Extensor surface ...... 24 48 32 64 24 
Flexor surface ........ 24 16 26 24 20 
Height ................. 24 36 36 24 10 

First segment quadrate in shape and spineless~ Second segment of trapezoid in · 
shape and with two spines. Third segment with two spines at the extensor ter­
minal end. Extensor distal end of the fourth segment protruded, making a claw-

p> The new spedes bas also been namcd in conncction with the country where the 
specimens were collected. 
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shape as shown in Fig. 2, c. Firth segment furcated in its distal portion and 
with a long haïr. Epimera in four groups as illustrated in Fig. 2,b. Epimera 
region measured 266 JJ. long and 207 JJ. wide. Pedal segments measured as shown 
in Table 4, in JJ.. 

TABLE 4 

Segment 1 2 3 4 5 6 

Leg 
I 44 68 76 84 80 72 

II 40 68 68 80 88 100 
III 40 48 52 68 80 100 
IV 44 60 72 88 92 92 

FIG. 2. - Wandesia japonica n. sp., mâle. 
a. dorsum; b. anterior half venter; c. palp; d. mandible ;e. 5th and 6th segments of left 

lst. leg. 

Legs ali destitute of swimming hairs and with a pair of sickle-shaped claws as 
illustrated in Fig. 2, e. Genital plates long, slender and each with several short 
hairs on it in a row. Genital acetabula shortly stalked, six in number, three on 
each side as shown in Fig. 2, b. Penis scafford 104 JJ. long and 64 JJ. wide in the 
widest portion. Excretory pore opening in venter near the posterior body 
margin. Body colourless. 

Larva (prep. 1064). Body of almost ellipsoid in shape, 280 JJ. long and 200 JJ. 
wide in the widest middle portion. Skin. soft, colourless and finely striated. 
Antero-dorsal plate measured 100 JJ. long, 68 JJ. wide and with five slender spines 
as shown in Fig. 3, a. In . dorsum, severa! pairs of hairs presented. Eyes not 
found. Capitulum 126 JJ. long and 96 JJ. wide. Epimera in four groups and the 
shapes are as shown in Fig. 3, b. Legs in tluee pairs and ail composed of each 
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five segments which measured as shown in Table 5, in 11• Each leg with _ three 
claws, of which the lateral two are jagged, and the middle one is slender 
spine-like in shape and is not jagged as is shown iQ. Fig. 3, c. Provisional genitaÎ 
arca as sho·wn in Fig. 3, b. 

TABLE 5 

Segment~ 1 2 3 4 5 

Leg 
I 52 60 68 72 88 

II 44 56 68 72 92 
III 52 60 84 96 104 

FIG. 3. - Wandesia japonica n. sp., larva. 
a. dorsum; b. venter; c. 4th and 5th segments of left 2nd leg. 

Locality. Collected one male and four larvae on May 21st. 
Remarks. The present species, seems to the author belonging to the genus 

Wandesia, is different from W. propinqua and W. helvetica described by 
WALTER (194 7) in the shapes of the maxillar organ, epimera and the genital a rea. 
The author, regret to say, can not refer to the paper of ScHECHTEL (1912) and 
SZALA Y (1944). 

.. 3. Atractides (s.· str.) miuraî n. sp. (1) 
(Figs. 4-6) 

Female (holotype, prep. 1047). Body ellipsoïdal in shape, 600 JJ. long and 
486 JJ. wide. Skin soft, colourless and finely striated. Antenniform bristles short. 

(1) This new species has been named in honour of Mr. Yoshifumi Miura of Tatsuno 
High School, Hyogo Prefecturë. · 
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Segment 

Extensor surface 

Flexor s urface 

Height 

22 

16 

20 

TA!JI DIAM URA 

TABLE G 

2 

52 

36 

40 

[G ] 

3 4 5 

GO 104 30 

44 92 28 

32 28 8 

Eyes not found. lVfaxilla r or·gan 108 fJ. long and 52 fJ. w ide. i\fandibles 172 !'· lo ng, 
including. a c law in each. Palpai segments meas urcd as s hown in T able G, in ~t. 
First segment of trap ezoid in s hape a nd with a bi"is tle a t the ex tensor· distal end. 
Second segment weil a;·ched both in th e ex tensor· and flexor surfaces, and w ith 
four bl'istles, three of which fea th er ed. Thir·d segment having two slender hair·s 
and fow· bristlés, three of which feathered. Four·th segment the Jon gcs t o f ali , 
with many hairs a nd three bris tles as shown in Fig. 4, c. Legs wholly destitnte 
of swimming hairs and measured the segmen ts as shown in Table 7, in ~· Fifth 
and sixth segments of the firs t l egs illustra ted in Fig. 3, cl. Epimera and genital 
a rea as shown in Fig. 4, b. Genital p lates each 76 ~ long an d 26 ~ wide in the 
w idest portion. Genita l aper ture 110 ~ long. Body colourless. 

i' 
r 
1 

a 0.2 rnm 
0.2mm 

a. dorsum ; b. 
FrG. 4. - A tract ides millrai o . sp., female. 

ven tet·; c. Jeft palp; d. 5lh and 6th segmeuls of right Ist Ieg. 

TABLE 7 
-----

Segment 1 2 3 4 5 6 

Leg 
I 40 72 108 140 148 132 

II 40 64 104 132 120 128 
III 40 64 104 132 140 136 
IV 108 100 172 200 220 184 

Nymph (nymphotyp e, prep. 1062) . Body of ellipsoid in s hape, measm·ing 
244 11• lo ng and 190 fJ. wide. Sldn soft, colo urless and flnel y s tda ted. Destitute 
of eyes. Max illa r organ 70 1-t lo ng an d 36 ~ wide. Mandibles 28 fi· hig h a nd 136 fi· 
lon g, in c lusive of a c law in each. Palps wilh a few nurnber· of h a ir·s as compa1·ed 
w ith th ose of th e imago. Segments m easur·ed as sh own in Table 8, in ~· 
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TAULE 8 

Segment 1 2 3 4 5 

Exte n so1· s urface 15 33 36 51 21 
F!exo 1· s urface . . . .. . . . 15 21 24 42 21 
Height .. . ......... ... . 15 27 21 18 9 

E pime ra a nd provisional genital plates illusll·ated in Fig. 5, a. Provisio na l genital 
p la te 34 ~t long, 52 ~t wid c in th e w idest portion and w ith four acetabula on it. 
Body colo urless. 

Lw·ua (prep. 10G3). Bo dy oval, dorso-ventrally flattened , m easuring 154 ~ 
wide a nd 234 JL lo ng, excluding caudal pa pillae, from w hich each one long sp ine 
sp1·o ut. Dors um cons is ls of a la t·ge s hicld, a nd venter cover ed with two large 
shield s and a provisional genital plat e. Legs aU composed of fi ve segments w hich 
m easu1·ed as sh own in T a ble 9, in ~t. Ventra l shields and legs shown in F ig. 6. 

FIG. 5. - Alraclides (s. slt·.) m iura i n. sp., ny. 
a. ven let· ; b. r ight palp ; c. 5th and 6 lh segments 

o f right lst lcg. 

FtG. 6. 
Lana of A tractides miurai n. sp. 

TABLE 9 

Segment 1 2 3 4 5 

L eg 
30 30 36 45 

I 25 

II 27 30 33 42 51 

III 33 36 39 51 57 

Localil!J. Collected o ne fcmale on June 3I·d, two n ymphs ~on June 20 th , six 
n y mph s and on e ta1·va on July 3nl , and tlu·ee nymphs on July Jth. . 

R emarks. Thoucrh this new species i s ver y akin to the Jugoslavy spec1es 
"' · 932 · tl cl t~ · l ed e ·ami11a tions th ere are found Megaplls Sllblerran cus V Iels, 1 ' ln l e e u l x . , 

some difret·entia tio ns in th e s hapes of body, palps and the flrs t legs. 
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4. Lethaxona hyogoens· 
(Fig. 

7
) 1s n. sp. (1) 

Nymph· (type pre 10 
flattened, measuri ~· 44). Body alrnost circular . 
in Fig. 7 a et b :g 214 ,... long and 252 ,... wid D ln contour, dorso-ventrally 
wide. Ma~dibles .48nterval b.etween eyes 74 ,.... M=~ill~rsurn and venter illustrated 
in Table 10 . ,... long, Inclusive of a claw . r organ 42 ,... long and 28 11-

, ID ,.... Second segment with thre~n :a~h. Palps. measured as shown 
rlstles. Tlurd segment having 

Segment 1 
Extensor surface 
Flexor surface ..... . 
Height · · · · · · · · ................ 

9 
6 

TABLE 10 

2 3 

21 12 
15 10 

4 

33 
30 

5 

24 

18 15 
two bristles. Fourth se 15 6 
in the flexor mar . ~ent curved in the extensor 

12 

end. Pedal s gin. Flfth segment relative} 1 surfac.e, but alrnost straight 
posed of fo egments as shown in Table 11 i~ ong an·d· trlfurcated in its distal 
Nephridial ': acetab~Ia .as shown in Fi~. 7 ,...b P~ov~slonal genital organ com­
colour Iight pye~~o~e~lng bln the rnid-posterior 'rn~rgi:n~~a~l aperture not opened. 

· yes lack. 1e ventral plate. Body 

O.lmm b 
FIG 7 • - Lethaxona hyo . 

a. dorsum; b. vent go.enszs. n. sp., nymph. 
er, c. r 1ght pal p. . 

TABLE 11 
Segment 1 2 3 

Leg 
4 5 6 

I 24 
II 

20 28 
24 

36 42 64 
III 

20 28 32 40 56 24 
IV 

20 28 36 48 60 44 20 44' 52 56 52 

(1) 'fhe specifie trivial name has . · 
the specJmen was found. beett offered in connection with the prefecture where 
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Locality. One nymph was collected on July 3rd. . 
Remarks. Though this new nymph resembles closely the following species: 

L. pygmaea Viets; L. cavifrons Szalay; L. micropora "'alter; L. helvetica Walter 
and L. heteropalpis Ucbida et Jmamura, it is different from those species in the 

shapes of the body and palps. 

5. Axonopsis (s. str.) lor~gipalpis n. sp. (1) 
(Fig. 8) 

Male (holotype, prep. 1055). Body of almost ellipse in .shape, characteristic 
of its anterior rnargin as shown in Fig. 8, a et b, dorso-ventrally a little flattened, 
rneasuring 555 ,... long and 400 ,... wide in the widest portion. Skin bard and 
porous. Eyes in two pairs, measuring the interval 185 ,... in the posterior pair. 
Maxillar organ 104 ,... long, 50 ,... wide and deposited in the bottom about half 
portion of the maxillar pocket 170 ,... long as shown is Fig. 8, b. Mandibles 160 ,... 
long, inclusive of a claw in each. Palps characteristic of shapes and measured 
segments as shown in Table 12, in !1-· 

0.2mm 

FIG. 8. - Axonopsis longipalpis n. sp., mâle. 
a. dorsum; b. venter; c. right pal p. 

TABLE 12 

Segment 1 2 3 4 5 

Extensor surface 48 68 100 144 28 
Flexor surface ........ 52 40 68 132 24 
Height ................ 20 40 32 24 16 

First segment r~latively long and with a feathered bristle. Second segment 
rou~dly curved 1n the exten_sor surface and with four spines. Third segment 
stra1ght and long. Fourth segment also straight and very long. Fifth segment 
short. L~gs measured as shown in Table 13, in ,.... Legs with no swimming hairs 
Claws s1~kle-shaped and bifurcated at the tips. Epimera as illustrated in Fig. 
8, b. Genital area found eight acetabula, four on each side as shown in Fig. 8, b: 

(1) The new species bas béen named in connection with 1·t 1 1 s ong pa ps. 
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Genital aperture 52 f.A. long in the ventral view. Body colour light yello·w. Eyes 
black. 

Locality. Collected eacli one 1nale on June 3rd and June 20th. 
Remarks. This new species is characteristic of the shapes of palps and the 

body contour in the anterior portion, so it is distinguishable from any other 
species belonging to this genos. 

TABLE 13 

Segment 1 2 3 4 5 6 

Leg 
1 40 48 40 60 72 72 

II 40 48 40 60 68 72 
III 40 64 40 60 76 76 
IV 48 68 60 80 96 88 

6. Axorropsis (s. str.) uchidai n. sp. (1) 
(Fig. 9) 

Male (holotype, prep. 1057). Body almost circular in shape, a little pointed 
in its posterior portion, dorso-ventrally flattened, measuring 437 f.A. long and 385 f.A. 

wide in the widest portion. Skin hard, making dorsal and ventral shields. A rod­
shaped figure is found between eyes as is shown in Fig. 9, a. lnterval between 
eyes 200 f.A.· Maxillar pocket characteristic of shape as shown in Fig. 9, b. Maxillar 
organ 68 f.A. long and 44 f.A. wide. Mandibles 36 (.L high and 112 (.L long, inclusive of 
a claw in each. Palpai segments measured as shown in. Table 14, in f.A.· First 
segment spineless. 

TABLE 14 

Segment 1 2 3 4 5 

Extensor surface ...... 36 60 28 68 28 
Flexor surface ........ 22 48 20 60 24 
Height ................ 20 40 22 24 8 

Second segment with three spines on the extensor surface. Third segment with 
a spine. Fourth segment stouter than that of the other species, belonging to 
this genos, as illustrated in Fig. 9, c. The surfaces of tbe palps and legs are 
wholly figured with longitudinal, somewhat oblique, striations as shown in 
Fig. 9, c. Legs measured segments as shown in Table 15, in f.A.. Legs wholly 

TABLE 

Segment 1 2 

Leg 
1 40 48 
Il 40 52 

III 44 56 
IV 52 60 

15 

3 

36 
40 
40 
60 

4 

44 
48 
52 
76 

5 

56 
64 
68 
88 

6 

40 
60 
64 
72 

(1) This new species bas been named in honour of Dr. Tohru Uchida, Professor of 
the Hokkaido University. 

:J 

! 
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destitute of swimming hairs. Epimera and genital area às shown in Fig. 9. b. 
Genital aperture 32 f.A. long. Bodys colour light yellow. Eyes black. 

Locality. One male was collected on June 20th. 

. Remarks. This new species is characteristic of the shapes of the dorsum, 
palps and inaxillar pocket, so can be easily distinguished from any other species. 

FIG. 9. - Axonopsis uchidai n. sp., mâle. 
a. dorsum; b. venter; c. right pal p. 

1 

7. Axonopsis (Hexaxonopsis) miurai n. sp. (1) 
(Figs. 10 et 11) 

Male (holotype, prep. 1052). Body almost oval in shape, somewhat pointed 
in its posterior margin, dorso-ventrally flattened, measuring 480 J.f. long and 
375 J.A. wide in the widest portion. Skin porous and hard, making dorsal and 
ventral shields. Interval between eyes 182 J.f.· Maxillar organ 77 J.f. long and 51 (.L 

wide in the widest portion. Maxillar pocket 112 J..L long. Palps measuring the 
segments as shown in Table 16, in J.f.· First segment extensorly bent and with 

TABLE 16 

Segment 1 2 3 4 5 

Extensor surface 33 57 25 57 51 
Flexor surface ........ 27 36 15 45 
Height ................ 15 45 24 24 14 

a spine. Second segment the highest of ali, with three spines on the extensor 
surface and protruded at the mid-flexor portion. Third segment with two spines. 
Fourth segment a little elevated in its mid-flexor surface. Fifth segment slender 
and tapered towards its distal end .. Epimera wholly illustrated in Fig. 10, b. 
Legs ali destitute of swimming hairs, measuring the segments as shown in 
Table 17, in f.A.. Genital acetabula six in number, three on ~ach side of the 

(1) The new species bas been named in honour of Mr. Yoshifumi Miura who collected 
the specimens. 
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TABI.E 17 

Segment 1 2 3 4 5 6 

Leg 
1 32 44 36 44 64 68 " 

II 32 40 32 56 64 80 
III 36 64 40 56 76 80 
IV 60 64 76 92 104 80 

genital aperture which 25 J..L long and 21 J..L wide. Penis scaffold shown in Fig. 
9. d, measuring 153 J..L long and 60 J..L wide. Body colour light yellow. Eyes black. 

c 

Fm. 10.- Axonopsis miurai n. sp., male. 
a. dorsum; b. venter; c. right palp; d. penis scaffold. 

Female (allotype, prep. 1060). Body shape, colour and organs, except genital 
organ, wholly equal to those of the male. Body 503 !Jo long and 363 !Jo wide. 
Genital area sufficiently shown in Fig. 11, a. Genital aperture 64 J..L long and 
56 J..L wide. 

Nymph (nymphotype, prep. 1050). Body of almost ellipse in· shape, dorso­
ventrally flattened and swelled in its body margin in preservative. Dorsal 
shield almost circular in shape, granq.lated, measuring 230 J..L long and 200 J..L 

wide. Skin between the dorsal and ventral shields very soft, striated and 
swelled in preserved specimens as shown in Fig. 11, c. and d. Interval between 
eyes 126 J..L• Maxillar organ, palps and legs ali equal in shapes to those of the 
imago. Maxillar organ 57 J..L long and 34 J..L wide. Palpai segments measured as 
shown in Table 18, in J..L. Pedal segments measured as shown in Table 19, 

TABLE 18 
-----· 

Segment 1 2 3 4 5 

Extensor surface 16 40 20 36 34 
Flexor surface ........ 16 24 20 28 32 
Height ................ 14 26 24 20 12 
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in u.. Provisional genital plates elliptical in contour and each with two aceta­
bul~t and hairs on it as illustrated in Fig. 11, d. Genital aperture not opened. 
Colom· equal to that of the imago. 

TABLE 19 

Segment 1 2 3 4 5 6 

Lcg 
1 24 24 24 36 48 56 
II 24 38 28 40 54 60 

III 28 36 32 40 56 68 
IV 32 42 48 58 66 64 

0.2 mm 

Fia. 11. - Axonopsis miurai n. sp. 
a. female genital arca; b. palp of nymph; c. dorsum of nymph; d. venter of nymph., 

Locality. Collected two males on May 21st, one female on June 20th and 
one nymph on June 3rd. . 

Remarks. This new species is distinguished from any other spec1es of the 
genus Axonopsis by the shapes of its palps, especially in the fourth and fifth 
segments. 

8. Axonopsis (Hexaxoraopsis) heteropalpis n. sp. (1) 
(Fig. 12) -

Male (holotype,. prep. 1056). Body almo~t c~rcular il_l shape, ~orso-v~ntral1y 
flattened, measuring 488 J..L long and 437 J..L w1de 1n the w1dest portion. Sk1n hard 
and porous. Interval between eyes 177 J..L· M~xillar organ ~6 J..L long and 52 lJ. wide. · 
Mandibles 36 J..L high and 117 J..L long, inclusive of a claw In each. Palps measured 
as shown in Table 20, in J..L· First segment extensorly curved and with a 

(1) This new spccies bas been namcd in association with the characteristic palps. 
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TABLE 20 

Segment 1 2 3 4 5 
E x ten sor surface 33 57 30 96 27 
Flexor surfa ce 21 48 24 84 24 
Heigbt 

... . ... . 
• ••• 0. 0 •• 

0 • ••• • • 15 42 21 21 9 

s pine. Second segm ent thie l\, ha dng two sp in es on th e exte n sor· s urface. Thini 
segment . a little c urved a nd wi th a s pi ne. Fou r th segm ent c h n ra c te r-i s ti ca ll y lo ng 
and_ a little c m·ved as shawn in Fig. 12, b. Epimer·n p la tes a nd th e ex te r·n n l 
?emta l organ w h olly s hawn in F ig . 12, a . P edal segm ents m easlll·ed as shawn 
;n Table 21, in !J.· L egs w ho lly destilute of swimming hairs. Genital ape1·ture 

2 ~L long a nd 26 !J. w id e. Bod y colo ur· lig ht yello w, almost coloudess. Eyes 
blac k . 

L ocalily. One m a le was capture cl o n .June 20lh . 

Remarks. This n ew sp ecies is dislin guis h cd f1·om a n y o the1· species of th e 
gemis Axonops is b y the !:; hapcs of palps. 

Segm ent 

L eg 
I 

II 
III 
IV 

0.2 mm 

F rG. 12. - Axon op sis lr et eropnlpis n. s p ., m â le. 
a. ve nte r·; b. l e ft p a lp ; c. d o r sum . 

TABLE 21 

2 3 4 

33 45 38 52 
36 51 36 52 
33 72 44 60 
64 84 80 100 

5 6 

68 76 
76 92 
84 92 

112 108 

[ 1;) ] SO ~IE SU DTEI\RA:-;EA;>; WATER-~IITES 

9. Ljmria jnpouica n . sp. (1 ) 
(Fig. 13) 

207 

Male (h o lotype, pre p. 1059). Body elliptica l in sh ape, dorso-ventrally fl a t­
tened , 480 IL lo ng and 3i>5 ~t "Yidc in th e widest portion . Skin hard and p01·ous. 
Fca lu1·es o f dorsu m and vente1· as s hawn in Fig. 13, a c l b. Inte1·val between 
eyes ver y sho1·t, .t5 IL :\lax illai· 01·gan 66 !J. lon g a nd 33 p. wide. Mandibles 44 p. 
hig h and 92 IL long, inc lu cling a c law in cach. P alps m easu1·ed as shawn in 
Tabl e 22 , in ~L. F ca tut·es o f segments wholly s hawn in Fi g. 13, c. Legs measured 
as sh awn in Table 23, in !l·· Legs \\·holly destilute o f sw imming h ait·s. Genita l 

TABLE 22 

Segment 2 3 4 5 

Extenso1· s u l'face 22 32 32 52 26 
Flexot· surfa ce . . .. . - .. 14 2<1 20 44 24 
He ight ., •• , ,. , •• •• • 1 lG 28 22 20 12 

)~ d 
0.2mm 

0.05mm 

f'r c; . 13. - L janin japonica n . sp ., màlc. 
a. dor·sum: /J . ,·enter· : c. right pa lp; d. mandihlc. 

TAilLE 23 
·-----

Segment 

Lcg 
2 3 '1 5 6 

I 24 32 64 80 88 88 
J[ 32 28 48 56 64 68 
Ill 28 36 56 G8 80 76 
IV 48 52 76 100 104 88 

(1 ) The new spccics h as bccn namcd in conncctio n w ilh the counl•·y f•·om w h e r c the 
s p ec imen was round. 
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aperture 30 J.A. long d in b an surrounded by slender hairs. Genital acetabula six 
at t:um ~r, thre~ on each lateral sidc. Nephridial pore opening in dorsum 

; mi~-postertor body margin. Body colour light yello·w. 
ocalzty. One male was collected on June 20th. 

it . R~~a_rks .. Though the ne\v species is very similar to L. macilenla Koen., 

f
'ftihs Isbnguishable in the shape, which is more stocky, and in the palpai 
I segments. 

10. Stygomomonia rotuntla n. sp. (1) 
(Fig. 14) 

fi tt Nymph (type, prep. 1042). Body almost circular in shape, dorso-ventrally 
ha dened, measuring 437 1.1. both in Iength. and width. Dorsal plates and epimera 
:r and granulated. Other part of the body skin soft and finely striated. Dorsal 
~n~e~8measur~d 1?4 J.A. long and 282 J.A. wide in the anterior one, and 188 1.1. long 

2 J.A. Wide In the posterior one. Interval between eyes 148 J.A.· Maxillar 
~rgan 66 J.A. long and 45 J.A. wide. Palps measured as shown in Table 24, in 1.1.· 

econd segment moderately thick and with three bristles on the extensor surface. 

0.2mm 

Segment 

Fm. 14. - Stygomomonia rotunda n. sp., nymph. 
a. dorsum; b. venter; c. palp; d. )cft Jst Jeg. 

TABLE 24 

1 2 3 4 

Exten·sor surface 42 21 39 
Flexor surface ........ 33 12 33 
Height ................ 27 21 21 

5 

29 

12 

(1) The new species· has heen named in connection with the round body shape. 
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Fourth segment expanded in the flexor surface. Fifth segment characteristic 
of shape as illustratcd in Fig. 14, c. Palps and legs porous. Pedal segments 
measured as shown in Table 25, in Il· Shape of the first leg as shown in Fig 
14, d. Epimera plates ali fused with each other, making a ventral shield ·as 
shown in Fig. 14, b. Four acetabula in the provisional genital area. Genital 
aperture not ·opened. Body colourless. Dorsal plates,. epimera and legs wholly 
light yellow. Eyes black. 

TABLE 25 

Segment 1 2 3 

Leg 
1 21 42 54 

II 24 39 36 
III 30 39 36 
IV 42 51 51 

Locality. One nymph was captured on July 3rd. 

4 

69 
48 
54 
72 

5 

150 
69 
78 

105 

6 

63 
78 
78 

102 

Remarks. Though this new species resembles the nymph of S. jurassica 
Walter, it is more ro.und and relatively short in the body shape. 

Uchidastygocarus n. g. (1) 

Body circular in outline. Skin hard, making dorsal and ventral shields. 
Basal portion of maxillar organ sandwiched in between the dorsal and ventral 
shields, so no maxillar bay in the ventral shield. Palps peculiary distorted at 
joints. Claws of the first to third legs sickle-shaped. Fourth legs with a long 
hair-like spine and two accessory spines in stead of claws. Genital organ with 
six acetabula and situated in venter near the posterior body margin. 

Orthotype : Uchidastygocarus rotundus n. g., n. sp. 
The genus seems to the author belonging to the family Mideopsidae and 

must probably to build a new subfamily, Uchidastygocarinae. 

11. Uchidastygocarus rotundus n. g., n. sp. (2) 
(Figs. 15 et 16) 

Male (holotype, prep. 1043). Body circular in shape, dorso-ventrally flattened, 
measuring 437 J.A. wide, 450 J.A. long in dorsum and 500 IL long in venter. Skin 
hard, making dorsal and ventral shields. Features of dorsum and venter as 
shown in Fig. 15, a et b. Ventral shield granulated. Eyes not found. Maxillar 
organ 131 J.A. long, 67 J.A. wide and pointed in its anterior portion. Mandibles 
slender in shape, 24 J.A. high and 105 J.A. long, i.nclusive of a claw in each. Palps 
porous on the surface, measuring segments as shown in Table 26, in J.A.. First 
and third sègments very short. Second segment thin and broad, having three 
feathered hairs on the inner surface. Fourth segment also thin, broadest 
of ali, almost triangular in shape, having two hairs and a short but stout 

(1) The new genus has been named in honour of Dr. Tohru Uchida, a pioneer of 
Hydracarinology in Japan. . 

(2) This new species has been named in connection w1th the round body outline. 

14 
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TABLE 26 

1 2 3 4 5 

17 97 11 114 91 
51 103 

112 

Extensor surface ..... . 
Flexor surface ....... . 
Height ............... . 

Segment 1 

saw-toothed bristle. Fifth segment bent and claw-shaped. Epimera fused with 
each other, making a shield. Legs measured as shown in Table 27, in p.. 

FIG. 15. - Uchidastygocarus rotundus n. g., n. sp., mâle. 
a. venter; b. dorsum; c. left palp; d. left 4th Jeg; e. mandiblc. 

TABLE 27 

Segment 1 2 3 4 5 6 

1 28 40 40 40 68 80 
II 32 40 40 40 64 76 

III 40 56 36 40 60 76 
IV 60 60 36 48 64 52 

Destitute of swimming hairs. Terminal segments of fourth legs characteristic 
of s~ape, having a long haïr and two accessory hairs in stead of claws as shown 
in Fig. 15, d. First to third legs each with two sickle-shaped claws. Genital arca 
of ellipse in shape, measuring 50 p. long and 36 p. wide, and with six acetabula, 
three on each lateral side. Three pairs of minute hairs besides them. Excretory 
pore opèsi.ng in venter near the posterior body margin. Body almost colourless. 
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Female (allotype, prep. 1049). Body shape, colour and organs, except genital 
organ, wholly equal to those of the male. So there are only given the measure­
ments as follows. Body 377 p. wide, 385 J.&. long in dorsum and 407 tL' long in 
venter. Maxillar organ 128 tJ. long and 76 J.l. wide in the widest portion. Genital 
area as shown in Fig. 16, a. Genital aperture 52 J.&. long and 40 J.&. wide. 

Nymph (nymphotype, ·prep. 1051). Body shape, colour and organs almost 
similar to those of the imago. Body 228 J.l. wide and 234 J.&. long in dorsum. 
Venter as shown in Fig. 16, b. Provisional genital organ with four acetabula, 
two on each side, and six minute hairs, three on each side. Genital aper~ure not 
opened. Nephridial pore opening in venter just behind the provisional genital 
organ. 

Locality. Collected each one male, female and nymph on June 3rd and one 
male on July 3rd. 

O.lmm 

FIG. 16. - Uchidastygocarus rotundus n. g., n. sp. 
a. female genital a rea; b. venter of nymph. 

12. Uchidastygocarus .. minutus n. sp. (1) 
(Fig. 17) 

Female (holotype, prep. 1061). Body of short oval in shape, very small, 
252 J.l. long and 216 J.l. wide, antero-lateral corners elevated, making shoulders 
as shown in Fig. 17, a et b. Skin hard but ellastic. Dorsal and ventral shields 
granulated. Eyes not found. Maxillar organ 44 J.l. long and 36 J.l. wide. Mandibles 
21 J.&. high and 45 J.&. long, inclusive of a claw in each. Palps measured as shown 
in Table 28, in J.l.· Features of segments shown in Fig. 17, c. Legs measured 
as shown in Table 29, in J.l.· Fourth and fifth segments of each second to fourth 
legs with two slender long hairs in each terminal portion. Genital area 36 J.&. 

long and 44 tL wide. Acetabula six in number, three on each side. Nephridial 
pore opening in venter just behind the genital opening. Body colourless. 

TABLE 28 

Segment 1 2 3 4 5 

Extensor surface 6 30 9 24 17 
Flexor surface ........ 3 12 11 21 
Heigl1t ................ 18 18 18 15 6 

(1) This new species bas been named in· connection with the small body shape. 
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TABLE 29 

Segment/ 2 3 4 

14 14 16 16 
16 16 18 20 

1 22 20 16 18 1 

1 32 28 24 24 
1 

O.lmm 

O.lmm 

FIG. 17.- Uchidastygocarus minutus n. sp., female. 
a. venter; b. dorsum; c. left pal p. 

[20] 

5 6 

20 28 
20 32 
20 28 
24 24 

c 

Locality. One female was captured on July 3rd. 
Remarks. The present species is clearly belonged to the genus Uèhidasty­

gocar.us, but the body is very small and the body contour, especially in its 
anter10r lateral corners, are characteristic as shown in the text-figures. 

Miuracarus n. g. (1) 

. Body of ~IIipse in contour. Skin hard and porous, making dorsal and ventral 
shields: Maxillar organ situated in the maxillar pocket, different from the 
preced1ng genus, Uchidastygocarus. Palps somewhat similar in shapes to the 
genus, Lethaxona. Claws bladed and bifurcated in the distal end, resembling 
to thos~ of the genus, Aturus. Legs destitute of swimming hairs. Genital organ 
resembbng that of the genus, Uchidastygocarus, situated in venter near the 

(1) The new genu.s bas becn named in honour of Mr. Y. Miura of Tatsuno High School 
Hyogo Prefecture. , ~ 
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posterior body margin, oval in shape and with six acetabula, three on each 
lateral side. 

Orthotype : Miuracarus ellipticus n. g., n. sp. 
The genus seems to the author belonging to the family Athienemanniidae 

and probably akin to the subfamily Mundamellinae. 

13. Miuracarus elliplicus n. g., n. sp. (1) 
(Fig. 18) 

Female (holotypc, prep. 1058). Body of short ellipse in shape, dorso-ventrally 
flattened, measuring 460 J.L long and 377 J.L wide. Skin porous and hard, making 

O.OSmm C 

FIG. 18. - Miuracarus ellipticus n. g., n. sp., female. 
a. venter; b. dorsum; c. left pal p. 

dorsal and ventral shields. Marginal area of body with severa} long hairs as 
shown in Fig. 18, a et b. Destitute of eyes. Maxillar organ 72 J.L long and 44 J.l 

wide. Mandibles 30 J.L high and 66 J.L long, including a claw in each. Palps 
measured as shown in Table 30, in J.L. First segment spineless. Second and 

TABLE 30 

Segment 1 2 3 4 5 

Extensor surface 12 24 15 45 21 
Flexor surface ......... 6 15 9 33 21 
Heigl1t ................ 15 21 21 21 12 

(1) The new species has heen named in connection with the elliptical body shape. 
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th~r~ segment~ each )Vith a spine in th e ex te nsot· di sta l end. FOlu·th segm ent 
th.Ick , arch ed m the extens 01· surface a nd a lmos t s ti·a ight in the fl exot· sm·fa ce. 
Flfth segm ent trifurcated a nd c h a r acte d s ti c o f s h ape as illus trated in Firr. 
~8 , c . Legs m easured as sh own in T a ble 31, in ~t. Ail legs w ith sevet·al sp in:s 
10 each segment. Genital a t·ea 120 ~ lon g, 104 ~ w id e and with six acetabula, 
three_ on each side. Exct·etor y pot·e o p ening in vente r n ear the poste t·i ot· body 
margm. 

Lo cality. On e female was captut·ed on Jun e 20th. 

TABLE 31 

Segment 2 3 4 5 6 

Leg 
I 32 40 44 60 76 
II 32 40 52 68 78 

III 32 40 56 80 84 
IV 40 40 44 72 100 112 
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Henri COIFFAIT <t> 

La b iocénose cavernicole du versant nord 

d P 
, , (2) 

es y renees 

1. - DÉFINITION 

La biocén ose a é té con s idé t·ée comme l'ent ité se situant a u-dessus de l'espèce. 
C'est un g t·oupem cnt d '01·gnnis m es tt·ès divet·s, se distin gua nt n ettement d e la 
f oule ct de la société animale. 

La fo ule est un ra ssemblem ent fortuit d 'organism es, te l que les a nima ux 
a m en és par un e c nte dan s un amas de détritus d'inondation. Ces organism es se 
sép ar ent les un s d es a utres dès qu e la cause qui a provoqué leur rassemblement 
a cessé, en l 'occmTcn ce dès que les eaux baissent. 

Dans la société animale au contra ire, il y a t·écipt·ocité de l'a ttt·actio n enlt·e 
les or ganismes. T el es t le ca s des insectes sociaux. 

La biocén ose, ell e, es t ca ractél'isée par la dépendance récipt·oquc des indi­
v idus qui la composent c t pat· l'équilibre exis ta nt entre les espèces, équilibre 
te l que s i le n ombre d'individus d e J'un e de ces esp èces vient à croître ou à 
d écroîtr e exagér ém e nt tout J'ensemble est modifié. La dispa l'ition complète d ' un e 
espèce, o u l'apparition d ' un e espèce no uvelle da ns la biocénose p eut arnen et· la 
dispal'ition d e plusicut·s a utres ou mème de l'ensemble. 

II. - INTÉRÊT DE L'ÉTUDE 

L'inté t·è t de l'é tude de la biocénose du milieu caverni cole est qu'elle ne 
group e qu'un nombre très restreint d'o~·ganismes, p t·csque tous a nima ux. Les 
végéta ux auto troph es sont constamment a bsents sauf aux entrées. Cette biocé­
nose es t donc t·e la tivemcnt s imple e t de ce fait , il semble plus facile d 'y découvdr 
l' interac tion des espèces que dans d es bi océnoses plu s complexes telles celles 
du mili eu forcs tie t· o u d e la pmiric pat· exemple qui ont été p lus parti culièrem ent 
étudiées jusqu'à ce jo ut·. L 'étude de biocénoses simples pennettra v r aisembla­
blement de mieux comprendt·e les biocénoses complexe_s da ns. lesquelles un 
très g rand nombt·e d ' o1·ga nismcs sc t1·o uve t1t li és par des mterac twns multiples. 

(1 ) Attaché de •·cchcrch es, au Ccnt1·c Na tio nal d e la Rech erche Scienti fi que, Toulouse. 
(2) Communication Jll'ésenlée l e 11 seplemb•·e 1953 . 
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III. - LES BIOTOPES 

Divers biotopes peuvent être distingués dans le milieu cavernicole. A chacun 
de ces biotopes est lié un ensemble d'organismes, ce que les écologistes appellent 
une synusie. 

Dans le milieu souterrain on peut distinguer 7 biotopes principaux : 

A. - Les parois et plafonds des entrées et des zônes éclairées. 
B. - Les sols ~es entrées et des cônes d'éboulis. 
C. - Les planchers stalagmitiques, parois et plafonds de la zône obscure. 
D. - Les sols sous stalagmitiques. 
E. - Les fentes. 
F. - Le guano. 
G. - Le milieu aquatique. 

. . Ces biotopes peuvent d'ailleurs être assez mal séparés les uns des autres. La 
lunite entre la zône éclairée et la zône obscure est touJ·ours très difficile à définir 
et a b't · r 1 raire sauf si la grotte se présente sous la forme d'une galerie brusque-
ment ~.oudée ou étranglée dans la région de cette limite. Cette limite peut varier 
avec 1 Incidence des rayons solaires donc avec le moment de la journée. 

La limite entre les fentes et le sol sous stalagmatique ainsi ·qu'entre les 
fentes et les sols des cônes d'éboulis est également souvent mal définie et l'on 
passe alors insensiblement de l'un à l'autre de ces biotopes. 

. ~'autres part un ou plusieurs de ces biotopes peuvent manquer dans une 
cavite .. Tout le monde sait qu'il y a des grottes sans guano, sans eau, ou s'ouvt:ant. 
en pleine roche donc sans sol à l'entrée. 

Enfin on doit remarquer que certains organismes peuvent passer de l'un à 
l'autre de ces biotopes soit au cours de phases successives de leur existence 
(~'est mê~e. le cas pour de nombreux organismes dont la larve vit dans un 
biotope . different de celui de l'adulte) soit au cours d'une même phase, cas 
assez frequent chez les adultes de diverses espèces. 

IV.- SYNUSIES DE LA BIOC~NOSE CÀVERNICOLE 

, .. A. - L~ synusie des parois et plafonds des entrées n'est pas composée 
d elements disparates quelconques. Ce sont toujours les mêmes formes qui se 
rencontrent là. C'est l' «Association pariétale'> du Dr JEANNEL. Elle comprend 
des tro?loxènes. réguliers, des troglophiles et parfois même des troglobies s'aven­
turant Jusque la lorsque les conditions leur sont favorables. 

. L~s trogloxènes des entrées sont attirés là soit par leur phototropisme néga­
tif, .soit pa~ leur h~drotropisme positif. Le nombre d'espèces de cette synusie est 
tOUJOurs faible, mais le nombre d'individus est parfois très grand. Les Diptères 
sont ~e. beau~oup les plus nombreux. Ce sont des Tipulides et des Culicides. 
Les I:ep1dopteres et les Trichoptères sont parfois abondants, les Hyménoptères 
parasites (Ichneumons) ou non parasites (Polistes) peuvent aussi se trouver en 
ce milieu. C'e&t là également que se rencontrent les larves venant se nymphoser 
de certaines espèces de Choleva. Tous ces individus constituent un garde manger 
abondamment garni pour de nombreux prédateurs qui sont surtout des Araignées 
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du genre Meta ainsi q~e des Opilionides, des Pseudo-scorpions et dans les Pyré­
nées-Orientales l'Orthoptère Dol_ïchopoda linderi. 

B. - La ·.çynusie des sols d'entrées et des sols de cônes d'éboulis au fond 
des avens est beaucoup plus riche et plus intéressante. Elle comporte très géné­
ralement une strate végétale autotrophe, mousses, hépatiques, fougères et souvent 
végétaux supérieurs,à moins que l'aven ne soit trop profond. Cette strate végé­
tale crée une couche d'humus recouvrant un sol généralement formé de terre 
et de blocs de toute taille ménageant entre eux des interstices. Au fond des 
avens ce sol reçoit l'cau de pluie mais n'est jamais touché par les rayon,s. du 
soleil. Aux entrées il reçoit fréquemment l'eau ruisselant de la roche ou ~e la 
falaise surplombant l'entrée. Si la grotte s'ouvre au nord il n'est jamais touché 
par le soleil. Dans cc cas comme dans le cas des fonds d'avens l'évaporation est 
faible, la végétation réduite ne puise que peu d'eau, les conditions sont alors 
optima pour le développement d'une faune très riche en espèces et en nombre 
d'individus. La nourriture est en effet très abondante pour les saprophytes qui 
se multiplient. 

Ce sont d'abord des Oligochètes qui en creusant le sol de leurs g?leries 
permettent l'aération de la masse et créent des passages permettant la circula­
tion des insectes endogés. 

Les Collemboles existent toujours en très grand nombre dans ce milieu ét 
leur présence est essentielle. Ils constituent la matière alimentaire de base pour 
toute une foule de carnivores et leur rôle est tout à fait comparable à .celui du 
plancton dans la mer. Ce rôle ils le jouent d'ailleurs d'une façon très générale 
dans tout le milieu cavernicole terrestre, ce sur quoi l'attention n'a jamais été 
attirée, il me semble. 

A côté des Collemboles les Campodés jouent un rôle à peu près identique 
bien qu'ils soient eux-mêmes parfoi~ prédateurs de Collemboles. 

Dans ie groupe des saprophages il faut encore ranger de nombreux Coléop­
tères : des Bathysciinés peu évolués : Bathysciola et Speonomus du sg. Phaco­
morphus; des Catopidés : Ptomaphagus, Galops, Choleva. Les ~u~culionides du 
genre Troglorrhynchus qui sont plutôt des rhizophages. L.es D1~teres sont sou­
vent nombreux ainsi que leurs larves. Ils appartiennent a plus1eurs genres. A 
haute altitude se trouvent ainsi les Chionea aptères. 

Les Acariens sont en c:rénéral très abondants. Des Isopodes terrestres et des 
b 

Gastéropodes habitent également ce milieu. 

Quant aux prédateurs il sont eux aussi très nombreux. Ce sont des Coléop­
tères Carabiques : Pterostichus du sous-genre Lianoë et leurs larves, Trechus 
et leurs larves, Geotrechus et leurs lar~·es, 11phaenops du g~o~tpe rhadamanthu~ 
et même du groupe cerberus; des Pselaphides; des Staph.y_lrnzdes appartenant a 
plusieurs genres et leurs larves· des Araignées, des Opzlwns, des Pseudoscor­
pions, le Scorpion Belisarius xdmbeui dans les Pyrénées orientales, des Chilo­
podes. 

Cette faun~ très riche s'apparente beaucoup à ~elle. des. s~ls fo~estiers de 
régions très humides à toute période de l'année sans etre Jamais Inondes. 

Dans les Pyrénées cette faune varie beaucoup si l'on co~sidère les grottes 
de l'ouest vers l'est. Par exemple pour les Coléoptères endoges nous avons ren­
contré dans cette synusie le nombre d'espèces ci-après 
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Basses-Pyrén écs Ariège Pyrénées-Orien tales 

Saprophages : 
Bathysciola ............. . 
Phacomorphus .......... . 
Speonomus ............. . 
Ptomaphagus ........... . 
Troglorrhynchus ........ . 

3 4 ·0 
4 0 0 
1 0 0 
1 0 0 
0 0 1 

ToTAL ............ . 9 4 1 

Prédateurs : 
Trechus ................ . 
Geotrechus ............. . 
Aphaenops ............. . 
Microtyphlus ........... . 
Pterostichus ............ . 
Pselaphides ............. . 
Staphylinides ........... . 

3 0 0 
1 1 0 
3 1 0 
0 1 0 
2 0 0 
1 1 3 
1 0 0 

TOTAL ............ . 11 4 3 

TOTAL GÉNÉRAL ....... . 20 8 4 

Cette variation correspond ' Il d 1 1 • . . . a ce e e a 1auteur d'cau de plme annuelle : 
les regiOns les plus nches des Pyr · · t II · · . . · enees son ce es du Pays Basque qm est aussi 
la region ayant la plus forte pluv· 't · d' 'Il · · · . , . Iome rie, a1 eurs repartie sur tonte l'annee, ce 
qm n est pas sans Importance. 

C. - ~a. synusie d~s P~.roi~, pla~onds et planchers :~ta/agmitiques de la zône 
obscure a ete la plus etudiee JUsqu'a ce jour. Cela tient sûrement à la facilité 
des recherches dans cette zône et aussi au fait <JU'ell t I b 1' 1 
sivement par des tro 1 b' M . . e es 1a I ee pres~ue exc u-

. . g o Ies. ais ce serait une grave erreur de croire qu'elle 
constitue a elle seule toute la fa · · · A . une cavernicole. Cette svnus1e n'existe que dans 
les zones humides des grottes On 't d · ~ · · . · sai epms longtemps que les grottes enhe-
rement seches sont totalement ·· D · . azmques. ans les parties sèches des grottes 
humides on rencontre de rares ara'g · · · · · I nees ayant hsse une sme ou elles capturent 
des Collemboles dont certaines e · • · · . . speces s accommodent assez. bien des parties 
relativement seches des grottes pourvu qu'ell t t d t'· . ' es y rouven un peu e ma 1ere 
orgamque. 

, , La synusi': des parois et des planchers stalagmatiques comporte d'une façon 
generale les memes groupes biolog1'q 1 A · · . . , . , ues que a faune des sols des cones d'eboulis 
mats avec des especes differentes. La strate végétale autotrophe manque complè-
tement .. La, matière organiqu~ est apportée par l'eau d'infiltration et par les 
crottes Isolees de chauves-souris. Cette matière organique nourrit des saprophages 
(Collemboles nombreux, Campodh,· Bathy:;ciinés; Diptère.-;, Isopodes; Diplopo­
des) aux dépens desquels ~e .nourrissent de nombreux prédateurs (Trechw;, 
Geotrechus, Aphae~ops, Arazgnees, Opilions, Pseudoscorpions, Chilopodes). 

.comme la pre?edente cette Asynusie varie beaucoup de l'ouest à l'est des 
Pyrenes, elle decrmt dans les memes proportions et sûrement pour les mêmes 
causes. Dans ce même biotope vivent encore les chauves-souris et leurs ecto­
parasites. 
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D. _ La synusie des sols sow;-stalagmitiques contrairement à la précédente 
a été étudiée. Elle semble sinon riche du moins fort intéressante. Nos recher­
ches nous ont permis de constater qu'elle comportait des Saprophytes : Vers, 
Collemboles, Campodés et des prédateurs : Geotrechus, Aphaenops, Pselaphides. 
II est bien possible que ce soit en ce biotope encore fort peu étudié, qu'on ren­
contre les larves des Aphaenops. 

E. _ La synusie des fentes est hors de notre portée. Elle habite un milieu 
extrêmement étendu oit les conditions de vie sont probablement meilleures que 
dans la grotte : stcnothcrmie et stenhygrobie plus stables encore, mouvements 
de l'air probablement nuls, nourriture sûrement abondante apportée par le ruis­
sellement. Une faune existe à coup sûr dans cc milieu car . il arrive qu'un 
organisme de cette synusie s'égare dans une autre : ce sont les captures erra­
tiques de cavernicoles connus par un seul ou quelques échantillons en dépit de 
toutes les recherches même par le procédé des pièges. Elle doit comprendre 
aussi les larves de nombreux troglobies. 

F. - La synusie du guano est bien connue. Elle est pauvre c'est-à-dire que 
le nombre d'espèces est peu élevé alors que le nombre d'individus est parfois 
considérable. C'est la plus uniforme dans l'espace; elle ne varie pratiquement 
pas d'un bout à l'autre de la chaîne. Elle comporte des organismes qui tous 
vivent sur le guano en compagnie de leurs larves. 

Ce sont des Nématodes nombreux des Collemboles, des Diptères, des Coléop­
tères : les Sphodrides Ceuthosphodru; oblongus, Ceuthosphodrus navar.icus dans 
le pays Basque, parfois Pristonychus terricola espèce répandue dans toute l'Eu­
rope; les Staphylinides Quedius mesomelinus, Atheta subcaviola, Atheta linderi; 
un microlepidoptère parfois. 

G. - La synusie du milieu aquatique enfin est assez bien connue, du moins 
en ce qui concerne les Amphipodes et lsopodes. Ne l'ayant pas é~udiée pers~n­
nellement nous n'en parlerons pas davantage. II faut cependant signaler le role 
que les Collemboles encore semblent jouer en ce milieu. Dans de nombreuses 
flaques ou de nombreux gours en effet on trouve à la surface de l'eau des 
Collemboles qui ayant sauté dans l'eau ne peuvent plus s'échapper de la surface 
où ils vivent un certain temps puis finissent par mourir. Il semb~e qu.e ces Co.llem­
boles apportent une nourriture non négligeable aux Crustaces nucroscop1ques 
qui, souvent, sont très abondants dans ces flaques. 

Chacune de ces synusies est l'objet de variations dans le temps, en liaison 
avec les conditions physiques du milieu, surtout avec l'humidité. Mais certaines 
synusies varient aussi dans l'espace : pour des grottes peu éloignées u~e ~sp~ce 
est remplacée par une autre de la même lignée; pour les grottes plus eloignees, 
appartenant à des régions géographiquement distinctes, des espèces d'une lignée 
sont remplacées par des espèces d'une autre lignée. 

Enfin l'étu-de des diverses synusies tout au long. dt~ versant fr~nçais des 
Pyrénées fait ressortir la richesse particulière de la biOcenose cavernicole dans 
le Massif des Arbailles (Basses-Pyrénées) qui apparaît comme la région des Pyré­
nées la plus favorable pour les peuplements cavernicoles (Règle de THIENEMANN : 
les régions favorables ont de nombreuses espèces représentées par peu d'indi­
vidus). La biocénose cavernicole s'appauvrit considérablement dans la partie 
orientale des Pyrénées: 
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Or le Massif des Arbailles est la région de la chaîne qui reçoit la plus grande 
hauteur d'eau répartie sur toute l'année alors que les Pyrénées orientales ne 
reçoivent que peu de pluie, cette pluie étant d'ailleurs souvent amenée par des 
orages violents qui séparent de longues périodes de sécheresse. 

V. - CONCLUSION 

L'étude de la biocénose des grottes pyrénéennes permet de prévoir d'après 
la position d'une grotte ce que sera le peuplement de chacun de ses biotopes. 
Elle montre l'importance des Collemboles dans la biocénose cavernicole, impor­
tance comparable à celle du plancton dans la mer. 

Elle montre enfin l'influence favorable d'une forte pluviométrie étalée sur 
toute l'année. 

DISCUSSION 

M. A. V ANDEL : La zone périodiquement inondée des grottes semble renfermer une 
faune particulière de Troglobies. Ceci tient probablement à un apport de nourriture par 
les eaux. 

M. R. JEANNEL : Le domaine des fentes est sdrement immense. II présente probable­
ment de vastes espaces azoïques à côté de régions peuplées. Les régions périodiquement 
inondées doivent être les plus peuplées. 

-----

Giorgio MARCUZZI Cl> 

Relazioni tra habitat ipogeo in pianura 
ed habitat epi-od endogeo in alta montagna 

121 

Vaglio segnalarc molto brevcmcnte alcuni reperti di animali che, mentre 
generalmentc sono ritenuti ipogei o addirittura cavernicoli, in alta montagna si 
rinvengono in condizioni epi- od endogee. Il più importante è il casa dello 
Spelaeonethes nodulosus Verh., Isopodo terrestre nota finora solo da cavità 
naturali od artificiali, c trovato da mc sulle Marmarole (Cadore) al Rif. Chig­
giato, zona subalpina o delle conifcre, a circa 2 000 m. Gli esemplari furono 
trovati in condizioni molto simili a quelle che si hanna nell'ambiente di gratta, 
c precisamente in un suolo decisamente argilloso, con pietre profondamente 
interratc, a circa 10 cm di profondità, Da qucsto stesso ambiente proviene una 
specie schiettamente endogea di Enchytraeidae. Fridericia marcuzzii Omodeo 
(in litt.), oltre ai Coleotteri Bythinus sp. gr. rugosicollis Fiori e Bembidion niti-­
dulum L., entrambe specie relativamente igrofile. 

Da notare che è una casa già nota che Enchytraeidae epigei di alta mon­
tagna possano essere conosciuti da ambienti cavcrnicoli per quote più basse : 
talc è ad es. il caso per Pachydrilus pagenstecheri Ratz., conosciuto da grotte 
del .Trentino c della Lombardia, e da me raccolto in alta montagna sulle Dolo-
miti, come epigeo .(cfr. SciACCHITANO, 1943 e 1947/48). · 

In accorda con l'osservazione che l'ambiente di argilla a sassi profonda­
mente intcrrati è molto simile a quello di gratta sta l'affermazione di DELAMARE­
DEno UTTEVILLE che la fa un a di quest'ambiente non fa parte della fa un a del suolo 
vera e propria. Si tratta di un ambiente specialissimo, che, a causa della sua 
rassomiglianza fisica con quello di gratta (si tenga presente che l'argilla è 
igroscopica), puô offrire le condizioni di esistenza adatte ad organi.smi che 
altrove vivono in grotte, specialmente in alta montagna, dave a causa della bassa 
temperatura è facile raggiungcre la saturazione dell'aria in vapor acqueo. In 
questo scnso bisognerebbe dedurre che il fattore che condiziona la diffusione 
di Spelaeonethes nodulosus Verh. è l'umidità e non la temperatura. Nello stesso 
tempo non è senza interesse rilevare che del gen. Spelaeonethes solo la specie 
nodulosus si è trovata in ambienti diversi da quello cavernicolo schietto : mentre 
infatti le altre due specie del genere (mancinii Brian e briani Arcangeli) pro­
vengono solamente da grotte (cfr. AncANGELI 1937/38), S. nodulosus è stato 
trovato in varie ·grotte, come pure in cavità artificiali (ricoveri militari sul 
M. Pau, Altipiano di Asiago, e cave di pietra a Valle di Montecchio Maggiore 

(1) Istituto di Zoologin e Anntomin Comparnta dell'Università di Pndova. 
(2) Communication présentée pna· M. Pnvnn, le 11 septembre 1953. 
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presso Vicenza, ARCANGELI in litt.). Questo fatto è interessante in quanto ci indica 
come puô variare la valenza ecologica in specie differenti dello stesso genere. 

L'altro organismo a comportamento analogo è il Coleottero Carabide Lae­
mostenus · schreibersi Küst. Anche qui abbiamo il caso di un animale che in 
pianura vive esclusivamente come cavernicolo, in montagna passa alla vita 
epige·a, e mentre nella zona alpina - o subalpina alta - vive sotto sassi pro­
fondamente interrati, nella zona nivale - o subnivale - si trova sotto sassi 
superficiali. Sulle Dolomiti infatti è stato trovato epigeo nella zona nivale, e 
precisamente nello stesso ambiente in varie località, come su La Putia (leg. 
von Peez), sul Piz Popera (leg. Meggiolaro), alla Regensbürgerhütte, a N-E di 
S. Cristina di Val Gardena, sopra i 2 000 m. (leg. \Vôrndle). Nelle stessissime 
condizioni lo raccolse il MüLLER presso il nevaio del M. Bivera, presso Forni 
Avoltri, Carnia (comunicazione personale). Anche questo dimostrerebbe che la 
specie è legata ad un'm:pidità dell'atmosfera praticamente massima, senza che la 
temperatura influenzi la sua distribuzione. Correi anzi segnalare a questo punto 
che il L. schreibersi è una specie endemica delle Alpi OrientaU che più che 
qualsiasi altra si spinge nell'interno della zona devastata dalla glaciazione wür­
miana (La Putia, M. Bivera, Eggerloch presso Villacco, Carinzia). In tali località 
sembra che esso sia l'unico elemento stenotopo (endemita) e ritengo che vi debba 
aver sopravvissuto durante tutto l'acme della glaciazione quaternaria. Rorse le 
sua speciale euritermia ha permesso tale resistenza in « massifs de refuge », che 
erano dei veri e propri « nunataq ~. 

Questo dimostra ancora una volta che l'ambiente di grotta è un ambiente 
. non del tutto localizzato dai punto di vista dei suoi fattori fisici, in quanto vi 
convergono animali che in esso trovano umidità costantemente elevata accanto 
ad altri che forse vi cercano una temperatura costante, od altri che, eventual­
mente, evitano per qualche motivo la luce. Solo ricerche sperimentali potrebbero 
stabilire-volta per volta-quale sia il fattore che determina l'habitat cavernicolo 
delle singole specie. 1 presenti reperti di animali di grotta raccolti in alta mon­
tagna in condizioni epigee ci possono portare un po'di luce sulle cause per 
cui una data specie sceglie l'habitat cavernicolo. Ma anche qui l'ultima parola 
la potrebbe dire solo una ricerca sperimentale. 
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Eugenio de BELLARD-PIETRI u> 

La espeleologia en Venezuela. 
Flora y fauna hipogea <2> 

R~SUM~ 

Mention est faite des principaux explorateurs spéléologues : Humboldt (1799), Co­
dazzi (1835). Cruxcnt, .Dupouy, Rohl, Contreras. Les grandes difficultés que l'on rencon­
tre dans ces exploitations sont décrites. Ci-dessous la liste des Flore ct Faune hypogées 
du pays: 

FLORE : Majomo, mijagua, café, palmiers variés, laurncene variés. Tous sont d'ori­
gine trogloxènc. Leur présence est due aux guâcharos ct chauves-souris qui se nourrissent 
de ces fruits. Une grande partie des fruits consommés par le guâchnro proviennent de la 
vallée du fleuve Orinoco. Les cryptogames. n'ont pas encore fait l'objet d'une étude. 

FAUNE: 
1) TROGLOBIES : a) Anciens : poissons aveugles; b) Récents : criquets (Gryllides), 

araignées (fam. Phalangydae : Tarantllla palmata), scolopendres (Myriapodes); c) Gua­
nobies : millepnttes (Myriapodes), cloportes (Orthoptères) et Diptères. 

2) TROGLOPHILES : L'oiseau guâcharo (Steatornis caripensis), rencontré sur une 
distance de 819 mètres; différents specimens de chauves-souris : le vampire hématophnge 
(Desmodus rotllndlls) ; d'araignées variées (fnm. Phnlnngydae); scolopendres (Myria:: 
podes); rats (fam. Cricetidnc). 

3) TnoGLOXÈNE~ : a) Authentiqlles : Crustacés : crevettes géantes et crabes (fnm. Pota­
monidae); Rongeurs : rats et «.lapas» (Cllnicllllls paca; fnm. Dassyproctidae); différents 
poissons, papillons de nuit, serpents venimeux, criquets, scorpions, grenouilles, chouettes, 
guêpes, et un « rabipelado » (fam. Didelphydne); b) Xenophiles : Parasites variés, hôtes 
de rongeurs ct chauves-souris. 

ABSTRACT 

Vcnczucla's principal cave explorers are mentioned : Humboldt (1799), Codazzi (1835), 
Cruxcnt, Dupouy, Rohl, Contreras. The principal difficulties niet in cave explorations are 
described. A list of the hypogenn flora and fauna of the country follows : 

FLORA : Majomo, mijagua, coffce, varions pnlms, vnrious lnuraceae. AU are of tro­
gloxenic origin. Their presence is duc to the guâcharos and bats, who eat these fruits. 
A great part of the fruits the guâcheros eat come from the remote Orinoco valley. The 
criptogamcs have not as yet becn studied. 

FAUNA: 
1) TROGLOBIES : a) Ancient : blind fish; b) Recent : crickets (fnm. Gryllidae), spiders 

(fnm. Phalnngydae : Tarantula pa/mata) centipedes (Myrinpoda); c) Guanobies : centi­
pedes (Myrinpoda), cockronches (Orthoptcrn) and varions Diptera. 

(1) Delegado de la Secci6n de Espeleologin de ln Sociednd Venezolana de Ciencins 
Naturnlcs. 

(2) Communication présentée le 11 septembre 1953. 
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'>) T f2] 
- ROGLOPHILES • The gu • h b" ~ 

up t th h · • ac nro Ird (Ste t · • 
(D 

o e orizontnl depth of 819 meters. b t af do:nzs canpensis), which can be found 
esmodus rot d ) • a s o Ifferent k" d h • un us and varions others . . 10 s, ematophagus vampires 

cenbpedes (M:yriapoda); rats (fam. Cricetid=~~cies; varrons spiders (fam. Phalangydae); 

3) TnooLOXÈNEs : a) Authent• • 
mo · d ) zc : crustaceans . · . 
fi hm ne ; rodents : mice and «lapas~ (Cun. 1. gtant shrimps and crabs (farn. Pota-

s es, moths, poisonous snakes, crickets sc:~u .us paca; fam. Dassyproctidae); varions 
pelado ~ (fam. Didelphydne); b) Xeno h-/ . pto~s, frogs, owls, wasps, and a «rabi­

p z es . parasites on both rodents and bats. 

1. - LA ESPELEOLOGiA EN VENEZUELA 

La Espeleologia es acaso la ma 
entrado en Venezuela Q b d 

1 
~ nueva de las ramas cientfficas que han 

sistemas de montana· ue ra a a dllatada extension del territorio por grandes 
s que ocupan buena parte d . b. . . cumbres superan los 5 000 t e su am llo, y cuyas max1mas 

investigacion al espel .
1 

me ~os, no es extraiio presente fecundo campo de 
corre a la par con 1 eo ogo y da naturalista en general. Mas su gran superficie 

. a escasez e poblacion y a . 912 000 k"l' estan ocupados por al , d 
5 

. ' Sl, 1 ometros cuadrados 
p go mas e mlllones de habitantes. 

or. el_Io, s~lo el afio pasado ha podido fun darse 
espeleolog1co, 1nteresado con éxito un naciente grupo 
costa de lo en aumentar los arcanos cientificos de la nacion a 

s secretas que gardan la b , d , , junio de 1952 d, . s ove as subterraneas. Es as1 como en 
lana de Cien . q~e 0 1ntegrada, como departamento de la Sociedad Venezo­

Cias aturales, la Secci6n de Espeleologia. 
La Sociedad Venezol d c· . ciencia de A , . ana e 1enc1as Naturales, prestigioso instituto de 

en el m~r1ca, re~ne bajo su nombre a cuanto de notable hay en Venezuela 
campo C1entifico Cuent D a la altura d 

1 
: a con un epartamento de Ornitologîa Americana 

por el Dr W~ll ~s ~Jores del mun do, el Museo Ornitologico Phelps, presidido 
de la Socied ~ 1~m · PHELPS Y su hijo William H. PHELPS Jr., ex-presidentes 
venezolanos a · d estos notables hombres de ciencia debemos los espeleologos 
Steatornis u~o e. los estudios mas vastos y completas que se han hecho del 

carzpenszs Humboldt · . , 1 . graffa que el . . 0 paparo guac 1aro, obJeto de una breve mono-
sentante or· .q~~ e~to es~r1be presenta a éste Congreso como miembro y Repre-

1c1a e a Nahonal Speleological Society de los Estados Unidos. 
Por cuanto se refier 1 E . . carsti h . d . e a a speleologia prop1amente d1cha, algunas zonas 

P
rer c~s an 1~

1 0 estudtadas parcialmente en escasos meses, gracias a traoajos 
. 1m1nares evadas a cabo con anteriôridad a la fundaci6n del nuevo orga­

n1s1mo, Y por los mismos que boy lo integran. Debemos confesar que los obsta-
cu os naturales que se p t · · 

Il 
· resen an a todo nuevo departamento han 1mped1do 

se even a cabo estudios rn· f d · · · d d 
1 

. as pro un os y metodtcos, y apenas s1 se han comen-
za o a ar os prtmeros pasos en esta especialidad. 

Resu~iendo las labores espeleol6gicas Uevadas a cabo hasta el presente 
e.n el pais, daremos a continuaci6n una breve exposici6n de los trabajos rea-
bzados. · 

A~teriormente a la fundaci6n del departamento, pocos investigadores serias 
se habtan aventurado en las cuevas y grutas de Venezuela con otro interés que 
no fuera pura.mente arqueol6gico, paleontol6gico 0 meramente excursionista. 
Asi pues, relahvamente pocas cuevas fueron exploradas durante el siglo XIX y 

[3] I..A ESPELEOLOGIA EN VENEZUELA 225 

la primera mitad del XX. El sabio universal, Baron Alejandro de Hul\IBOLDT, 
fué indiscutiblemente, en 1799, el primera en visitar con fines cientificos una 
cueva en Venezuela. 

Exploro en ése aiio 472 metros de la gran Cueva del Guâcharo, asi nom­
brada por las aves que la babitan. Asimismo visit6 otras pequefias cuevas en 
territorio venezolano en el decurso de sus vastas exploraciones. Posteriormente, 
el Coronel Agustin CoDAZZI, geografo y naturalista de excepcionales condiciones 
explor6 la misma Cueva del Guacharo hasta la profundidad horizontal de 1.074 
metros (en 1.835). Luego, Anton GoERING, Karl MoRITZ y Alfred ScHARFFENORTH, 
entre otros muchos, la siguieron explorando, logrando avanzar el ultimo por otra 
galeria, hasta la profundidad de 1.035 metros en 1.890. Como bien puede verse, .. 
las exploraciones subterraneas del siglo XIX giraron principalmente en torno 
a la Cueva del Guacharo, maxima manifestacion hipogea del pais. Finalmente, 
citaremos a Simon Ugarte, quien en 1.869 explor6 algunas çavernas del Estado 
Miranda. 

En el siglo XX, la Cueva del Guacharo sigue sie~do el centro de todos los 
cieiltificos y naturalistas que visitan el pais. A pesar de ésto, muchas otras. 
fueron visitadas con fines e intereses arqueol6gicos y paleontol6gicos fonda-
men talmen te. 

Poco antes de la fundacion de la Secci6n de Espeleologia, .apenas si se 
tenia conocimiento vago de unas 30 6 40 cavernas, muchas de las cuales habian 
sido visitadas en la primera mitad del siglo XX por exploradores juveniles (Boy 
Scouts) o por simples excursionistas, si bien otras fueron objeto de' estudios 
serios y metodicos por hombres de ciencia del Museo de Ciencias Naturales de 
Caracas, debiendo destacarse entre estos al Prof. José Maria 9 CRUXENT Y a 
Walter Dupouy. Y entre los particulares, al Dr. Eduardo RoHL, actual Director 
del Observatorio Astron6mico de Caracas, y a los religiosos Nectario MARÎA Y 

BASILIO, Hermanos de la Congregaci6n de San Juan Bautista de la Salle. 
Iniciadas las pacientes investigaciones del grupo de la Sociedad Venezolana 

de Ciencias Natur.ales, al final de dos aiios bernos podido fichar y catalogar 
198 grutas y ca:vernas, algunas de las cuales han sido realmente descubiertas. 
Ademâs, enormes macizos calcâreos han sido Iocalizados y debidamente cata­
logados para futuras exploraciones minuciosas a fin de investigar la posible 
presencia de manifestaciones cârsticas. 

De las, cavernas exploradas hasta el presente por la Secci6n de Espeleo­
logia, la Cueva del Guâcharo acusa actualmente una longitud que oscila alrededor 
de los 3 kil6metros, siendo cursada casi totalmente por un pequefio riachuelo. 
A la Cueva Alfredo JAHN se le han medido 2.845 metros, faltando aun 41 gale­
rias por explorar. Esta ultima caverna fué descubierta por el sefior Roberto 
Edwin CoNTRERAS y por el que ésto escribe en una exploraci6n realizada en las 
selvas que se extienden al este de Caracas, capital de Venezuela. Promete aven­
tajar ampliamente a la Cueva del Guâcharo, si bien a ésta asimismo le faltan 
19 galerias por explorar. Estas dos cavernas son hasta la presente fecha las 
maximas cuevas del pais. 

Las dificultades que es necesario vencer para concluir eficazmente los tra­
bajos, hasta ahora han impedido la feliz terminaci6n de los mismos. En la sola 
Cueva del Guâcharo, fué preciso bucear a 50 centimetros de la superficie del rio, 
una peligrosa grieta de cuatro metros de largo y estrechada en su parte central, 
para asi ganar la galeria profunda de la espelunca. La dificultad de pasar con 
escafandra este semi-sif6n es manifesta, y peligro de ahogarse no llega a ser 
despreciable. Quince boras de exploraci6n continua en traje de baiio a partir de 
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és te pu_n to. .rucron n eccsarias {Ja r a llc::ra i· , .... 1 fOildo d , 
al serni-s ifon. ~ " e una de las ga lcrias y regt·esa i· 

En otra caverna descubiert 1 .. 
fu · · f a en a ocas10n de o tra explo1·aci6n por las selvas, 

e preciso orzar un a cascada l t . d 
a locali"zar el fi. 1 1 ' a raves e su pt·opria ca id a de agua en or·den 

• n a ce un ·1 rraJc ·· El · r · · ap enas si d b • <> IIa. • on ICIO d e sa lida d el patente cho t-ro de agua 
a a paso a un cuet·po 1 incapié en las dT 

1 
d lUma no, Y por lo ta nta es innccesat·io hacer 

L d ' . I tc u ta es y pcligros que dicho paso presen t6. 
as Is ta nc tas a recorret· en ard en a podet· ll erra t· a las c uevas de Venezuela 

son muy grandes p o r Jo n 1 1 b ' . <> 
1 .,encra • 1a Iendo s tdo n ccesario e n va ri as ocasiones 
l acer campam entos en un a 1 ·t· 
ha t . se va, S I IOS en los c uales hemos llerrado a pasar 

s aNseis n oches totalmente aisla dos de contac tas humanos 
0 

1 o obs tante lo arriba exp t 1 · S · . · ues o, e gt·upo csp eleol6rrico y p osteriorm cnte la 
eccwn de ~speleologia, han logt·ado explora i· hasta cl p t·csente 41 de las 198 

cuevas locah za das es to 2- cl 
C . • en o m escs c trabajos. Par a la sola cxploracion de la 
• u eva del Guach aro fué . · 1 . . . . 

1.200 k ilo . ' . pt CCISO l acer un VIaJe de ~os d ias en automov1l de 
V metr~s, dts la ncia que scpam a Caripe del Guùcha1·o d e la Cap ita l de 

1 
en ezuel_a .. ~n esta ocasi6n , fu et·on localizadas 27 c uevas en los 15 dia s que dur6 

a expediCion, 8 de las cua les f uer·on exploradas. 
R asta la fecha no hen1o t d . . . . s encan ra o en las cave•·n as exploradas restas a ntro-

pologlc_os ni pmturas primitivas de ninguna clase s i bien en una de las cavern as 
descubiei·tas el espele61 R b t E · ' · · . ' . ogo o er o dwm CONTHERAS h a ll6 restas a r q ueologiCos 
de Irnportancia. 

Il. - FLORA HIPOGEA DE LAS CAVERNAS y Slli!AS DE VENEZUELA 
-·- ··-: -:. -~ 

La Bot:inica Hip ogea vcn ezola na p1·esenta varias e inter esantcs ejemplares 
l rogloxenos dignos de mejoe cstudio, la mayor pa1·tc de los c uales viven rclati­
vame~te poco tlempo d ebido a la a uscncia de luz solar. No obstante, algunas 
especies logr an da r h ojas de desai-roll o norma l a ntes de m Ot· it·. 

En la familia de las Palmae tenemos : el p almito (Euterpe oleracea, Mart. Y 
E_uter.pe ~dulis, Mart.) la coroba (Jessenia oligocarpa), la p alma macagüita (Mar­
lznezw azphanes, l\lart.), Y p osiblemen te, la cajia d el Orinoco o cah u:Ua (Mauritia 
aculeala y Maurilia · b · · ) · r ·t . su wernus . Las fru tos de éslas p a lmaceas, que o•·man p at e 
de la ahmentaci6n normal de los pajaros guacha t·os, han sido recogidos en la 
Cueva del Guach aro hasta la profundidad h o•·izontal de mas de 800 metros, mu­
chas de . ellos en fra n ca germinaci6n y ateniendo a ltut·as hes ta d e 60 centim etros 
e~ la mas absolu~a ?bscuridad . Algun as d e éstas plan tas no h a n si d o id en tificadas 
smo en las proximJdades del rio Orinoco a m as de 210 Jdl6metros de la c ueva, 
por lo c~al se crée, no s in raz6n, qu e é~tas aves trogl6filas vuelan con alguna 
~recuenct~ h asta clichas r egioncs en busca de éstos frutos. El hecho de vct·se 
estas cunosas semillas en gran abundan cia gcnnina ndo sobre las monta fi as ~e 
guano de la caverna Y el no haber podido hasta la fccha enconti·arse a rboles de 
algunas de las especies nombradas s ino en las vccinda des del Odnocu, pa rcccn 
a és tas alturas no dejar duda sobre la fant:islica capaci dad de vuclo d el Stca­
tornis ca ripen s is. 

Lauraceae : Son asimi smo ejemplares de la alim entaci6n normal del piljaro 
guach aro. Asi, la cobalonga o laurel capuch ino (Nec landra pichurim, \ Villd.) y el 
aguacatillo montaiiero g ra n de (Persea caerulea, Melh.). 

Papilionaceae : Ta n solo hcmos cn cont•·ado un ejemplar de ésta familia, y eso 
en las caver·n as del Estado Miranda (Cucva Alft·cclo J ahn y Cueva del Tigre) . Las 

[5] LA ES PELEO LOG lA EN VENEZUELA 227 

scmillas gcrminaba n sobre cl limo de la cavcr·na, indublcmente arrastradas dcsde 
cl ex teriot· por a lguna cr cciente. Los ejemplarcs cran majoras (L onchocarp us 
d ensi{lorus M oril=ianus, Ben th. y Lonchocarpus Fendleri, Ben th.). Median 30 
ccn timel!·os y tcni an abundantcs hojas. 

Burseraceae : Palmito c uiTucay o tacamahaco (Protium l1eptaphylum, Aubl.) . 
Alimenta de los gu:icharos. 

Anacardiaceae : i\lijagua o mijaguo (Anacardium rhinocarpus, D.C.), ùrbol 
c uyos fntlos com cn los murciélagos. Los ejemplares median hasta 25 centimetros. 

Rubiaccae : Café (Coffea arabica, L.), que encontramos germinando en una 
s ima de 28 metr os de profundidad, Jcjos de toda comunicaci6n pt·6xima con el 
cx tcdor; forma pm·te de la alimcntaci6n de los murciélagos fmgivoros. l\Iedîan 
los ejempla t·cs 12 ccnti metros. 

Menas unos ejcmplares d e majomo (Papilionatae) encontmdos en la zona de 
pcnumbra, todos los ott·os corrcspondcn a zonas de t inieblas perennes . 

E n casi todas las c u evas ba sido observada la prescncia de algas, bongos, 
liquenes y m usgos h asta notables profundidadcs, sobre todo en la Cueva del 
Guacharo, pei·o n o h a n sido objelo de esludios hasta el pt·esente. 

III. - FAUNA HJPOGEA DE LAS CAVEilNAS DE VENEZUELA 

lntroducci6n 

Es acaso la clasificaci6n de la fauna hipogea una de las mils problematicas 
clasificaciones que se puedan considerar. Se puedc decir que la mayoria d e los 
auto res que tt·ata n de ella, ruera de la famosa clasificaci6n tric6toma de los 
sabios bio-espele6logos JEANNEL y RACOVITZA pm·ecc no se ponen de acuerdo 
sobre qué especies dcben incluirse definitivamente en cada uno de estos tres 
grupos Y sobre cuùles han de ser las subdivisiones de ellos. 

Luego de estudiar cuidadosamen tc las clas ificaciones bio-espcleol6gicas de 
JEANNEL y RAcqvrTzA, Otto HAMANN, ScHIODTE, Joseph ScHINEn, E. A. GLENNIE, 
Félix ANCIAux y W. E. CoLLINGE, hemos llegado a la conclusion de que aun que­
dan muchos cstudios por delante antes de que se pueda llcgat· a una clave defi­
nitiva. La mayo1· pat·tc de los autorcs contemporùneos ya empiezan a contentarse 
con dat· c l nombt·c c icntifico del animal hallado, explicar sus caracteristicas, 
y r eferido a una dcterminada zona de la caverna, sin ordcnar cuidadosamente a 
las esp ecics encontradas dentt·o de un s istema o clasificaci6n que no admita 
lugar a eludas. 

Por cllo, y s in la menor aspit·aci6n a conside1·ar nucsti·o modesto traba jo 
como original, ni menos aun como base para ulteriores clasificacion.es, bernos 
querido sistcmatizm· algo mas éste brevc estudio, a fin de haccrlo mas comprcn­
sible pat·a nuestros lcctorcs. Pat·a clio daremos a continuaci6n una serie de 
definicioncs, ordenando seguidamente las especies encontradas s iguien do el orden 
de la escala zool6gica. 

Clasifi caci6n de la Fauna Hipogea : 
La fa un a hipogca queda inlcg 1·amente comp•·endida en la triple clasificaci6n 

ya famosa q ue la sistcmaliza en : Troglobia, Troglofila Y Trogloxena. 

I TROGLonro s : Consideramos nosoti·os como fauna troglobia aquella integrada 
por las difet·cn tes especies cuyos individuos viven en perpétua y absoluta obscu­
rirlad, sin ja m ùs ve t· la luz del d ia, y renlizando al mcnos una genet·aci6n, su cielo 
completa en cl medio ambientc h ipogco. - Ah ora bien, denlro de ésta consi-
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deraci6n caben tres grupos distintos que cumplen los dos requisitos fondamen­
tales arriba expuestos : vivir en absoluta obscuridad y estar adaptados para pro­
ducir por lo menos una generaci6n que viva normalmente su cielo completa en 
el medio ambiente subterraneo. Asi pues, tenemos : 

1) Los Troglobios auténticos, verdaderos o antiquas : Son aquellos que mues­
tran evanzados caracteres de adaptaci6n y especializaci6n hipogea que los .ha~e 
fauna exclusiva del medio subterraneo, caracteres que han logrado al traves e 
miles de generaciones. Ejemplos : los peces ciegos, el famoso proteo de las grutas 
de Carniola, etc. Son los « f6siles vivientes ~ del Profesor JEANNEL. 

2) Los Troglobios falsos o recientes : Son aquellos que si bien pueden ser 
encontrados en ambientes epigeos y mas generalmente en la zona de la penumbra 
de las cavernas, voluntaria· o involuntariamente han sido sepultados en las pro­
fundidades de las espeluncas hacen varias generaciones, por lo cual ya empi_ez~n 
a presentar caracteres inequivocos de adaptacion perfecta al medio amblente 
hipogeo. Asi, las descomunales araiias falangidas (frinos) de larguisimas antenas, 
y las escolopendras en vias de depigmentaci6n. Viven, pues, se reproducen Y 
moeren, en las regiones de obscuridad perpetua. 

. a 
3) Los Guanobios : Son seres que comunente se encuentran en la zona eplge 

pero que voluntariamente se han sepultado en la eterna obscuridad de las caver?~s 
en busca de sus alimentas. En éstos seres no hay visibles caracteres de adaptaclOD 
hipogea, Y se alimentan, o del guano, o de los minimos animalillos que viven de 
éste. Dependiendo su vida a final d~ cuentas del guano, moeren o abandonan 
la C;lVerna al desaparecer los dep6sitos de guano. · 

Il TRoGLOFILos : Los trogl6filos son aquellos seres que viven en la zona 
de penumbra de las grutas, sin penetrar normalmente en las profundidades de 
obscuridad perpetua de la caverna o viviendo en ésta ultima zona, hacen salidas 
periodicas al medio ambiente epi~eo. Asi pues, cumplen parte de su cielo vital 
en el exter~or o en la zona de penumbra, por lo cual presentan frecuente111;ente 
marcados signos de adaptaci6n al medio ambiente subterraneo. Algunos de estos 
seres pueden. ser encontrados en ambientes epigeos. Asi por ejemplo : los murcié­
lagos cavern1colas. En resumen, los trogl6filos son los seres que buscan la obscu­
ridad de las ca vernas para vivir. 

III TR?GLOXENos : Estos son los huéspedes accidentales de las cavernas, Y 
su presenc1a en elias es momentanea y merramente circunstancial. Desde luego, 
no ~resentan ningu~os caracteres de adaptaci6n a éste medio ambiente, ya que 
su vida normal es Siempre epigea. Asi, las serpientes y las mariposas nocturnas. 
Pueden ser: 

1) Trogloxenos verdaderos : Los de vida independiente epigea que se gua­
recen eventualmente y por diversas circunstancias en las espeluncas. Ejemplos : 
las serpientes y las lapas (roedor). 

2) Trogloxenos xenofilos : Son los parasitas que viven sobre los seres Tro­
gl6filos y Trogloxenos, y que por Io tanto deben su presencia hipogea al huésped. 
Ejemplos serian los acaros, apteros y dipteros que acompaiian a los murciélagos 
y roedores. 

Hecha esta clasi!icaci6n, discutible, muy persona! y desde luego muy incom­
pleta de la fauna hipogea, enumeraremos seguidamente los representantes que 
cada grupo tiene en Venezuela. 
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Especies encontradas en Venezq.ela. 

1) Troglobios llerdaderos : PEcEs : Varios bi6logos han recogido ejemplar~s 
de peces ciegos en la Cueva del Guacharo, pero no bernos logrado ver estos ani­
males personalmente, a pesar de que su existencia en las profundidades. ~e esta 
caverna esta fuera de duda. Ignoramos asimismo qué especies fueron clasiflcades. 

2) Troglobios. recientes : ARACNIDOS : Falangidos : En varias ca:ernas bernos 
recogido a gran profundidad y distancia de toda luz, enormes eJe~plares ~e 
araiias de gruta (Tarantula palmata un frino), uno de los cuales llego a medlr 
-12 centimetros de largo total desde 'la punta de las antenas hasta el extrema de 
1 · - t un exagerado desarrollo as palas posteriores. Esta descomunal arana presen a . 
d l · · · 1 t · ga y se mueve solo arlen-e os 6rganos tactiles. Al paree er es y a tota men e cie . . 

500 
t 

tandose por el tacto. Hemos vistos ejemplares de este fr1no a mas de me ros 
de toda luz, en las profundidades mas remotas de las grutas. - También ca~n en 
. . . d' d ·en do de interés menc1onar este grupo varms clases de falangidos no estu Ia os, SI · El 
una especie que lleva en el dorso del abdomen un rombo amarillo limon. cuerpo 
mide solo 2 a ,3 milimetros, pero las patas son muy largas. 

d. d d f é balla da en un a ca vern a MIRIAPonos : Quil6podos : A gran prof un I a u · d d t ·on 
una escolopendra de liDOS 6 {) 7 centimetros, presentando caracter~: e: ara ~~~n 
prolongada al medio hipogeo. De los caracteres mâs resaltantes ama la . -

. , , 1 olor normal de a espeCie 
Cion el color rosado del ejemplar, siendo asi que e c 
es gris obscuro o gris blanco. 

ÜRTOPTERos : En la Cueva del Guacharo se encuentran interesantisimos 
. 1 t ada Tienen las antenas 

grlllos (Fam. Gryllidae) a mas de 800 metros de a en r : b 1 aredes 
extraordinariamente desarrolladas y viven en grandes colonlas so re as P 
de la gruta. 

ima de 28 metros se 
3) Guanobios : MIRIAPonos : Dipl6podos : ~n u~a s d gorochos 

encontraron viviendo en plena obscuridad var10s eJemplares e con 
(juins) formando parte de la fauna guanobia de la caverna. 

. t vuelan constantemente 
INSECTos : Dipteros : Multitud de minimos lnse~ ~s Orto teros : En 

en ciertas cuevas sobre las deyecciones. de los murCielagos. - d 1 p llamadas 
una caverna logramos capturar a varias enormes cucarachas e as . de 
« conchudas ~. Miden hasta 7 centimetros. de largo Y pos~e_n Bunl att"edspecie 

, . . a la famlha a 1 ae. caparazon quihnosa. Hay varias clases; pertenecen 

4) Trogl6filos : ARACNIDos : Falangidos : Ejemplares de araiias de :;u~: 
(Tarantula palmata. Fam. Phalangydae frinos que por encontrarse en ~on . 
penumbra constante o at'm de luz indfrecta evidentemente deben ser u~cluidos 

· · ' d · sta aran a falângida que en este grupo. Asi pues, creemos que hay eJemplares e e . . 
por encontrarse en sitios distantisimos de la luz y a profundidades considerables. 
dehen clasificarse en el grupo de los troglobios recientes : mientras que otros han 
escogido por habitaci6n cuevas mas bien pequeiias Y con fâcil Y co~to acces~ 
a la luz, ejemplares que· si bien al parecer son idénticos a lo~ an~eriores, evi­
dentemente no deben clasificarse como troglobios. Por ello los Incl~umos. en este 
grupo. - Hay otras falângidas mâs pequeiias, que tienen la part~culandad de 
presentar sobre el dorso del abdomen el dibujo de un verdadero craneo humano. 
Este es de naturaleza quintinosa y esta en relieve. El color del arâcnido es marr6n­
rojo. - Hay otra especie mucho mus pequeiia que lleva a~ dorso del abdomen 
dibujado un rombo amarillo limon. Esta es idéntica a la correspondiente des-

i 

1 
1 
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crita en el grupo de los Troglobios recientes, solo que ha sido capturada en 
grutas pequefias y de penumbra constante.- Finalmente, hay otras variedades de 
falângidos troglôfilos bastante distintos a los descritos. No han sido estudiados. 

MrRIAPonos : Quilôpodos : Se encontraron dos variedades de escolopendras 
en una gruta-sima iluminada indirectamente. No pudieron ser identificados. Las 
dos variedades diferian enormemente una de otra. 

VERTEBRADOS : 

AvEs : Orden Caprimùlgidos : El guâcharo (Steatornis caripensis, Humb?l?t; 
Fam. Steatornithidae) es un ave netamente troglôfila de las cavernas de America 
Ecuatorial. Vive en la Cueva del Guâcharo hasta la profundidad horizontal de 
819 .metros, sepultado en las mas estigias negruras de una descomunal galeria 
cuya altura medida en una secciôn llegô a los 55 metros, variando el ancho de 
25 a 30 metros. Nota: El guacharo es objeto de otra monografia que sera presen­
tada por nosotros a éste mismo Congreso. 

M~MIFERos : Roedores : El profesor venezolano Benigno Ontiveros ha captu­
rado en la Cueva del Guacharo varias ratas muy curiosas que ha catalogado en 
la familia Cricetidae. Miden de 10 a 14 centimetros de largo excluyendo la cola, 
~ue mide 14 a 16 centimetros. El dorso es pardo-negro, y el vientre Y_ la cara 
Interna de las extremidades blanco. Presentan inmediatamente por detras de las 
comisuras labiales unas boisas en formas de bolsillos constituidas por repliegues 
de la piel. La hendidura del bolsillo va desde un poco por detras de las aberturas 
nasales hasta el cuello, dando acceso a une cavidad cuyas dimensiones son : 
profundidad 1,50 à 2 centimetros anchura de la boca del bolsillo : 2 a 2,50 cen­
timetros. Estos repliegues estan fnternamente cubiertos par pelos rojizos. Coma 
se vé, éste roedor se parece al hamster comun (Cricetus cricetus) de Europa. 

Quir6pteros: No han sido estudiados a fondo todavia. Existen en Venezuela 
7 familias de Microquirôpteros, a saber: Embalonuridos, Noctiliônidos, Des~o· 
dô"ntidos (el Desmodus rotundus lo bernos capturado personalmente en ;~ri~s 
grutas; es muy terni do por sus hâbitos hemat6fagos), Filostômidos, Vesp~rtdioni­
dos, Molôsidos Y Tiroptéridos. Muchas de estas familias tienen representan­
tes cavernicolas, pero hasta el rnomento'• no se han hecho estudios serias Y a 
fondo de todas las especies que habitan el territorio nacional. Nosotros estamos 
actualmente recolectando ejemplar~s de todas las cavernas a fin de poder dentro 
de algiln tiempo establecer cuales son en realidad las especies hipogeas de estas 
7 familias. 

5) Trogloxenos verdaderos : CRUSTACEOS : Decapodos : Varias, cangrejos no 
del todo identificados han sido capturados en distintas cuevas (Genera Pseud~­
telphusa, Fam. Potamonidae); igualmente unos camarones gigantes de 30 cenh­
metros de largo ·(Cueva Alfredo J ahn). La coloraci6n normal y los caracteres . que 
ambos géneros presentaron, parecen no dejar lugar a dudas acerca de su or1gen 
trogloxeno. 

ARACNIDOS : Escorpiônidos : Hemos encontrado un alacran doméstico comun 
al pié rnismo de una sima pequefia, evidentemente caido del exterior. 

INSECTos : Lepidôpteros : Fué capturada una mariposa noctu~na en el ves­
tibulo de una cueva.- Himenôpteros : Las grandes avispas denominadas vulgar­
mente «mata caballo ~ son comunes en los pôrticos de entrada de algunas caver~ 
nas. Miden 2,50 centi~etros de largo y su picada es muy dolorosa.- Ort6pteros · 
Los grillas son comunes en los pôrticos de las cuevas (Gryllidae). 
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VERTEBRADOS : b d Fisos-
. . . . plares del su -or en 

PECES : Teleôsteos : Se han recogido variOs eJem . t te introducidos 
. d v ela y evtden emen tomos todos ellos comunes en los rtos e enezu t · san de parte a 

' d · que a ravie en las cavernas transitoriamente por caudales e agua bagres sardinas, 
. A . . lo . los muy comunes ' parte los cerros calcareos. s1 por eJemp · 

peces lajaos y otros. 
Corriente al pié de una sima, sin BATRACIOS : Anuros: Se recogi6 una rana 

duda caida deel exterior. d 
0 

grupo 
115 etros de la entra a, u REPTILES : Ofidios : en una caverna, a m t . Género Bothrops, 

• 1 b gua (Bothrops a rox, .. explorador se encontro un a cu e ra ma ca . " . t venenosa y de morde-
Familia Crotalidae), temible serpiente extraordtnariamen e 

dura morta!. · . . t abandonando 
d St ·mforme fue VIS a AvEs : Una lechuza perteneciente al or en r1t:1A 

una cueva. di"stancia de 
Alf d Jabn y a una MAMIFEROS : Marsupiales : En la Cu eva re 0 b. la do (Didelphis mar-

550 metros de la entrada, fué visto e identificado un. ra I1_e sido vistos en las 
supialis; Fam. Didélfidos). - Roedores : Varias r~tones anla lapa (Cuniculus 
cuevas exploradas (Fam. Muridos). Finalmente, "cttamo~oa a grandes profundi­
paca; Fam. Dasipr6ctidos), que penetra ~e vez e~ cu;n as arenas de los lech os 
dades. Sus buellas son fâcilmente discernibles en as ~n oedor a la asombPosa 
de los rios hipogeos. Hemos logrado ver huellascde es ~e~ Guacharo. 
profundidad de 2 kil6metros de la entrada de la ueva 

vistos varias gusanos en l~s 
6) Trogloxenos xen6filos : GusANOS : Fueron 

1 
h os deducido sean para-

deyecciones recientes de los murciélagos, por lo cua ~m cuerpo cilindrico alar­
sitos intestinales de los mismos. Son de color blan~o, e 

N f identificados. gado (1 a 2 centimetros de largo). o neron 
1 

lan en torno a 
. . t d este orden pu u 

DIPTEROS : Millares de minimos 1nsec os e v· n constantemente en ~a 
los murciélagos en ciertas cavernas de Venezuela. 

11
1ve n una vida parasitaria 

. t identemente eva . · obscur1dad perenne de las gru as Y ev . . b de estos minimos Insec-
sobre los quirôpteros dormidos. Al volar estos, enJai? re~os mamiferos. Son muy 
tos Henan las galerias por donde vuelan los menciona 
semejantes a los mosquitos. 

. leologia en Venezuela, aiiadi-
Para finalizar esta vista panoram1ca de la Espe . ·s se refiere ofrecen las 

. peleogenest ' remos que en cuanto a espeleomorfologta Y es . "edad de fen6menos que 
1 la misrna vari espeluncas venezolanas, como es na tura ' b. eto de esta breve presen-

tas grandes cavidades europeas, Y por ello ~0 .s;nd 0 Jquimiolitogénicas grandes 
taciôn. Apenas si cabria destacar co~o ~urtosi a te~ titas rojas cristalinas (ri­
bancos de helicotitas (estalactitas excentricas) Y e: a ac te no ha sida seiialada 
cas en hid~ôxido férrico) de gran bel.l~·za. Has~ ~asp:~~:s exploradas. 
la presencia de perlas de caverna en n1nguna e 
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DISCUSSION 

Mlle P MANFR D A · EDI : e nombreuses Scolopendra ont été récoltées dans les grottes. 
ucune ne présente de caractères d'adaptation cavernicole. Si l'espèce récoltée par M. de 

Bellard-Pietri prése t · 11 • n e ree ement de tels caractères, c'est le premier cas connu chez les 
Scolopendra. 

M. A. V ANDEL demande si le matériel récolté au Vénézuela a été étudié. 
M. DE BELLARD PIETRI répond qu'il ne l'a p~s encore été. 

1 

Louise DEROUET 

Vie aérienne 
de quelques Crustacés aquatiques, 

cavernicoles et épigés <l> 

RÉSUMÉ 

Des Crustacés aquatiques Caecosphaeroma vereia burgundum et Niphargus orcinus 
virei Ch., cavernicoles; Sphaeroma serratum et Gammarus pulex épigés, sont transférés 
de leur milieu en atmosphère saturée. 

Ce transfert provoque une élévation importante de l'I.R. Cette élévation, qui est 
environ deux fois plus forte pour les cavernicoles que pour les épigés, se maintient chez 
ceux-ci, alors qu'elle régresse chez les cavernicoles. 

Ln vie aérienne s'accompagne d'une diminution de la teneur en glycogène et (sauf chez 
·Gammare) en lipides des tissus. Jusqu'à présent, et pour les constituants étudiés, les 
réactions au changement de milieu n'apparaissent pas ·très différentes entre cavernicoles 
et épigés. 

Dans les grottes où vivent des Crustacés aquatiques, il arrive souvent que 
des gours, sans communication avec la rivière souterraine s'assèchent à certaines 
périodes. Si l'atmosphère reste à saturation, leurs hôtes ne périssent p~s : i~~ 
attendent le retour de conditions meilleures ou s'infiltrent par les fentes JUSqu a 
la rivière souterraine, ou des flaques encore emplies d'eau. Des condit~ons ana­
logues se rencontrent également dans le domaine épigé lors du de~sechement 
saisonnier de certains cours d'eau, et, pour des périodes de courte duree, au bord 
de la mer, à la limite supérieure d'atteinte des marées. 

Comment ces animaux aquatiques réagissent-ils à un changement aussi brus-
que de leurs conditions de vie ? ' 

Nous avons isolé sur du sable saturé, à l'obscurité, dans une pièce de 10o 
dont l'atmosphère est maintenue à 90 % environ d'humidité relative, quatre espè­
ces de Crustacés : Caecosphaeroma vereia burgundum et N_iphargus ?r~inus ~irei 
Chevreux, cavernicoles, Sphaeroma serratum et Gammarus pulex ép1ges. Especes 
dont nous avons déjà étudié le métabolisme respiratoire en milieu aquatique sous 
diverses conditions. 

L'intensité respiratoire (I.R.) d~ns l'air, déterminée par la consomm~t~on 
d'oxygène, est mesurée aussitôt après le passage du milieu aquatique au mihAeu 
aérien, et après un séjour de 2 à 7 jours dans l'air saturé; des mesures de contr~le 
ont été faites en milieu aquatique au début et à la fin de l'expérience. L~ ~uanbté 
d'02 consommée est mesurée, dans l'eau par la méthode de Fox, et suiVIe dans 
l'air au rcspiromètre métallique de SMITH et DouGLAS. 

(1) Communication présentée le 11 septembre 1953. 
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Dans l'air, Caecosphaeroma et Sphaeroma cessent toute activité et se mettent 
e~ boule; Niphargus et Ganimarus, après une période d'agitation désordonnée 
s'Immobilisent et présentent une accélération des mouvements des filaments res­
piratoires. Pendant une période qui s'étend de quelques heures à 24 heures envi­
ron, l~s Crustacés étudiés montrent une augmentation importante d'I.R. Sur le 
graphique, l'I.R. initiale_ est prise égale à l'unité pour les quatre espèces. Pour 
un lot de bêtes comparables, les valeurs de l'I.R. constituent un ensemble beau­
coup moins homogène en milieu aérien qu'en milieu aquatique. Cet accroisse­
ment d'I.R. qui, chez les espèces épigées se maintient ou même s'accroît encore 
lorsque le séjour en atmosphère saturée se prolonge, tend assez vite à régresser 
chez les espèces cavernicoles. Au retour à la vie aquatique, l'I.R. reprend sensi­
b~e~ent sa valeur primitive chez les cavernicoles, il y a le plus souvent une 
~Iminution chez les épigés. Si l'élévation d'I.R. a été très forte, il y a mortalité 
a ce moment. -
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Quelques expériences réalisées avec une espèce aerienne de Crustacé caver­
nicole, Scotoniscus .macromelos qui supporte très bien de vivre dans l'eau, ont 
montré que inversement, l'I.R. en milieu aquatique est environ le double de l'I.R. 
aérienne quelques heures après le transfert puis devient sensiblement identique 
après 2 à 4 jours d'immersion. 

... 
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L'animal transféré dans un milieu qui n'est pas le sien, réagit donc par une 
accélération de ses échanges respiratoires, accélération qui régresse, se maintient 
ou s'accroît, selon qu'il existe une adaptation plus ou moins grande à la vie 
amphibie. 

Pour les espèces aquatiques transportées en milieu aérien, la teneur en eau 
diminue pendant le séjour en atmosphère saturée. Le tableau 1 contient' les 
valeurs extrêmes trouvées au cours des expériences. 

TABLEAU 1 

Eau Air saturé (5 à 7 jours) 

Niphargus ............ 76-79 o/o ·72-74 % 

Caecosphaeroma . ...... 78-80 % 76-77 % 

Gamma rus ............. 78-79 % 72-76 % 

Sphaeroma ............ 65-70 % 60-64 % 

........................ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Scotoniscus ............ 72-74 % 73,2-73,8 %' 

TABLEAU Il 

--
Glycogène Glucose Lipides 

Caecosphae1·oma ....... air 11,43 63 12,25 
(10,5-12,31) (60-65,4) (11,5-12,9) 

eau 16,25 58 35 
(17,45-15) (62,5-55) (33,1-37,2) 

Niphargus ............. air 21,67 60,4 34,4 
(24-18,4 (55-66,3) (31-38,8) 

eau 43 62 77 
(48,2-36,1) (56,1-69,2) (70,9-85) 

Sphaeroma ............ air 10,6 24,9 1,04 
(9,1-11,5) (22,4-27 ,9) (0,87-1,12) 

eau 6,15 29,9 3,14 
(6,8-5,4) (26,8-32) (2,7-3,6) 

Gamma rus ............ air 6,33 111,5 14,35 
(5,7-6,9) (100,8-121) (12-16,1) 

eau 37,3 77 15 
(40-35,1) (74,2-89,8) (13,3-17,2) 

1 
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Des dosages de glycogène, de glucose et de lipides dans les tissus ont été 
faits afin d'essayer de mettre en évidence les différences de métabolisme sus­
ceptibles d'expliquer les variations des échanges respiratoires. Ces dosages, 
effectués suivant les microméthodes de LI.NDERSTROl\1-LA.NG, ScHMIDT NIELSEN et 
HaLTER ont été réalisés sur des animaux ayant toujours vécu dans l'eau et ceux 
ayant séjourné 6 à 8 jours en atmosphère saturée. Dans le tableau II les valeurs 
trouvées sont exprimées en y par milligramme sec; pour les lipides, l'étalon de 
référence est l'acide palmitique. 

En milieu aquat~que on peut remarquer la forte teneur en lipides des caver­
nicoles, valeur double de celle de l'épigé dans le cas le moins net. On remarque 
également la teneur plus faible des divers constituants étudiés chez Sphaeroma, 
espèce marine. Le glucose, métabolite le plus facilement utilisable conserve sen­
siblement la même valeur, excepté chez Gammare. Les lipides et le glycogène, 
constituants de réserve subissent, du fait de la vie aérienne, une diminution im­
portante. Ils sont vraisemblablement dégradés pour subYenir nux besoins accrns 
de l'organisme. Chez Gammarus, qui semble d'ailleurs le moins résister à la vie 
aérienne, si la teneur en glycogène diminue considérablement, la quantité de 
Jipides ne varie pas; cette non mobilisation des lipides serait-elle cause de la 
difficulté de Gammare à régulariser son métabolisme perturbé par le change­
ment de milieu'! 

En conclusion, d'après l'examen des 1. R., il semble que, pour les Crustacés 
aquatiques étudiés, les espèces cavernicoles sont plus aptes que les épigés à 
mener une vie amphibie. Nous comptons établir des comparaisons avec d'autres 
espèces et étudier le métabolisme de divers constituants minéraux ainsi que le 
rapport de composition entre les tissus et le milieu intérieur, afin de tenter de 
préciser les réactions qui accompagnent le changement de milieu. 

DISCUSSION 

M. R. HussoN : Il est possible que la mort des animaux en observation soit imputable 
partiellement ou en totalité, à leur non alimentation. 

M. H. COIFFAIT : Dans la nature, les Niphargus, isolés dans de petits bassins s'assé­
chant, se mettent en logette et continuent à vivre sans eau ct sans s'alimenter. 

Louise DEROUET 

Métabolisme comparé de deux Araignées, 
l'une troglophile, 

l'autre 
Influence 

épigée obscuricole. 
de variations brusques 

de d'h •d•t, (l) température et um1 1 e 

RtSUMt 

· é · • T · saeva sont soumises Une araignée troglophile Meta menardz et une p1gee egenarza 
à 10° et 24° à des conditions différentes d'humidité relative lOO %, 90 %, 30 %h. M t 

· d 'l' b' t s'accompagne c ez e a L'abaissement du degré hygrométrique u mi 1eu am 1an • 
menardi d'une importante diminution de l'IR, son élévation produit une augmentation 

d'IR, assez faible à lOo. h ét · ue produit 
Pour Tegenaria saeva une modification quelconque du degré ygrom riq 

une variation d'IR : augmentation à 24°, diminution à lOo. . é 1 · · d t z fortement mfluenc es par es Les teneurs en glucose et en hp1des u sang son asse él . tt 
variations du degré hygrométrique. Il existe ·chez Meta menardi une co~: abonex~=te: 
entre les teneurs en lipides ct en eau des tissus, corrélation qui ne ~em e ~as . de 

L t . glycogène des tissus qul yarle 
aussi sftrement chez Tegenaria saeva. a eneur en d. 
manière assez iml>ortante chez Tegenaria saeva varie peu chez Meta menar z. 

· . 't t 1 ou moins profondément 
A l'entrée de nombreuses grottes et Y pene ran P us d. L _ 

. . . t 1 hiles· Meta menar z a se trouvent souvent associees deux araignees rog op · . . d d'pla-. . . . · c d pèces sont suJettes a es e treille et Tegena.rza znermzs S1mon. es eux es . bl t 'l s l'l'n-' t' t ceci sem e- -1 sou cements que l'on pourrait qualifier de migra 10ns, e ' 1 11 
· At · té ssant de cherc 1er que e ·fluence des conditions extérieures. Il pouvait e re 10 re é t t de 

. . . b ques de temp ra ure e est l'action sur le métabolisme de variations rus T · , b t è limité de egenarza 
degré hygrométrique. Ne disposant que d un nom :e ~ ~ rdi et comme 
inermis, nous àvons choisi comme esp~ce troglophlle.. e a .. me;~btenir des ré­
espèce épigée de comparaison, Tegenarza sa eva. Pour etr.e . sur des conditions 
sultats plus nets permettant d'orienter des recherches ulterieures,. . . 

.. . . · nt été cho1s1es : tempeca-
d'expériences assez extremes, mais non arbitraires, 0 • • t 
ture 10° et 24°, humidité relative : 100, 90 et 30 o/o. Toutes les expenences on 
été faites à l'obscurité. 

(2) Communication présentée le 11 septembre 1953. 
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Intensité respiratoire (1. R.). - L'I. R. est mesurée par la quantité d'oxygène 
consommé, l'air étant analysé par l'appareil de FRY. 

Quelle que soit la température, l'I. R. de Meta menardi - qui vivait nor­
malement depuis plusieurs mois dans un milieu d'humidité relative de 90 % _ 
diminue de 50 à 80 o/o lorsque cette humidité relative ambiante s'abaisse à 30 %. 
La saturation de l'atmosphère accroît au contraire l'I. R. de 5 % environ à 10o 
de 15 à 20% à 24°. Dans le tableau I, la valeur de l'I. R. mesurée au début de 
l'expérience en humidité relative de 90 % ; est faite égale à 100. 

TABLEAU I 

To Lot 
1. R. Humidité 1. R. après expérience de 

initiale relative 24 heures 
1 

5 jours 

10° T28 100 90 92 70 
10° T30 100 100 21,4 59 
10° T26 100 30 61 80 
10° M32 100 90 91 80 
10° M30 100 100 105 150 
10° M31 100 30 0,8 6 

" ....... . . . . . . . . . . . . .......... . .......... . .......... . .......... 
24° T32 100 90 88 81 
24° T29 100 100 119 120 
24° T31 100 30 131 124 
24° M33 100 90 93 88 
24° M34 100 100 116 120 
24° M35 100 30 18,4 15 

Chez Tegenaria, pour laquelle l'humidité relative habituelle était aux envi­
rons de 80 o/o, toute variation importante d'humidité produit une modification 
d'l. R. A 10° on observe une diminution qui peut atteindre 70 % en atmosphère 
saturée et 40 o/o en atmosphère sèche; après quelques jours dans les mêmes 
conditions, 1'1. R. remonte très nettement vers sa valeur hiitiale. A 25°, -il se 
produit une augmentation d'environ 20 à 30 %. Ce qui différencie, en outre, 
Tegenaria de Meta, c'est la facilité avec laquelle la Tegenaire retrouve son méta­
bolisme respiratoire normal lorsque les conditions redeviennent ce qu'elles 
étaient initialement. 

Métabolisme des glycogène, gluco.se, lipides, eau. - Les trois constituants 
étudiés ont été dosés sur une partie aliquote d'un même animal pulvérisé après 
dessication à l'étuve à 96o pohr teneur en eau. Le sang avait été au préalable 
prélevé par ponction cardiaque. Les dosages ont été faits en double exemplaire 
suivant les microméthodes de ScHMIDT-NIELSEN pour les lipides, LINDERSOM 
LANG pour le glucose et HoLTER pour le glycogène. 

Le tableau II donne en -y pour mmg/sec la moyenne des valeurs trouvées 
dans deux séries d'expériences; les teneurs en eau ·en pourcentage du poids 
frais. 
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La teneur en glycogène des tissus est faible, en particulier chez Meta; elle 
subit peu de variations (entre 0,20 et 0,50 du poids frais de l'animal). Chez Tege­
neria elle s'élève suivant les conditions extérieures à 1 % du poids frais. La 
quantité de glucose est nettement plus élevée. Si l'on fait le rapport glucose/gly­
cogène, toujours supérieur à 1, on remarque que, si ce rapport ne varie que 
faiblement chez Meta, quelles que soient les conditions extérieures, il subit au 
contraire des variations importantes en rapport avec les modifications d'l. R. 
chez Tegenaria. 

TABLEAU II 

Glyco- Glucose Lipides To Lot H.r. gène Eau 
tissus tissus sang tissus sang 

--- --- ---
10° M32 90 7,55 111 164 470 2,8 70 
10° M30 100 11,6 127 71 208 70,5 
10° M31 30 12,1 211 89,6 251 0,01 68,5 
10° T28 90 6,23 135 76 124 1,1 82 
10° T30 100 41,6 96 18,7 107 78,5 
10° T 26 30 28,7 136 51 136 0,16 78,3 
..... . .... . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... ........ . ...... . . . . . . 

24° M33 90 13,8 151 1195 113 82,1 
24° M34 100 10,36 118,7 131 78,3 
24° M35 30 13,25 130,5 337 182 67,3 
24° T32 90 8,73 137 383 154 81 
24° T29 100 26,4 154 39,9 81 
24° T 31 30 27,2 135,2 37 35,6 74,5 

TABLEAU III 

Valeur du rapport glucose/glycogène avec le degré hygrométrique 

Meta Tegenaria 

Humidité relative 90 100 30 90 100 30 

! 

110" 
........... 14 10,9 17,5 21 . 2,3 4,75 

24° ........... 11 11,8 9,9 15,7 5,8 4,9 

Chez Meta les teneurs en eau et en lipides varient toujours simultanément 
et en sens inverse l'une de l'autre, tant que l'animal semble en bonne santé. 
Chez Tegenaria, les variations de la teneur en eau dont l'amplitude est plus 
élevée que chez Meta, ne paraissent pas liées aussi étroitement aux variations 
de la teneur en lipides. Ceux-ci subissent, aussi bien en atmosphère humide qu'en 
atmosphère sèche, une diminution considérable en rapport sans doute avec 
l'accroissement d'I. R. Dans. le. sang, les teneurs en glucose et en lipides sont 

- 1 
,l 
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fortement diminuées par les modifications du degré hygrométrique, ce qui pour­
rait indiquer leur mobilisation directe dans les processus du métabolisme· respi­
ratoire. On remarque, ainsi que le confirment des expériences en cours, que 
Tegenaria supporte beaucoup mieux que Meta des variations importantes de 
composition de ses tissus dont elle rétablit assez facilement l'intégrité. Chez 
Meta, au contraire, de faibles différences dans le rapport des divers constituants 
entre eux, modifie son équilibre de telle sorte que, dans la plupart des cas 
elle ne rétablit que difficilement, ou pas du tout, son métabolisme normal. 

II se pourrait que chez Tégénaire, seule la vitesse des réactions métaboliques 
soit affectée par les changements de conditions extérieures, alors que chez ~Meta la 
nature même des processus serait altérée. 

II n'es~ évidemment pas possible de tirer de conclusion définitive, et ce 
n'est qu'en étudiant de très près les variations de composition du sang, compa­
rées à celle des tissus, et en cherchant à connaître les chaînes de réactions 
diastasiques qu'on pourra espérer comprendre les réactions différentes de ces 
animaux aux conditions extérieures, recherches que nous espérons entreprendre 
incessamment. 

DISCUSSION 

M. L. FAGE : Les phénomènes préparatoires à la mue et les phénomènes de maturation 
génitale risquent de troubler les résultats obtenus. D'ailleurs, la physiologie des araignées, 
même épigée est fort mal connue. 

André REYMOND <1> 

Mesures prises au Maroc 
pour la conservation de la faune caver~icole 

de la grotte des . Portugais, 
sise en amont du barrage de -Bin-el-O.uidane, 

à l'occasion de la 'mise en eau (
2

) 

Sur la rive gauche de la cluse que barr~ à présent le mÙr de ~éton de 
130 mètres de hauteur constituant le barrage de Bin-el-Ouidane, s'ouvrait, avant 
la mise en eau du lac de retenue, un large porche ascendant ~arge de 10 mètres 
environ et haut d'une vingtaine, qui donnait accès à la _grotte dite des Portu­
gais, bien connue des entomologistes marocains. 

C'est dans cette grotte en effet qu'avait élu domicile et avait été décrit un 
Scaurus cavernicole, le Scaurus jahandiezi Théry, qui vivait dans le guano d~ 
chauves-souris minioptères dont les excréments accumulés couvraient sùr un a 
deux mètres qe hauteur 'le plancher de ~~ grande galerie principale de .200 mètres 
de longueur qui constituait là majeure part de la grotte de Bin-el-Ouidane. 

Dans le porche de l'entrée vivait en outre le /J[egagenfus frioli Peyerh., 
Coléoptère tenebrionide dont l'autre citation marocaine est en région présaha­
rienne dans le massif du Sarro. 

Cette gro"'tte avait reçu notre visite en mai 1951. De très nom~reux Scaurus 
jahandiezi avaient été recueillis à cette occasion aux fins de con~tit~er des 
séries de cette espèce menacée, pour les divers musées scientifiques qui pour-
raient en faire la demande dans des buts de collection ou d'études. . d 

Le Scaurus s'étant avéré très abondant dans la caverne, l'idée nous vint . e 
tenter le sauvetage de l'espèce en la transplantant si possible de ~a ~?tte d~ B;:~ 
el-Ouidane dans une autre grotte à guano de Chauves-souris, situee aussi P 
que possible de la précédente. Nos recherches d'une nouvelle cavité susc.eptibl~ 
de. nous rendre ce service fut entreprise dans la région très riche en caver~es 
situées au Su<;l immédiat dé la région de Bin-el-Ouidane, dans la région comprise 
entre Demnate et Azilal. 

Elle aboutit au choix de la grotte de Dar-el-Caïd, précédemment découverte 
par les spéléologues de Casablanca et situé à 50 km. au Sud de la grotte de 
Bin-el-Ouidane. 

(1) Institut Scientifique Chérifien. 
(2) Communication présentée le 11· septembre 1953. 
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Sur la demande qui lui en fut faite par la Direction de l'Institut Scientifique 
Chérifien et sous les auspices du Directeur de l'Instruction Publique au Maroc, 
M. R. THABAULT, la Direction du Service des Mines et de ]a Carte Géologique au 
Maroc mit à ·ma disposition un camion de deux tonnes pour assurer le transfert 
d'une partie du guano de la grotte de Bin-el-Ouidane, et de sa faune, depuis la 
grotte des Portugais jusqu'à la grotte de Dar-el-Caïd. 

L'opération fut accomplie les mercredi 26 et jeudi 27 novembre 1952, un 
mois avant la mise en eau du barrage. 

Elle consista en la mise en sac de deux tonnes de guano de la grotte de 
Bin-el-Ouidane, la descente des sacs à la corde du haut des quarante mètres de 
hauteur séparant l'entrée de la grotte des Portugais de la route située en contre­
bas, puis le transport en camion des deux cents sacs de cinquante kilogs ainsi 
chargés jusqu'à la maison du Caïd (Dar-el-Caïd) située à 5 km. au Nord du poste 
des Affaires Indigènes des Aït Mebammed. 

Les sacs furent ensuite tra~sportés à dos de mulets jusqu'à l'entrée de la 
grotte de Dar-el-Caïd, puis à bras d'homme jusqu'à un tas de guano de Chauves­
souris situé en terrasse à une cinquantaine de mètres à l'intérieur de la nou:velle 
grotte. -

Pour assurer une chance supplémentaire de succès à l'opération, deux 
tonnes de guano de plus furent prélevés à l'intérieur de la grotte de Bin-el­
Ouidane et ramenées à Rabat où elles furent entreposées dans les caves du 
Centre d'Etude Supérieure Scientifique. 

Ce terreau étant littéralement bourré de larves de Scaurus et de Coléoptè­
res divers, Histerides, tel que le Gnathoncu.ç nanus Scriba, Tenebrio obscurus F., 
cette double opération laisse un espoir de pouvoir conserver en vie un certain 
nombre d'insectes cavernicoles menacés de submersion par la montée des eaux 
du lac de barrage, et par surcroît d'espérer avoir sauvé de la destruction 
l'espèce du Scaurus jahandiezi, dont la grotte des Portugais était jusqu'à présent 
la localité unique. 

L'expérience est actuellement en suspens et il faut attendre la terminaison 
du cycle biologique pour savoir si les larves du Scaurus jahandiezi trouveront 
dans leur nouveau milieu de Dar-el-Caïd les conditions nécessaires pour parve­
nir en nombre suffisant à l'état d'imago et se reproduire. 

Dans ce cas, un certain nombre de ces insectes devront aussitôt être expé­
diés par les voies les plus rapides (avion) aux laboratoires de Biologie souter­
raine que le Centre Français de la Recherche Scientifique a créé sous la d_ir.ec·­
tion des professeurs ·JEANNEL et GRASSÉ. 

A ce moment, le sauvetage biologique de cette curieuse espèce cavernicole 
pourra être considéré comme assuré. Un espoir supplémentaire de réussite 
résulte du fait que. de nombreuses grottes inexplorées existent dans la région 
immédiatement voisine de Bin-el-Ouidane et. que de nouvelles stations inconnues 
du Scaurus jahandiezi y sont possibles. 

Quoiqu'il en soit, nous pensons que l'effort consistant à sauver une espèce 
spécialisée menacée de disparition par une entreprise humaine, par ailleurs 
riche de bien des espoirs, méritait de toute f!l,ÇOn d'être entrepris. 
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. . · f é s l'eau monta rapi-Le 30 decembre, les vannes du barrage ayant ete erm e ' . . 
d 

. . . · et de qu1nze metres 
ement a l'amont de l'ouvrage de v1ngt mètres en 1anv1er 

en février. Le 10 mars 1953, 'nous pénétrâmes pour la dernière fois dans un 
canot à rames dans cette même grotte où nous étions accoutumés de monter ~ar 
une échelle de bois de vingt mètres cramponnée au droit du mur de la fa}.aise. 
L'eau avait envahi les galeries foncières· et il ne restait• plus d'accessible quf 'onet 

d ' · b · . · · tes''de la grotte uren pente e oubs dans le porche d'entree. Les derniers IDSeC . f . r 
capturés là, Blaps, Akis et les derniers exemplaires du rare Megagenzus rzo z 
Peyer. en provenance de Bin-el-Ouidane. 

. . . . . , ient décelé que quel-
Les Chauves-sour1s, dont nos precedentes visites n ava . d 1 

ques individus isolés dans la galerie principale, et dont les repa~~:s ans a 
grotte étaient évidemment beaucoup plus profonds, étaient rassem d es tn une 
colonie considérable remplissant l'ogive d'une poche de corrosion ans e som­
met d'une galerie latérale, encore largement ouverte à l'air libre. 

. . . . t · de Chauves-souris des 
Cette colonie puissante rassemblait une foule JOln IVe t d 3 èt 

deux sexes et de tout âge sur une 'ogive d'une hauteur de 3 mètres, ed. e ml rules 
d d

. . , t At estimée par 1vers ca c s 
e 1ametre a la base. Sa puissance totale peu e re . . 

à plusieurs centaines d'animaux et sans doute à un ou deux mllllers. 
· · alertées par la montée 

Il ne me paraît pas douteux que ces Chauves-souris . . . . . . . . , · nt fui les régwns me-
progressive du n1veau dans les galeries Interieures n ale f t rogres-
nacées de la grotte et craignant de se trouyer isolés par la 'èerme utre 'tp cette 

· d A . . omme dern1 re re rai e, 
sive es vou tes en avant d'elles, n'a1ent gagne, c . t dA à leur 
région obscure de l'entrée. La montée progressive des eaux ayan d ub . 
tour les déloger de ce dernier asile, elles se seront répandue~ au el ors 

0~ 
des abris du même ordre quoique moins spacieux et moins surs ne eur.f~n 
certainement pas manqué~ Bon exemple de défense active d'un t~am:;l ere 
supérieur devant un cataclysme expérimental exceptionnel dépass~n a :,en­
sion des accidents normaux du climat et atteignant presque 1~ pulssadnceB. unie· 

· d la grotte e ID-e-
échelle géologique. Une vingtaine de Chauves-souris , e , . 
Ouidane ayant· été baguées par mon collègue et ami J.-B. PANOU~SE, a u~e pre-
cédente visite de la grotte, il sera permis d'espérer que des renseign;men s nous 
seront fournis, par des reprises, sur la dispersion possib~e des re uges secon-
daires de la colonie délogée de la grotte· des Portugais .. 

· · · ' l'occasion du premier 
Enfin nous sommes parhcuherement he1:1reux, a . . . 1, 1 . • dï 

Congrès International de Spéléologie, sis à Paris, de pubher ICI • a~a cJs~d Ine 
1 

e 
de la composition du guano de Chauves-souris de la grotte de Bin-e - UI ane. 

· · · n b ation des laboratoires des Cette analyse que nous devons a l'amicale co a or . , _ 
' · t · 11 et des Mines a revéle une Phosphates et de ceux de la Production Indus r.Ie e , . -

teneur de 8,3% de Phosphore (soit 14 %, du poids de 1 engrais sous la f~rme 
de P 20 5), 7,10 % d'Azote total (dont 0,77 sous la forme de N· ammoniacal, 
4,10 o/o de N nitrique et 2,23 % de N organique). 

Cette composition du gÜano de Chauves-souris de la ~rotte de Bin-el-Ouidan~. 
révèle une valeur très moyenne du point de vue engrais et surtout en ce qu1 
concerne leur teneur en éléments d'intérêt agricole. 

L'échelle des teneurs en N des divers guanos s'échelonne de 1 à 19 o/o; Bin­
el-Ouidane, avec 7 %, se situe. au tiers de cette échelle. 

Celle des teneurs en p2Q5 varie de 1 à 40. Les 14% de Bin-el-Ouidane se 
situent également au-dessous de la moitié. 
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Cela ne saurait nous surprendre, l'alimentation en insectes des chéiroptères 
ne pouvant assurer qu'une teneur beaucoup plus modeste des excretas en pro­
duits de valeur agricole que celle des guanos d'oiseaux de mer que les proies 
marines comblent d'éléments riches . 

.Dans ces conditions, et devant la masse et la valeur réduite des accumu­
lations de guano dans lt!s cavernes, les indications d'exploitation ne peuvent que 
paraître des plus modestes, tandis que les contre-indications dues à leur 
richesse en hôtes biologiques de grande valeur de çollection et d'étude ne peut 
que conduire à encourager leur classement et leur protection, au moins pour les 
plus riches et les plus intéressants d'entre eux au point de vue faunistique. 

Ainsi la tentative de protection de l'humble faune de la grotte de Bin-el­
Ouidane montre que les soucis des spéléologues ne peuvent que s'inscrire dans 
la grande œuvre d'intérêt général de la protection des richesses naturelles. 

Dom. F. ANCIAUX DE FA VEAUX O. S. B. <
1> 

Observations sur une colonie 
de Murins (Myotis myotis Borkhausen) 

dans la grotte de Han-sur-Lesse (Belgique) (
21 

INTRODUCTION 

Depuis de nombreuses années, la grotte. de Han-sur-Lesse abrite durant la 
bonne saison une importante colonie d~ Chiroptèr.:es. R. LERUTH (1937, .193?) 
avait remarqué en 1933 ces Chauves-souris qui «couvrent de leur colonie 
bruyante la voûte au-dessus du lac d'~mbarquement, criant et se .déba~tant au 
passage des barques chargées de visiteurs.~ (193~, p. 75); il les avait déclarées 
inaccessibles et dès lors n'en avait pas déterminé l'espèce. 

Le 12 août 1943, E. NERINCX (1943b, 1944) parvient à capturer· et à baguer 
42 individus (16 g et 26 S!) dans un essaim accroché à la voûte, à une hauteur 
de .9 mètres; il y reconnaît l'espèce Myotis myotis BoRKHAUSEN. Au ~oyen ~? 
la méthode biométrique Standard (1943b), il se livre à des mensurations et a 
des pesées, ce qui lui permet de distinguer deux groupes de femelles : des S! 
légères (environ 20 grammes) correspondant à de jeunes individus,. et de: 

S! lourdes (moyenne de 28 grammes) ·étant des adultes; il constate aussi que le 
jeunes ont à peu près la même taille que les adultes. d 

Deux Murins bagués par E. NER.INCX (820 ô et 841 S! ) dans la grotte.. e 
Han en août 1943, ont été repris par moi (F. ANCIAUX, 1950) dans une carriere 
souterraine de marbre noir à Denée, respectivement les 28 novembre 1~49 .e: 
4 novembre 1950 (38 km N-W). Ces deux reprises éveillèrent mon attention, e 
le 22 mai 1951 j'entrepris d~s recherches systématiques à la grotte de H~n; 
il m'est agréable de remercier ici deux amis dévoués qui m'ont fortement aidé 
dans cette tâche : Roger DETHOOR (de Bruxelles) et Paul CoRNET (de Han-sur­
Lesse), ainsi que la Direction des grottes ·qui m'a procuré toutes sortes de 
facilités: 

Cette communication concerne les premiers résultats obtenus depuis mai 
1951 jusqu'en août 1953. 

(1) Musée de l'Abbaye de Marèdsous. 
(2) Communication présentée le 1-2 septembre 1953. 
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F. ANCIAUX DE FAVEAUX 

INVENTAIRE DES AUTRES ESPÈCES DE CIDROPTÈRES 
DE LA GROTTE DE HAN 

1. Rhinolopizus ferrum-equinum ScHREBER. 

[2] 

· Durant l'hiver ils .sont surt. t 1 1· · · G 
t . ' ou oca Ises dans la galerie des randes Fon-
aines et le long du che . d 1 1 . H ) 

1 
. min e 1a age pres de la sortie de la grotte (Trou de 

d ~n ' e plus souvent assez distants les uns des autres. Nous avons cependant 

d
ecouvert u~e petite colonie de 28 individus (24 .à et 4 9) le 16 février 1953 
ans une diaclase à p · "t · d' . ' ' 

P
r. d. roximi e un puits bien isolé du chemin de halage. La 
epon erance de ·a dans cett 1 . d . . w t J e co onie 'hiver confirme les observations de 

·(F. ; · HoOPER (1952) et celles que j'ai faites dans les Alpes-Maritimes 
· 1948)~CIAUX, 1952) et d'autre part infirme mes remarques antérieures (F. ANCIAUX, 

h ~ette espèce fréquente aussi la grotte en été, de façon habituelle, le long du 
c emin de halage; nous avons vu quelques individus voler en quête d'insectes 
sous le ~orche de sortie, entre 22 et 23 he~res, le 26 mai 1953. Nous avons 
rl'emarque, le 21 août 1953, deux Rhinolophus ferrum-equinum serrés étroitement 

un contre l'autre ce · t t · . f . . r. . , ' QUI es out a ait anormal à cette époque (serait-ce un 
P elude a 1 accouplement ?) ; très éveillés, ils ont réussi à s'échapper. 

R 'Parmi les 60 individus que nous avons bagués en hiver ·(bagues de l'Institut 
oyal des Sciences naturelles-· de Belgique), nous avons enregistré 10 reprises 

locales. Un s.eul (11.721) a été bagué ailleurs. 

2: Rhinolophus hipposideros BECHSTEIN. 

f. _21 ont été ·bagués (20 a et une 9 ) ; cette énorme disproportion en janvier­
NC:ri~~9entre le nombre de a et de 9' a été également remarquée par P. STRI-. 

TI E ~0) ~ans des. gr~ttes de la région de Genève. 
. n eté, Ils se refugient dans le grenier du bâtiment des machines à l'exté-

rieur de la grotte; là, les femelles mettent bas tout en continuant à cohabiter 
avecDles mâles; le 31 juillet 1953, une femelle tr~nsportait encore· son jeune. 

ur a nt l'h · "1 · . · . Iver, 1 s sont disperses dans la galerie des Petites Fontaines . . 
3_.: BarbastellCf barbastellus ScHREBER. 

·· Les Barbastelles ne · t . . . 
1 

t d d'. . VIennen a la grotte de Han qu'en hiver, et se diss~mu-
en a~s ~traites fissures de l'ancien caveau près du porche de sortie; égale 
rrot~r lOD 19:s sexes. E. NERINCX Ü944) en a trouvé au même endroit durant 
bes IVers 3 et 1944; également J. PLISNIER en 1945. Tout comme ces deux 
d ague~rs, n~us avons constaté que ce ne furent jamais les mêmes animaux 

uran ces ernières années, aucune reprise n'ayant été .faite. 

4. Myotis dasycneme BoiE. 

Quelques spécimens éparpillés en décembre 1943 (E. NERINCX); un d dans 
la galerie Priappe le 16 octobre 1949. 

5. Myotis nattereri KUHL. 

Un .à, le 2 janvier 1952, près de la sortie, dans une fissure de la voûte 
(R. DETHOOR). 
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6. Myotis daubentoni LEISLER. 

E. NERINCX (1944, p. 20) avait signalé cette espèce comme étant isolée dans 
les grottes. Nous avons trouvé en été, à proximité des Morins, une colonie d'une 
quarantaine d'individus composée surtout de mâles. 

7. Jlyotis mystacinus KuHL. 

Un couple de cette espèce a été découvert par J. VERSCHUREN et J. PLISNIER 
le 28 décembre 1945. 

8. Plecotus auritus LINNÉ. 

Un seul individu a été observé -le 28 décembre 1945. 

I. - LES COLONIES D'ÊTÊ CHEZ MYOTIS MYOTIS BORKHAUSEN 

1. COLONIES DB PA YS ÉTRANGERS 
a) En France. 

D'importantes colonies estivales ont été signalées par' N. CASTE-RET (1938; 
1939) dans la grotte des Tignahustes (Pyrénées) de fin mars à septembre, par 
B. et R. CAUBÈRE (1948) dans les grottes du Queire (Ariège) de mai au début de 
septembre, par J. BALAZUC et Cie (1951) dans la grotte des Ours (Ardèche) et 
par G. et Y. BouDoiNT (1953) dans une grotte du Jura près de ·Lons-le-Saunier. 

b) En Allemagne. 
M. ErsENTRAUT (1947 a) en a observé dans un grenier de bâtiment, mais ses 

recherches ont surtout été dirigées vers les. quartiers d'hiver des Murins dans 
la Marche d'e Brandebourg près de Berlin. A. KoLii (1950) en a étudié dans les 
combles de l'église d'Erlangen d'avril à fin aoû_t, et aux environs d'Erasbach 
b. Neumarkt. 

c) En Suisse. 
H. MISLIN (1942; 1945) en a décrit le comportement dans le gr~nier d'une 

église de Berne et dans des grottes près de Bâle, de mi-avril à mi-sept~~bre. 

d) En Hollande. 

L. BEL~ (1952) a surveillé durant plusieurs années une colonie dans les 
grottes artificielles du St-Pietersberg (Maastricht) de mi-avril à mi-août, et éga­
lement dans une vieille église à Berlicum près de Hertogenbosch. 

2. CoLONIE DE CLAIREFONTAINE (ARLON) 

Elle a été découverte le 6 mai 1952 par · Ton·y V ANDERKERKHOVEN dans un 
petit tunnel situé à l'intérieur d'un bàrrage abandonné, et s'ouvrant à 2 m. 
environ au-dessus d'un ruisseau (à proximité de la frontière du Grand-Duché 
de Luxembourg). Ce souterrain coudé en deux points, d'environ 20 m. de long, 
1 m. 60 de haut, 0 m. 80 de large, se termine par une chemi~ée sans issue où 
un essaim de Murins a élu domicile. Le sol est recouvert d'un épais tapis de 
guano (plus de 0 m. 50 de hauteur) frais ef dégageant une âcre odeur. ammo­
niacale; le vieux guano étendu dans le couloir disparaît sous une couche de 
moisissures blanches. La chaleur est lourde et humide. Face à ce tunnel, il Y a 
de l'autre côté du ruisseau un second couloir semblable où la colonie a été 
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surprise par D. DE Bo unNO!\VILLE Je 29 m ai 1952 (ayant é té d éra ngée les 6, 13 
et 21 m a i). Le 12 juin 1952, un 1\Iurin ~ voulan t éch appct· a ux bagucu t·s, lenla 
de fran chir le ruisseau pour gagn er l 'ault·c tun nel , m ais tomba ù l 'cau où ell e 
se d ébarrassa de son jeun e qui se m it ù n ager lui aussi ; cc jeun e étant d éjà 
assez grand, et la parturation n 'ayant p as été obser vée le 29 m a i, les n a issan ces 
doivent se situer vers le début d e juin. Le jeune orphelin n 'a p as é té r cp .-is p a r 
sa mère; 8 jours après, il vivait en core, mais de do du qu' i l é ta it , il n e lui •·es tait 
p lus que la peau et les os . E n 1952, un e centa ine d e l\lur-ins ont é té bagués; le 
nombre relativement rcslt·eint des re pri ses, au com·s d es v is ites de l'Clé 1953, 
s'explique peut-être p ar une mortalité assez for te; l\1. Ers E:-\TriA UT (1947 b ) a 
observé avec un e régula rité fra ppante un e p erte annuelle d e 40 o/o , s urtout sen­
sible ch ez les femelles a u cours des mois de mai et ju in. L e 29 m a i 1952, 
D. DE Bo uRNONVILLE a d épaysé des l\Iudns à Attert, Bas togne et Bruxelles; s ur 
les 26 individus alors libét·és, un seul , r elâché à Attert, a é té t·e tJ·ouvé à Clair·c­
fontain e. 

Le 17 août 1953, je me suis rendu au tunn el avec T . VA:-IDEriiŒRKHOVEN, 
a fin d'y préciser certa ines obset·vations (les n o tes précédcn Les m 'ont été cotumu­
niqu ées par mon compagnon a uquel j'cxp.-ime ici ma gratitude) . E n ferm a nt 
totalement l'entrée du tunnel au moyen d 'un filet, n ous som m es parvenus à 
capturer toute la colonie présente, soi t environ 90 l\Im·i ns; 33 !j? adultes, 24 
jeunes t et 22 jeun es ~ ont été bagués a u d ehors ct immédiatement Jibét·és. 
Seulement d eux r eprises (une ~ adulte dont la b ague éta it illis ible : 516 ???, ct 
une jeune ~ baguée là le 22 juin 1953) . Ce très faibl e pourcen tage de r eprises 
provient p eut-être d e ce que l 'essaim s'est scindé e n deux p a rties; l 'autJ·e s'éta nt 
r éfugiée dans le second tunnel · (nous n'avon s pu vérific t· ce lte h y poth èse, fa u te 
de temps). 

Dans un coude du tunn el , un petit chanlicr : d es squclellcs plus ou moins 
déch arn és d e Murins, tous accumul és dan s un m êm e coin sans q u'il y ait e u la 
moind re in terven tion humain e; H. TRE\DIEL (1949) a démon tr·é que les cadavres 
de Chirop tèr es da ns des gr o ttes d 'Autrich e n 'ont pu être amenés en c erta ins 
endroits par des courants d'eau ni d éposés p ar des a nimau x ; les Cha uves-souris 
choisissent elles-m êmes une p lace pom· y venir mourir·, c t le ur· décomposi tion 
s'ach ève en un ou deux a n s suivant les conditions va l"iables de températur·e ct 
d'humidité. 

3. ÉTUDE DE LA CO LONIE DE LA GROTTE DE HA:-1-SU R-LESSE 

a) Dates d'arrivée el de départ. 

Les Murins rallient la grotte d e Han en plus icm·s co n Lingen ts s uccessifs c t 
se rassemblent d 'abor·d au Pas d u Diable da ns la salle d es D n1p er-ies, au p lafond 
d'un e h aute ch eminée s ituée sous l'immen se sa lle du Dôm e ; lcm·s c d s et un e 
couche d e guano plus ou moins frais révèlent l eur présence. Ce guano se pré­
sen te sous l'aspect d ' un ter-rea u n oir, p lu s ou moins p â teux en s w·face et rela­
tivem ent sec en p rofondeur, fa rci de d ébris d e couleur m étalli q ue q ui sont des 
restes d e gros Coléoptères tels que par exemple Geotrup es. Toutefois, d'après 
J. JAECKEL, Myolis myolis m ange 65 espèces de Lépidoptè•·cs p our 2 espèces d e 
Col éoptères (cité p a t· M. E tSENTRA UT, 1950). L es gua nohies d e Han sont : Quedius 
m esom elinus MARSH. et sa la rve, des Scia r-id es je un es d adulles (su.-Lo ut Neosc iara 
fen estralis f. microcavernaria LDF., et une multitude de pe tits Coll em boles blancs 
et aveugles d u genre M esogastrura, ains i que de minuscules Acadens oü p r·édo­
minc Cyrtolaelaps mucronatus, à r a ison de p lu<> ieu•·s centain es p ar c m3 de gua n o. 
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Le 22 mai 1951, la coloni e y était, semble-t-il, au gr·and complet. Dispe1·sée 
p a r notre inter vention , elle s'est r egr oup ée au-dessus du lac d'embarquem ent 
(formé par la Lesse soutenaine) où elle es t demeurée les mois su iva nts. Au 
d ébut de n ovembre, elle ava it déserté la grotte. Le 15 d écembre, P. CoRNET 
m 'infm·mait avoir retrouYé une par·tie de l'essaim au P as du Diable ; le 2 jan­
v ier 1952, R. DETIIOO H constat a leur· absence : en effet, l'enduit d'un brun sombre 
qui cou vr e la s ur face de la voûte où les l\lurins se fi xent au printemps permet­
tait facilem ent de le confond1·c avec une grappe de Chauves-souris endor·mies. 
Toute la sa lle du Dôme a été alo rs m inutieusement prospectée, mais sans succès. 
Le 25 mars 1952, la colonie n'étai t pas encore de r etour. L 'avant-gar·de est pro­
bablement ard vée ve1·s le 10 a\Til, car des cris onl alo rs été entendus à la Salle 
des D r apcdes; entre la mi-avi"i l e t le d ébut de mai, tous les l\ludns menaien t 
un bruya n t con cert a ux Dt·apci"ics; en mai, tout l'essaim s'est transporté au lac 
d 'embarquemen t où nous l'avons vu le 26 mai. Le 29 ma i, les l\ludns formaient 
deux gr oupes : l 'un au-d essus du lac, l'aut re aux Draperies. Le 7 octobre 1952, 
la coloni e avait for· t diminué; la plus gr·a nde partie avait fol"t probablement déjà 
qui tté la g t·otte; u ne centain e d 'individus étaient r·asscmblés au plafond d'une 
large diaclase, vers 9 m. de haut, près .du porche d e sor tie; l'ap1·ès-midi, ils 
s'éta ient réfugiés au-dessus du c hemin de halage dans une cr·evasse de la voûte 
encadrée de stalactites, vers 3 m. 50 de haut. Aux Draperies, aucun e tr·ace de 
l\ludns. 

Au d ébut de janvier 1953, P. Conl\ET rcrnar·qua une cen taine de l\lurins, 
cachés da n s d es fi ssures de la voûte par groupes de plusieurs individus, s~ms 
le p or che de sortie et vers l ' in térieur au-dessus de la Lesse. Etant profondément 
endormis, i ls se la issent a isémen t capture•· tous le 15 février; les sexes étaient 
mélangés, avec cepen dant p r·épondérance de femelles. Entre le lac d'embarque­
ment et la salle d es l\lys térieuses, nous n'avons vu aucune Chauve-Souris. 

Dans la premi èr e quinzaine d'avril 1953, les Murins étaient de nouveau 
ins tallés a ux Draperies, e t le 26 m ai nous les retrouvions vers 12 m . de haut 
au-dessus de l 'ea u. 

En r ésumé, lem· m-rivéc se situe vers la mi-avr·il, et leur départ s'organise 
dès le m ois de septembre. 

A. KOLD (1950) a observé une colonie semblable dans le gren ier d ' une église 
à Erla n gen, dura nt trois a nnées consécutives; les arrivées de Murins dans ce 
qua1·tie1· d 'été ont eu lieu le 15 avril 1942, le 4 mai 1943 et le 13 avril 1944, 
chaque fois p a r deux ou trois groupes avec quelques jom·s d 'intervalle. L'essaim 
une fo is a u complet s' est divisé en p lusieurs lots assez l'approchés. Vers la fin 
août, les femelles ont q uitté ce biotope pour rejoindre les mâles da ns des quar­
tier s d'biver encore inconnus. 

b ) Importance numérique de la colonie. 

Au cours de 15 v isites, n ous avons bagué 570 Murins. L e 22 août 1953, nous 
en avon s capturé encore une cen taine que nous avons immédiatement libérés 
p a 1· suite d ' une p énurie de bagues. Chaque coup de filet nous a liv1·é un très 
faible p ourcentage d e r eprises e t un grand nombre d'individus non bagués, ce 
qui nous a utorise à penser que n ous sommes enco t·c tr ès loin d 'avoir marqué 
tout l'essaim. De plus, celui-ci occupe une super ficie de plusieurs mètres carrés. 
Nous estimons p::n· conséquent que l'essaim se compose de 1000 à 1500 Murins. 
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c) Moyens d e capture. 

A la salle d es Drap eries, un e longue éch elle est insuffi sa n l.c pour a tteindre 
la colonie. Au lac d'emba rqu ement, la grande h a uteur de la voûte e t la pr·o­
fondeur de l'ea u en maints endr·oils empêch ent l 'em ploi d'échelles. Notre dévoué 
collaborateur, Paul CORJ\"ET, a d'a bord fa bl'iquê un e n asse métallique munie d'un 
co uverc le a r·ti culé sur r·essor·ts, e t fixee s ur· un e lom·de p e r·ch c e n bois form ée 
de plusieurs segments reliés p a r· des a ttach es en fil de fe t·; plus iem·s hommes 
vigoureux étaient indispensa bles pom· m a n ip ule r ce système ta nt s ur la t err e 
ferme que sur une ba r·quc; après quelques essais plus ou moins fru c tueux, ce 
procédé fut a ba ndonn é ù la suite de r·upturcs r·épétécs d e la per·ch c. Il fut rem­
placé par une nasse b ea ucoup p lus légère cons tituée par un filet dont l'ampleur 
et la pr·o fondeur p ermetta ient théoriquemen t de capturer toute la colonie; un 
couvercle à mailles serrées débordait largem ent la nasse : il s'ouvra it au moyen 
d'une corde e t se refermait de lui-même en lâch ant la ficelle. Cet appa r eillage 
fut a ttach é à une série de segments de bois facil ement emb oîta bles au moyen d e 
bagues métall iques. Malgt·é la légèr eté de ce n ouveau procédé, l'en semble accu­
sai t un fl échissement plus ou moins marqué à des h au teu rs de 9 à 12 m ètres, 
qui s'accen tuait na turellement avec le poids des captures (parfois une centain e 
de Murins en une seule fois) et précipitait brutalement la nasse à l'eau avec 
tout son conten u ; jamais un seul l\lur in n e fut assommé en semblables circons­
ta nces, et nous avons admiré la r apidité remarquable avec laquelle les Murins 
gagnaient la b erge à la n age. 

d) Sommeil diurne. 

Le 22 mai 1951, la colon ie établie a ux Dt1aperics était bien endormi e; des 
essais infruc tueux de capture menés en tre 11 et 15 heures, ont abouti à son 
réveil progressif et à son envol. 

Le 26 mai, les Murins étaient éveillés vers 11 h eures; quelques-uns furent 
cepen dant ravis par .Jacques P IQUIN qui pat·vint ù mett1·e un sac sous la colonie 
en grimpant a udacieusement sur un e échelle placée sur une barque. Le 28 juin, 
à la m ême h eure, la situa tion était identique : beaucoup d e jeunes accrochés 
à leur mère mainten aien t l'essaim dans un état de veille; cependant, g t·âce à 
notre nasse métallique expérimen tée alors pour la pt·emiè1·e fois, les captures 
furent n ombreuses. 

Le 8 août 1952, les Chauves-Souris sont assez bien éveillées e t c rient sans 
arr êt ; n ous inaugurons Je nouveau filet p;n un brillant tableau de chasse, en 
présence de W. et .J. HooPEn venus d'Angleterre. 

Le 7 octobre 1952, les Murins étaient plus somnolents, mais se sont r apide­
ment réveillés a u contact de n otre en gin. Le 15 février 1953, ils étaient plongés 
dans un éta t de léthargie hivernale. Le 26 mai, i ls étaient partic uliè t·cment actifs . 
P ar contre, le 31 juillet, à 10 h . 30, ils dormaient vers 12 m. de haut, à tel point 
que ceux que nous avons fait tom ber à l'eau flo tta ient à la d édve san s n ager. 
Le 20 août, nous les r et rouvions bien vigila nts. 

Le sommeil diurne est donc tt·ès rela tif ct léger chez les Mudns durant les 
périodes d e gesta tion et d'allaitement. La tempé1·a turc de la salle d'embarqueme~t 
est pourta nt assez basse (environ 10 • C) . A, KOLD (1950) a n o té un sommeil 
léget· da ns une températut·e ex teme de plus de 28• C. 
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e) Sorties de chasse au cours de la nuit. 

H. MrsLIN (1942) a déte1·min é la durée de YOl durant la nuit, pour une col~­
nic de l\lurin s logée dans les combles d'une église de Beme, nu cours des ~OlS 
d 'avril à sep tembre : en .mai, les i\[m·ins sortent vers 23 h eures; les prem~ers 
vols de r·ctom· ont lieu ù 2 h . 45 et les derniers it 3 h. 55. En août, les premiers 
vols débutent c ntl·c 21 h . 30 et 23 h eures, et se term inent vers 5 h eures. La 
coloni e n e s'en vole pas en une fois; chaque individu a besoin d'un certain temps 
pom· se détac h e•· de l 'essa im. Les vols de r ctom· sc suivent par p etits groupes 
de 5 ù 1 0 animaux; la ma jorité de la colonie rentre après environ 4 h eures. 

· · t p ia u-Les observa tio n s de G. et Y. BouDO INT (1953) nous appara tssen peu . 
s ibles: «Les l\ludns sortent toute la nuit, et tr·ès peu r entrent durant la nmt > . 

l\1. E tSENTRAUT (1952), étudiant spécialement le comportement d'Eptesict.rs 
serotin.us S cHREDER, a prouvé que certa ines Chauves-Souris suivent. un e vole 
bi en définie a u cours de leur vol n octurne ou crépusculair e, et conna tssent par­
faitement leur dis trict d e chasse qu'elles explo1·ent sans le d épasser. Leu.rs 

. . . . t 1 CI.el est nuaneux ou clair. sorhes sont p lus ou m oins precoces, smva n que e o · . . .. 
· · · ''1 ïtent la colome mdlvi-Il reconnmt que les l\lurms sont les plus tardifs et qu 1 s qm 

d uellemen t. 
r ll ent ces consta­Nos observations à la grotte de Han contredisent par Je em 

· · d 1 sortie de la grotte, lutions. Restant souvent en permanence le so1r pres e a . 
P a ul CoRNET n 'a jamais vu voler un seul Murin avant minuit. Le 26 mat. 

1953
• 

, è ·d· tous les Munns se apr ès un p 1·emier coup d e filet a u d ébut de 1 apr s-ml I , · • t' 
l t ·ois essaims repar I S sont dispersés e t sc sont rent·oupés à g1·ande h au eur en 1 . 

le long de la Lesse soulen~ine où ils sont demeurés très agités JUsqu\ ve~s 
19 heures. Le soir, deux réflecteurs élech·iques ont été posés P1·ès du ~ot·c/ el e 

. . l ' n·· t A ?1 b 15 un Rluno op w s so1·tie de la. "ro ttc c t nous nous sommes mis a a u · - · ' 
b ' 22 1 s les Rllinolophus 

hipposideros (?) voltigeait autour des lampes. Vers teure b ement 
· •t lac d'em a rqu 

ferrum-equinum apparaissaient. A 23 heures, une V!Sl e. a u . '])' t formaient 
nous permetta it de con s ta ter q ue les Murins étaient bJCn evet es e t' pour 

t · aucun n'est sor l 4 gr oupes· certains même volaient dans la grot e, mats . té à 
' l\furin ne s'est prcsen 

ch asser au deho1·s. Entre 23 h. 30 et 1 h eure, aucun . d assez 
. · . . . · d torride était evcnu ' l'cxten eur. Un orage avait modifié le temps qm e . d . temps 

froid. Il ne semble pas que les Chiroptèr es ch assent ch aque soi r e prm ' 
comme O. RYnEnG (1947) l'a d'ailleurs constaté. 

• . t avec les m êmes 
Le 21 août 1953, nous réitérons notre veillée noe urne b oncen-

. à larges cour es c projecteurs. Le vol des Rhinoloplws ferrum-equwum, . . d 22 h eures à 
tdques sous le porch e de sorti e cl au-deh ors, s'es t poursmvt e 

1 
s rares 

1 h eure du m a tin. A 2 heures, les Rllinoloplws se font de .plus den 
1
P ucaverne. 

. . à r · téneur e a < ' A 2 h. 50, nous avons entendu cd cr les Munns 111 • Vers 
·f s té leur p r esen ce. alors que jusqu'à cette h eure ils n'avaient pas mam e 1 v s 

. . . . . ' l ·api de en flèc le. er 
3 hem·es, quelques Murins ont commence a sortu · ' 0 1 . s Un 

. · t r petits groupe · 4 heures, vu-et-vient inten se des Murins qui se smva~en pa i\[ . volaient 
Myotis dauben.toni est passé d evant nous en rasant l'cau. Quelque~ r un~st nt levé 

5 1 le JOUr s e a • encore à l 'approche de l'aurore, jusque 4 h. 45. A leures, . toute la 
plus une seule Çh a uve-Souris n e volait. Nous avons l'impressiOn qued matin 

. , . . 1 2? aoüt à 10 heures u ' colorue de n1unns n'est pas sortie. Cependant, e - ' . . différent 
les Murins, assez bien éveillés étaien t tous regroupés à un endroit bten 
de celui occupé la veille, et un peu plus bas. 
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Il. - LA « MATERNITÉ ~ DE LA GROTTE DE HAN 

1. DISSOCIATION DES SEXES 

Les Murins formant la colonie d'été sont des femelles. Cependant, nous 
avons capturé deux mâles dans l'essaim de femelles gravides, l'un le 26 mai 1952, 
l'autre le 27 mai 1953, certainement des mâles adultes. A. KoLB (1950) admet 
que l'entrée d'un mâle dans une «maternité ~ se produit parfois, mais que son 
séjour y est ordinairement temporaire. RoLLINAT et TROUESSART (1896) estiment 
au contraire que les Murins ·« n'admettent pas les mâles, même d'un an, dans 
les colonies qu'ils forment pendant la gestation et l'éducation des jeunes ~. 

N. CASTERET (1939) n'a vu que des femelles à la grotte des Tignahustes. 
La séparation des sexes est une nécessité physiologique, car elle. conditionne 

un développement embryonnaire normal. En effet les femelles enceintes ont une 
température interne plus élevée que cene des ~âles, du fait d'un plus grand 
po.uvoir d'assimilation. En cohabitant avec les mâles, elles leur communique­
raient de leur chaleur, e~ cette chute de température favoriserait la léthargie. 
La dissociation des sexes est aussi une réaction contre la température du milieu 
ambiant (A. KoLB, ~950). 

P~rmi les . femeJ!es gravides· qui forment la presque totalité de la colonie 
au mois de mai, nous avons trouvé quelques femelles non enceintes (3 pour 46 ~ 
gravides, le 27 mai 1953). S'agit-il de jeunes ~ nées J'année précédente et encore 
impubères ? D'après RoLLINAT et TRoUESSART (1896), les jeunes Murins ~ n'habi­
tent pas avec les autres ~ durant l'année qui suit leur naissance; elles n'acquiè­
rent leur maturité sexuelle que dans leur seconde année (M. EzsENTRAUT, 1936), 
vers l'âge de 12 à 15 mois (F. BouRLIÈRE 1951 p. 140) c'est-à-dire durant le 
second été. ' ' ' 

. Les femelles adultes se différencient des jeunes par le développement des 
ova1res et de l'utérus, ainsi que par la grandeur des mamelles et par le degré 
d'usure des molaires et des prémolaires (J.W. SLUITER et M. Boul\IAN, '1951). 
Durant les mois de. juillet et d'août, les jeunes at.teignent presque la taille des 
adultes; cependant leurs mamelles très réduites sont à peine visibles, leurs dents 
ne montrent aucune trace d'usure, leurs ailes sont fraîches et de coloration 
uniforme (sans taches ni pustules), leur toison est moins fournie. 

N?u~ estimons que les femelles non-gravides que nous avons prises le 27 mai 
195~, etaient ~es adultes; ou bien elles n'ont pas été fécondées et sont demeurées 
sténles, ou bien elles avaient peut-être déjà accouché. Ce dernier cas n'est pas 
impossible, car plusieurs embryons que nous avons alors examinés étaient pres­
qu'à terme. Le 27 mai 1952, nous avons constaté trois cas de parturition, et le 
29 mai 1952, deux ~ avaient déjà un jeune alors que les autres portaient encore. 
Du reste, le pourcentage des ~ non-gravides par rapport à celui des ~ certai­
nement adultes, est beaucoup trop petit pour pouvoir y reconnaître des jeunes, 
surtout si on tient compte du taux élevé de mortalité qui frappe les ~ adultes 
en mai et juin. 

. En conclusion, les ~ impubères n'habitent pas la colonie d'été.; nous ne 
connaissons pas encore leur refuge d'été. QuelqueA ~ isolées ont été décelées 
par nous au cours des mois d'avril et de mai dans un grenie.r de l'Abbaye de 
Maredsous, dans une carrière souterraine à Denée et à la grotte du Pont d'Arcole 
à Hastière-Lavaux; d'autres chercheurs en ont également signalé à Villers-la­
Ville, à Ninove et dans le Limbourg belge en mai, juin, juillet et août. 
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Les n1âles passent la bonne saison dans des lieux .encore inconnus; nous en 
avons surpris quelques-uns isolés· ou p~us ou moins groupés, au cours du prin­
temps( avril-mai) dans les grottes de Dinant, Hastière et Jemelle. Des recherches 
plus poussées en été seraient hautement souhaitables. 

2. COl\ll\lENSALISME ENTRE LES l\lURINS ET Myotb; daubenton[ LEISLER 

A proximité de la « maternité ~ des Murins, nous avons observé à plusieurs 
reprises une colonie d'une quarantaine de Myotis daubentoni LEISLER, accrochée 
à la voûte ou sur une paroi inclinée, entre 2 et 3 mètres de haut, habituellement 
au même endroit au-dessus de la rivière. Nous tenons à remercier le Dr. V. 
AELLEN qui a vérifié la dét~rmination de cette espèce et qui a également iden­
tifié les parasites que nous lui avons soumis. 

Cette colonie comprend surtout des mâles; de 1951 .à 1953, nous avons bagué 
56 ~ et 8 ~. Au cours de 1952, nous avons pu capturer l'essaim en entier, 
·soit 37 individus (31 ~ et 6 ~ ), dans les mois qhi ont suivi la mise-bas. Nous 
n'avons pas découvert la colonie avant et au moment de la parturition, de sorte 
que nous ne pouvons déterminer. le nombre de jeunes. Le 26' m~i 1953, 2 ~ 
étaient gravides et presqu'à terme; nous n'avons pas vu de nouveaux-nés; le 
31 juillet, les jeunes avaient atteint la taille normale. Le 21 août, nous avons 
surpris deux couples ( ?) isolés du reste de la colonie; s'étant envolés de suite, 
nous n'avons pu en identifier les sexes. 

Nous avons enregistré 16 reprises qui démontrent bien que c'est la même 
colonie qui revient ici fidèlement chaque année. 

Le 16 juillet 1951, grand fut notre étonnement en constata~t parmi n~s 
captures, la présence d'un Myotis daubentoni ~ au milieu des Munns. Le 15 fe­
vrier 1953, dans une fissure d'un ancien caveau situé près du Trou de Han, un 
M. daubentoni. ~ était intimement engagé au milieu de 7 M. myotis des deux 
sexes, et un couple de la même espèce fut aussi capturé au sein d'un groupe ?e 
16 Morins ~ et ~ exactement à l'endroit de la résidence d'été d~ ce~, ~ehts 
Vespertilions. Aucun autre n'a été rencontré en hiver et la colonie d ete est 
demeurée introuvable. Ces 3 M. daubentoni n'étaient pas bagués; ils n'appartien­
nent pas à l'essaim d'été qui avait été complètement bagué en 1952. Leur prove­
nance reste donc énigmatique. 

Ce genre de commensalisme avait déjà été remarqué par p~usieurs ~io~o­
gistes : V. AELLEN (1949, p. 57); M. EISENTRAUT (1949) qui a not~ la prpxu~Ité 
de deux couplçs de ces espèces en état de rut le 20 octobre 1948, const~tatio_n 
qui a été confirmée par notre ami R. DETHOOR qui a décroché par troiS ~OIS 
3 couples de ces deux Vespertilions, le 29 décembre 1949 dans une .carrière 
d'Henisdael, à Vecbmael (Limbourg belge). Par contre, des M. daubentonz ~ gra­
vides étaient installées le 3 juin 1939, à Haarlem (Pays-Bas) dans une «mater-

. nité » de Nyc-talus noctulà. ScHREBER au sein d'un arbre creux (L. BELS, 1952, 
pp. 21 et 42). . 

Le très faible taux de femelles dans la' colonie d'été de M. daubentoni à 
Han, permettrait d'expliquer une anomalie signalée par B. e! R. C~~B~RE (1948, 
p. 98) à propos de Myotis capaccinii BoNAPARTE; cette espece meridiOnale . est 
également un commensal de Myotis myotis (F. ANCIAUX, 1952, P· 1~0). CAUBERE. 
a noté avec étonnement en août 1947 (donc après la naissance des. Je~nes) 60 Of:' 
de mâles pour 40 o/o de femelles. Cette « sex-ratio » résulte, à notre avis, du peht 
nombre de ~ adultes et d'une progéniture & plus prolifique. 
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3. PARASITES EXTÉRNES 

_De nombreux Diptères Pupipares Nyctériibidés infestent la « maternité ~ des 
Munns. Ce sont : Penicillidia dufouri 'VESTW., Nycteribia vexata WESTW et 
Ny t "b · ' . c erz za pedicularia LATR. Ces insectes ne ·sont pas rigoureusement propres 
a Myot" t• · zs myo zs et parasitent également d'autres Chiroptères (A. STEFANELLI 
1942). , 

. _L'Acarien le plus commun sur les ailes des Murins est Spinturnix vesperti­
lzonzs WALCK. Les autres espèces d'Acariens ne sont pas encore déterminées. 

4. FIDÉLITÉ A CE QUARTIER D'ÉTÉ 

Les Murins manifestent depuis longtemps un remarquable attachement à la 
g~otte de Han, et ne semblent guère être incommodés par la présence des tou­
ristes, par l'éclairage électrique ni par les perturbations fréquentes causées par . 
nos recherches. S'agit-il d'une colonie stable, composée à peu près chaque année 
~es mê~es individus? La méthode du baguage nous a livré quelques indications 
a ce SUJet : parmi les animaux bagués à Han durant l'été 1951, 2 ont été repris 
en 1952, et 7 en 1953; chez ceux bagués en 1952, il ya eu 3 reprises en· été 
1953. et 7 en hiver 1953; enfin sur ceux bagués en hiver 1953 (février), 2 furent 
r~pr~s. e~ été .. Il s'agit uniquement de reprises locales; du reste, aucune reprise 
na ete signalee ailleurs durant l'été. 

Néanmoins ces quelques reprises constituent un taux très mxnxme par 
rappo.rt aux 570 Murins que nous avons bagués à la grotte de Han. Il y a là un 
probleme que nos investigations ultérieures tenteront de résoudre. 

5. GESTATION ET PARTURITION 
La période de gestation dépend fortement de la température; le développe­

ment ~mbryonnaire peut être retardé, voire même interrompu, sous l'action 
du froid, ce qui se traduit par des variations dans l'époque de parturition 
(M. EISENT.RAUT, 1939 et 1947 a). La durée de la grossesse est d'environ 50 jours 
ch~z. Myotzs myotis (F. BouRLIÈRE, 1951, p. 121) et s'effectue dans des conditions 
speciales du fait de l'interruption prolongée qui se produit entre la copulation 
et la fécondation (M. EISENTRAUT, 1936 a; J. W. SLUITER, 1952). . 
. A. KoLB (1950) a étudié en 1944 le comportement des futures mères en fonc­

tion de _la température, dans les combles d'une église; au cours de la période 
fœtal~, Il Y a m~e augmentation progressive de la température extérieure : 20o C 
au debut de mai, 20 à 25o C dans les derniers J"ours de mai 25 à 30o C en J'nin 
(le t · · ' fi mm~en c.nhque se situe vers 25° C), augmentation d'ailleurs soumise à des 

uctuabons vers le bas qui amènent les Murins à réagir en se,serrant les uns 
contr~ les autres. ou à former plusieurs petits groupements distincts lorsque la 
temp~rat~r~ ambiante est élevée. Dès que les jeunes sont nés, les Murins devien-
nent mdlfferents aux variations thermiques. · 

A Han-sur-Lesse, la haute voûte (entre 8 et 12 mètres) où siège· la colonie,. 
nous . a . contraint à renoncer à de telles mesures thermiques. D'autre part, la 
tem~erature. ~e la. salle d'embarq~ement est généralement de 9 à 10o C; les 
Murins remedient a ces conditions défavorables en restant éveillés (métabolisme 
élevé) et eli s'agglutinant en un seul essaim compact au sein duquel se déve­
loppe. une chale~r de 35 à 45o c (nous avons pu l'établir en conservant une 
ce~ta1ne de Murin~ dans une caisse au lieu précis de leur capture). Après la 
nai~sance, les Murins. ~even us moins vigilants, cèdent plus facilement au som­
~ei~ (par ex: ~e ~1 JUillet _1953) et ont tendance à former plusieurs essaims 
d1shncts (mais Il n y a pas la une règle absolue}: 
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Les tnères Murins n'accouchent pas toutes ensemble; la parturition se pro­
longe durant une dizaine de jours (contrairement aux suppositions de. G. et 
Y. BouDOINT qui la limitent à 3 jours). Nous n'avons constaté qu'un seul jeune 
par portée. En 1951, la mise-bas a débuté seulement vers le 20 juin pour se ter­
nliner vers la fin de ce mois; en effet, le 28 juin, il y avait ·beaucoup de jeunes. 
«babys~ de différents âges, et certains sont même nés sous nos yeux dans la 
caisse où· nous avions déposé nos captifs. En 1952, les premiers accouchements 
se sont produits beaucoup plus tôt; en effet, le 27 mai, 3 femelles ramenées de 
Han ont enfanté à Maredsous dans la nuit du 27 au 28; peut-être·la naissance 
a-t-elle eu lieu avant terme, car deux jeunes sont morts de suite. Le 29 mai, 
deux ~ véhiculaient leur jeune nouveau-né, alors que 11 autres étaient encore 
enceintes. En 1953, les premieres naissances ont eu lieu au début dè juin, car 
le 27 mai un embryon était presqu'à terme, tandis qu'un autre était beaucoup 
moins avancé. 

Nous avons été témoins d'un accouchement, le 28 juin 1951 : au moment 
de mettre bas, la femelle s'est suspendue le dos en bas afin de recevoir dans 
son «tablier~ (membrane interfémorale) une petite masse rougeâtre; puis elle 
a sectionné à coups de dent le cordon .ombilical et dévoré le placenta (source 
d'hormones nécessaires à la lactation, d'après le Dr Marc HERLANT qui nous . 
avait accompagné ce jour-là). 'Le «baby~ s'est alors accroché au ventre de sa 
mère. Les diverses phases de cette opération se sont succédées en l'espace de 
quelques min utes. 

6. ~COLOGŒ DES JEUNES MURINS 

Nos observations, vérifiées à plusieurs reprises, contredisent forme~lement 
certaines affirmations de G. et Y. BoUDOINT (1953, p. 23); ceux-ci soutiennent 
que les Murins ne transportent pas leurs petits en vol ( « cette chose n'a P~ ~e 
produire que. dans le cas exceptionnel où une mère dérangée pendant la. tetee 
s'envolait, emmenant involontairement ~on petit~), que les femelles nou~rissent 
n'importe quel petit («il est en effet invraisemblable qu'une femelle puisse re­
trouver son propre petit au milieu de deux mille autres ~) et que les jeunes 
forment des colonies bien distinctes de celles des adultes. 

Le 28 juin 1951, un coup de filet dans l'essaim nous à livré une centaine 
de Murins; dans la nasse, nous avons immédiatement remarqué un grand nombre 
de jeunes Myotis myotis g et ~ agrippés à leurs mères;. cependant~ dans l'affo~­
lement consécutif à leur capture, la plupart des ~ ont abandonne leur proge­
niture; :nous avons essayé de faire adopter les orphelins : quelques . ~ ont 
accepté et se sont envolées avec un jeune (préalablement bagué), mais nous 
estimons que cette adoption a été purement fictive et provisoire; en tout cas, 
aucun jeune n'a été repris et même plusieurs ont été retrouvés morts ~ans les 
en virons du porche de sortie où nous avions libéré les Chauves-Souris. D'autres 
femelles ont plus ou ·moins accepté cette charge, mais s'en sont dél~stées,. au 
moment ou au cours de leur envol. Enfin, d'un violent coup de dent a la. tete, 
une ~ a tué un jeune. Nous avons rapporté plus haut le cas d'une femelle volant 
avec son jeunè à Clairefontaine (p. 4). 

Par conséquent, nous croyons pouvoir soutenir que les ~ transportent 
leurs jeunes au cours de leur vol de chasse, et qu'elles ont un petit ~ue c~a­
cune nourrit et élève à }Jart. L. BELS (1952, p. 44) est cependant mo1ns aff~r­
matif : «plusieurs ~ volent en portant leur jeune, tandis que d'autres le lais­
sent derrière elles~. Il s'agit peut-êtrè de jeunes plus âgés ayant déjà adopté le 

1 
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régi~e insectivore. A. KoLB (1950) a décrit l'attitude d'une mère qui avait perdu 
son ~~une : elle marchait de planche en planche en appuyant la tête sur chacun 
des Jeun~s comm~ pour les sentir (chacun ayant son odeur propre). 

Les Jeunes ne forment pas un essaim distinct de celui des adultes· lors de 
nos d. · ' . I':ers essais de capture, nous avons en effet toujours obtenu un mélange 
de Morins des deux âges, même lorsque les J·eunes devenus plus grands n'étaient 
Plu 11 {' Q ·. · , s a ai es. uand Il y avait deux essaims, nous en avons extrait de part et 
d autre des adultes et des jeunes. Ce point de vue ne concorde pas avec celui 
de H. MISLIN (1942) qui rapporte que les jeunes se ·tenaient à 10-20 mètres de 
la colonie des mères. 

III. - COMPORTEMENT DES MURINS EN HIVER 

1. DÉSAGRÉGATION ET DISPERSION DE LA COLONIE D'ÉTÊ 

. Elle se produit durant le mois d'octobre ou au début de novembre. Le 7 
octob~e 1952, la colonie était rassemblée près du porche de sortie et ne com­
portait qu'une centaine d'individus; 36 .furent alors bagués, et un seul fut repris 
dans cette grotte en février 1953. 

Nous pensions que seules ies femelles adultes partaient rejoindre les mâles 
~n vu? de l'accouplement. Environ 15 jours après cette communication présentée 
a Paris, une nouvelle visite à la grotte de Han ·nous a contraint à modifier nos 
~ue~ ·:. e~ effet, le 29 septembre 1953, il y avait plusieurs femelles adultes déjà 
znsemznees (le Dr Marc HERLANT a constaté la présence de spermatozoïdes dans 
les voies génitales), ce qui nous autorise à croire que l'accouplement a lieu avant 
le ?rand départ; mais nous ignorons encore où se trouvent les mâles. La copu­
lation ~urait donc lieu en septembre, comme le note également F. MoNTICELLI 
(1895), ou vers la mi-octobre (M. EISENTRAUT, 1949). 

. D'après A. KoLB (1950), la fin des «maternités» se situe vers la fin août; 
~es que les femelles ont rejoint les mâles, la période de rut s'ébauche; souvent 
Il Y a plusieurs femelles près d'un mâle. 

Tenter d'établir la direction adoptée par les Murins lors de cet exode d'au­
tomne est encore prématuré. Aucune reprise d'individus bagués à Han n'a en 
eff~t. é~é enregistrée· au cours des deux derniers hivers dans les grottes et cavités 
artificielles de Belgique (F. ANCIAUX, 1950) pourtant souvent visitées (sauf celles 
du _Sud des Ardennes) par de nombreux spéléologues. Retcnon~ cependant l'indi­
~a~IOn de plusieurs reprises faites au sud des quartiers d'été en Hollande, durant 
1 hiver (L. BELS, 1952, pp. 56-57). Il ne saurait donc pas exclu que les Morins de 
Han se dirigent également vers le sud des Ardennes ou plus loin encore (régions 
très peu prospectées à ce point de vue). · 

2. y A-T-IL UNE COLONIE D'HIVER A LA GROTTE DE HAN ? 

Les jeunes Morins mâles et femelles ainsi que les vfeilles femelles demeu­
rent proba,blemen~ dans la grotte de Han où il se dispersent, ou bien effectuent 
quelques legers deplacements dans la région; ainsi, un jeune ~ bagué le 12 août 
1943 par E. NERINCX, a été repris le 10 octobre de la même année à Villers-sur­
Lesse, c'est-à-dire à 6 km N.W. 

Une absence prolongée à l'étranger nous obligea à suspendre nos recher­
ches à Han durant l'hiver 1951-1952; nos collaborateurs, R. DETHOOR et P. CoR­
NET n'y ont rencontré alors aucun Murin. Cependant E. NERINCX (1944, p. 15) 
en a découvert quelques-uns en décembre 19'!3; J. VERSCHUREN et J. PLISNIER 
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les ont recherchés en vain le 28 décembre 1945. Par contre, au début de janvier, 
1953, P. CoRNET réussit à déceler leur présence au voisinage du Trou de Han 
(porche de sortie); le 15 février -1953, les fissqres de la voûte dominant la Lesse 
souterraine ct celles de la galerie des Grandes Fontaines hébergeaient des groupes 
plus ou moins nombreux de Murins· profo~dément endorm!s et étroitement 
serrés les uns contre les autres, certains. étant même exposés à ·la lumière du 
jour ct en pleine gelée presqu'en contact avec des stalactites de glace. Ce fait, 
déjà noté par E. NERINCX (1944, p. 15, note 11) mérite d'être souligné, car pour 
M. EISENTRAUT (1947), Myotis myotis hiverne dans des endroits .où la gelée ne 
peut pénétrer. 

L~s petits groupes étaient surtout localisés sous le .porche de sortie, là où 
la température extérieure se fait davantage sentir. Trois d'entre eux étaient com­
posés de 3, 5 et 8 Chiroptères des deux sexes avec prépondérance . de ~ ; dans 
l'un d'eux, un Myotis daubentoni ~ était associé avec 7 Morins (5 ~ et _2 (! ) ; 

les autres fissures contenaient uniquement des Morins mâles, -~oit isolés, soit 
réunis à deux ou trois. Une anfractuosité voisine abritait un couple de Bar-
bastelles. - . 

Les Murins formaient des groupes de plus en plus nombreux, en progressant 
vers le lac d'embarquement: à 30 mètres de la sortie, deux groupes de 14 (10 ~ 
et 4 ~) et de 8 (6 ~ et 2 g) individus; à mi-chemin entre le débarcadère et 
l'embarquement, 43 (30 ~ et 13 g) étaient incrustés dans les trous du plaf?nd 
entre les stalactites; près de l'embarquement, 16 Morins (8 ~ et 8 i!) étaient 
en compagnie d'un couple de :Myotis daubentoni. Soit au total, 66 ~ et 39 ê! • 

Des guides de la grotte prétendent que les Morins passent l'hiver, en colo­
nie, à une voûte très haute au lieu-dit «Pas du Diable~ (R. LERUTH, 1939, p. 75) 
ou dans les régions supérie.ures du Grand Dôme (E. NERINCX, 1943 a, P· 64>· 
Nous estimons avoir démontré que de telles ·croyances n'ont aucun fondement 
réel. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES MuRINS EN BELGIQUE (cf. Carte) 

a) Durant-la mauvaise saison : 
Province de Limbourg: Hechtel, Vroenhoven, Canne, Lanaye, Vechmae\ ~ ~~ 

frontière belgo-hollandaise, une colonie d'hiver (entre Canne et Maas rie 
dans le St-Pietersberg. 

Province de Brabant : Bruxelles (Groenendael; Tervuren), Hal, Folx-les-Caves, 

Orp-le-Petit, Villers-la-Ville. 
Province de Liège : Vallée de la Meuse: Ramioul et Ben-Ahin. · 

Vallée de la Méhaigne : Huccorgne. . B 1 
Vallée de l'Ourthe : Esneux, Tilff, Comblain-au-Pont, 

0~:e· 
Vallée de l'Amblève: Aywaille, Remouchamps, Goffonta · 

Pro.vince de Hainaut : Aulne (Landelies) et Presles. . 
Province de Namur : Vallée de la Meuse : Lustin, Yvoir,. Dinant, Hash.ère. 

Lives et Goyet. Montaigle. 
Vallée 'de la Molignée : Denée-Maredsous, Sosoye, 

Flavion, Gérin. 
Philippeville, Pétigny. . 
Mazy et Bossières; Floreffe. . Lesse 
Vallée de la. Lesse : Furfooz, Pont-à-Lesse, VIllers-sur- ' 

Eprave. 
Rochefort, Jemelle. . . 

Province de Luxembourg: Laroche, Orval, Ste-Marie-sur.;Semois. 

17 
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Il Y a pratiquement une égale proportion de mâles et de femelles dans les 
cavités de ces diverses localités; cependant, en mars et e:p avril, les mâles 
sont beaucoup plus _nombreux que les femelles (par ex. le 16 mars 1951, dans la 
gr?tte de Rochefort, 16 t et 9 ~ en plusieurs essaims). Les carrières .souter­
raines de Mazy, de Denée et de Vechmael sont régulièrement fréquentees par 
cette espèce. A Denée, sur 17 Mu~ins (4 tet 13 ~) bagués le 25 décembre ·19~5,. 
15 ont été repris au même endroit (F. ANciAUX, 1948, p. 16); 5 Y sont revenus 
l'hiver suivant, et 3 autres en 1947/1948· un t (n° 1429) a été revu 3 hivers 
successifs, et· une 9 (no 1406) a été ret;ouvée par nous au cours de 5 hivers 
(jusqu'en 1951). . . 

Les aqueducs de la Forêt 'de Soignes (Bruxelles) s,ont surtout habit~s par le~ 
Morins pendant les mois de novembre, décembre et janvier. 

b) Durant l'été : 
Des Morins ont été signalés à Ninove et Villers-la-Ville (Brabant), Maaseyck, 

Dilsen, Mechelen a/Maas, Alken, Canne et Tongres (Limbourg), Melen (Liège). 
Denée-Maredsous et Somme-Leuz'e (Namur)·. · . . 

Les seules colonies d'été connues actuellement sont, du ~ord au ~ud, situees 
à : St-Pietersberg (frontière belgo-bollandaise), Han-sur Lesse et ~làirefontaine 
(Arlon). 

IV. - EXP_:t;:RIENCES. DE DÉPAYSEMENT 

Elles sont destinées à résoudre un double problème (K. KoWALSKI ~t ~· J_ • 
WoJTUSIAK, 1952) : l'un d'ordre écologique (les Chiroptères sont-ils attaches a un 
habitat précis et dans quelle mesure 'l Ont-ils tendance à Y retourner q~and 
l'homme les transplante ailleurs?), et l'autre d'ordre psychologique (à p~rtir de 
quelle distance ce retour a-t-il lieu et quels sont les facteurs qu~ guide~t l'animal ?.) 
Ces auteurs travaillant sur une colonie de Rhinolophus hipposideros BECHSTEIN de 
la grotte de Raclawicka, ont obtenu 34 o/o de retours (24 km fut la plus gr~nde 
distance). Ces reto~rs ne peuvent s~e~pliquer pàr l'utilisation des ùltra-sons dont 
la portée est limitée à quelques mètres, et échouent presque toujours lorsque les 
conditions atmosphériques sont défavorables. Des Morins expédiés par N. CAs- · 
TERET (1952) dans des lieux de plus en. plus éloignés 'de leur site d'origine (gr~tte 
des Tignahustes) ont rejoint leur base après un vol de 50 à 300 kms (Montpellier, 
Angoulême). J. GARNIER a obtenu ég~lement de bons résultats, sur une distance 
de 50 km, avec des Myotis myotis provenant de la grott~ des Ours, en Ardèche, 
en juin 1950 (J. BALAZUC, etc ... , 1951). · · 

Nos essais de dépaysement effectués avec des Mürins de la grotte de J!~n 
(distance de 38 à 100 km) n'ont jusqu'à présent donné aucun ré~ultat posllif. 
6 2 lâchées à Bruxelles, et 9 autres à Maredsous le 28 juin 1951 n'ont pas encore 
été retrouvées à Han; il est de même avec lês 30 individus (femelles adultes 
et jeunes des deux sexes) que nous avons libérés à Maredsous le 31 juillet 195

3
• 

Deux raisons permette~t d'expliquer cet échec apparent :_ le petit nom?~e de 
captures à chaque visite (et surtout le faible t~ux de reprises), et pour l'exp_erlence 
du 31 juillet 1953, des conditions climatériques peu propices (vent d'ouest à ?st 
soufflant en rafales, fortes averses) qui ont contraint nos Murins à se réfugter 
dans les arbres après avoir pris généralement leur envol contre le vent. 

Une 2 de Villiers-la-Ville a été libéréè à Bruxelles et reprise, en octobre 1951, 
à Denée, c'est-à-dire à 43 km plus au Sud de -son habitat antérieur; l'approche 
de l'hiver a peut-être influencé ce changement de domicile. 



260 F. ANCIAUX DE FAVEAUX [16] 

V. - TENDANCES MIGRATRICES DES MURINS 

La plupart des Murins bagués dans les grottes durant la mauvaise saison ont 
été repris au Nord-Ouest et au Nord-Est de leurs quartiers d'hiver. M. EISENTRAUT 
(1936 b) signale une distance maximum de 165 km, de l'E. vers le N., en Alle­
magne. L. BELS (1952, p. 58) cite un parcours de 128 km. 

1. REPRISES EFFECTUÉES A LA GROTTE DE HAN, ET LEUR INTERPRÉTATION 

. a) Une ~ baguée (Utreéht, 9770) le 6 janvier 1952 à Slavante (Maastricht) 
était dans la «maternité~ de Han le 27 mai 1953 (distance : 90 km S.S.W.). Ce 
fait pourrait indiquer une relation entre la colonie du StPietersberg et celle de 
Han, et il est possible que certains individus de la colonie d'été ou d'hiver .de~ 
environs de Maastricht viendraient hiverner plus au Sud ct se rapprocher a1ns1 
peu à peu de Han en été, ainsi qu'en témoignent. d'autres « refinds ~ déjà publiées 
par L. BÉLs (1952, p. 57), un ~ bagué le 27 juillet 1940 dormait à Henisdael 
(Vechmael). le 20 févrièr 1943 (23 km W.S.W.); un ~ bagué le 12 janvier 19~6 
était à Groenendael (Bruxelles) le 8 novembre 1947 (100 km W.); une ~ baguee 
le 27 décembre 1945 se trouvait à Somme-Leuze le 21 août 1946 (53 km S.S.W.). 

'b) Une ~ ba.guée (no 1180) par noùs à Denée le 27 novembre 1946 a ét~ 
capturée à Han le 26 mai 1952 (38 km S.E.). Nous avons déjà attiré l'attention 
(cf. supra, p. 1) sur deux déplacements en sens inverse (2 Murins bagués à Han 
et repris à Denée en novembre également). A première vue, les carrières sou­
terraines de Denée pourraient être considérées comme un quartier d'hiver; en 
réalité, elles sont plutôt une halte, car la population s'y renouvelle sans cesse 
au cours de l'hiver (F. AN ClAUX, 1948). 

c) Nous av~ns émis l'hypothèse d'une migration automnale vers le Su<;l des 
Ard~nnes. Une reprise faite à Han, le 8 août 1952, pourrait être intéressante à 
ce point de vue : il s'agit d'un individu bagué (no 2742) le 8 janvier 1947 par 
J. VERS.CHUREN dans une carrière de Ste-Marie-sur-Semois; malheureusement cette 
Chauve-Souris a été identifiée alors comme un Myotis daubentoni; peut-être Y 
a-t-il eu une erreur dans le·s écritures du bagueur, car des Murins ont été aussi 
bagués le même jour-? La distance est de 55 km N.W. 

2. DANS D'AUTRES LOCALITÉS DE BELGIQUE 

La grande majorité des rep~ises a eu lieu à l'endroit même du baguage après 
quelques mois, une ou plusieurs années. Nous notons cependant quelques dépla­
cements : 

no 1919 ~, bagué à Mazy le 10 mars 1946 par J. VERSCHUREN, et repris à Villers­
la-Ville le 10 novembre 1948 par M. LEBRUN (20 km N.W.). 

no 8720 ~·, bagué à Denée le 20 novembre 1947 par F. ANCIAUX, et repris à Has­
tière le 27 novembre 1.949 par F. ANCIAUX (15 km .S.E.). 

no 8074 ~, bagué à Hastière le 17 avril 1948 par F. ANCIAUX et repris à Poil­
vache (Houx) le 11 mars 1951 par Y. Loix (15 km N.E.). 

no 8995 ~, bagué à Bossières le 30 janvi~r 1949 par J. PLISNIER et repris à Anse­
remm~ le 12 décembre 1949 p,ar M. QUESTIAUX (37 km S.S.E.). 

no 8228 ~ , bagué à Mazy le 20 février 1949 par M. LEBRUN et repris à Auderghem 
(Bruxelles) le .8 avril 1949 par DE MEYER (40 km N.W.). 
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é s pour pou-
. dications encore trop parse, ne et 

Cc sont là, reconnaissons-le, des 1n d. ection des migrations .d autom 
voi~ nous prononcer sur l'amplitude et la Ir 
de printemps. 

CONCLUSIONS 

. , d'été) a lien 
. . de Han-sur-Lesse (qua.rtier 

t. L'arrivée des Murins à la gr.otte 
1 

ois de septembre. . 
vers la mi-avril, leur départ s'organise dès e m . • ant la naissance des 

1 000 à 1 500 Morins, av d mâles. 
2. La colonie de Han groupe ubè es. absence quasi-totale es 

jeunes (mai-juin), il n'y a que des femelles P r ' é ·odes de gestation et 
. . . s I·nexistant durant les p ri . 3. Sommeil diurne a peu pre · . 

d'allaitement. . à' l' rore 
4. Sorties de chasse très tardives et se terminant a~ · . 

ti d'été de Han\ 
5. Fidélité des Morins à leur quar er . L . 

1 
r sont des espèces 

M tis daubentonz eis e · d mâles 
6. Myotis myotis Borkhausen et .Y0 b t ni se· compose surtout e · 

commensales. La colonie d'été de Myoszs dau en ° . . 
t ne dizaine de JOUr~. . 

7. La parturition se prolonge duran u · . t éhiculés par leur 
• é . de de lactation, son v mère 

8. Les jeunes Murins, durant 1~ P ~~~ e de celle des adultes. Chaque 
mère_, et ne forment pas une colonie distinct · . · 
nourrit et élève son propre petit. . d Han avànt le départ 

t b e dans la régton e ' d des 9. L'accouplement a lieu en sep em r é de spermatozoïdes ans : 
de la colonie, ainsi qu'en témoigne la pr sence . 
femelles capturées à Han le 29 septembre 1953• . . la grotte de Han: 

· t ) d'hiver a t 
10. Il n'y a pas de colonie («sens~ ~tric: ~es vieilles .femelles demeuren 

Les jeunes Morins mâles et femelles ainSI qu . . 
probablement dans. la région de Han. . t 

1 
lée durant la léthargie hl~er- · 

Les M\]rins supportent bien la lumière. e a ge . 

nale. , . core été retrouvés. 
11. Les Murins dépaysés de la grotte de Han n'y ont pas en · 

Influence des conditions atmosphé:r:iques._ 'è · outerraines de 
. t entre les carrl res s 12. Certaines relations semblent ex1s er· 

Denée ~t Han, ainsi ·qu'avec le St-Pietersberg. . . Nord-Ouest et Nord-Est. 
La migration de printemps s'effectue dans la direction · · 

13. Existence d'une colonie d'été à Clairefontaine (Arlon). 
· t · préciser · · 14. Des recherches ultérieures v1seron a ·. 

a) Quartiers d'été des mâles et des femelles impub~res. · t 11·eu de l'accon-
. . d lt d Han. epoque ,.e 

b) Quartiers d'h1ver des femelles a ~ es e ' · . 

plement. . . ... . . d b ntoni avec' les Morins. 
c) Signification du commensallsme de Myotzs au e d ette espèce 

Nombre de jeunes chez M. daubentoni; lieux d'hive~nage e c · 
d) Relations éventuelles avec d'a?tres. « mat~rnités ~. et d~ printemps.· 
e) Amplitude et direction des m1gra~1ons d automne 

1 

J 

'1 
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DISCUSSION 

M. A. ANAVY demande si l'on a observé d'autres «cimetières~ de chauves-souris. 
M. H. COIFFAIT signale avoir observé cinq ou six cadavres momifiés de chauves-souris 

réunis au même point, dans la grotte Veternica, près de Zagreb. 
M. N. CASTERET indique la présence de toute ·une colonie de chauves-souris mortes 

dans la grotte de Saint-Paul, près de Ganties-Montespan. Par ailleurs, six chauves-souris, 
déterminées comme étant des Oreillards, ont été trouvées momifiées dans ln grotte Devaux, 
au-dessus de Gavarnie. La température de cette grotte oscille entre - 2 et - 4 degrés. 
On ne sait s'il s'agit là ~'un habitat accidentel. · 

M. E. DnEsco précise, au sujet de ln mortalité des chauves-souris dans ·la grotte de 
Saint-Paul, qu'il convient de noter que cette grotte est particulièrement riche en rayons 
gamma, ainsi que M. Trombe l'a démontré. _ 
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The Guacharo cz): 

R~SUM~ 

Habitat : Le guacharo (Steatornis caripensis, Humbol~t; Fam. Steatornithidae, Ordre 
Caprimulgiformes), découvert au Vénézuela en 1799 par Humboldt, se rencontre dans une 
superficie s'étendant au Vénézuéla, la Guyane. anglaise, Trinidnd, ln Colombie, l'Equateur 
et le Pérou. Au Vénézuela il a été découvert en huit endroits différents, s'en tenant tou­
jours aux cavernes. Dans la Grotte Guacl._laro, l'oiseau peut se retrouver sur un~ distance 
intérieure surprenante de 819 mètres, obscurité totale et absolue. Cet· oiseau est donc un 
troglophile. 

Description : L'oiseau est brun-rougeâtre, ayant une envergure de 1 m. 10, le corps 
mesurant 55 cm. Ses plumes sont tachetées de points blancs, en forme de cœur, cerclés de 
noir. Le bec est long et aquilin, ayant à sa base de nombreuses très petites et. très jolies 
plumes que l'on pourrait méprendre pour des «cheveux::. à moins d'examen minutieux au 
microscope. Ses pattes sont semblables à celles des tourterelles. 

Leurs habitudes .: Les femelles font leurs nids aux parois des grottes, à une hauteur 
de 18 mètres et plus. Ces oiseaux sont frugivores et essentiellement d'habitudes nocturnes, 
quittant les grottes à 6 heures du soir po\).r y revenir à 5 heures et demie du matin. Pen­
dant cette période ~ls sont absents de leurs cavernes, un fait que nous avons pu définiti­
vement établir. Au crépuscule, ils quittent les grottes en groupes de milliers, poussant 
constamment des cris aigus. Leur vol en pleine obscurité s'accomplit au moyen d'écholo­
cation, d'une infinie sensibilité spécialisée. 

ABSTRACT 

Habitat: 'The guâcharo (Steatornis caripensis, Humboldt; Fam. Steatornithidae, 
Order Caprimulgiformes), discovered in Venezuela in 1799 by Humboldt, bas a range 
covering Venezuela, British Guiana, Trinidad, Colombin, Ecuador and Peru. In Venezuela 
it bas been found in eight different places, always living in caverns. In .the Guacbaro 
Cave the bird can be found up to the horizontal depth of 819 metres (2,688 feet), in total 
and absolute darlmess. It is therefore a troglophile. 

Desctiption : Redish-brown bird with a wing span of 1 m. 10 and a body Diesuring 
55 centimeters. The feathers arè speckled with white heart-shaped dots surrounded by 
black rings. The beait is lQng and aquilene with numerous and very fine feathers at its 
base, which unless ·seen with a magnifier, resemble. hairs. Tlie legs 'are similar to those of 
doves. 

Habits :The females nest on the cavern walls up. t~ the. peight of 18 meters and more. 
These birds are frugivorous and exclusively of noctural habits, leaving the caves. at 6 
p. m. to return nt 5 : 30 a. m. During this time they are absent of the caverns, a fact 
definitely prove~ by us. At dusk they leave -the caves in groups of thousands, constan~ly. 
emitting croaks. Their flight in utter darkness îs accomplished by means of highly sp~cla­
lized « Echolocation :1> (i.e. : location of obstacles by sound waves rebounding from· them 
during flight). ·· ' · 

(1) Délégué de la National Speleological 'Society des Etats-Unis. 
(2) Communication présentée le 12 septembre 1953. 
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I.- HISTORY 

The first mention of this bird dates from 1678, when the Franciscan-Capu­
chine Missionary Father TAUSTE published the first description of the Guâcharo 
Cave on record. But it is probable that the guâcharo was known previous to that 
date, because the first incursions of the Missionaries into that region of the old 
Spanish Province of Cumanâ date from 1657, and the Santa Maria de los Angeles 
Mission founded by the Missionary monks in Caripe in 1660. Prior to these dates, 
and possibly during centuries, the Chaima indians, aboriginal inhabitants of this 
region, hunted the guâcharos and their chicks, for their fat as weil as their 
flesh, considered by them as a delicacy. 

But the first serions study both of the famous . Guâcharo Cave an~ its 
remarkable bird dwellers came from the pen of that univcrsal genius Baron 
Alexander VON HUMBOLDT, who, on September 18th. 1799 explored the cavern 
to a depth of 472 meters. HuMBOLDT described the guâcharo in his great work 
«Voyage to the Equinoctial Regions of the New Continent during 1799, 1800, 
1801, 1802, 1803 and 1804 ~, written with the collaboration of Aimé BoNPLAND, 
and later amplifying his studies on the subject in a monograph included in the 
II volume of his « Observations on Zoology and· Comparative Anatomy ~. 

HUMBOLDT's studies of the guâcharo remain, to this day, classical, and 
modern investigations have only reaffirmed the accuracy of his keen powers of 
observation and full appreciation of his vast scientific culture. A copions lite­
rature bas accumulated in the past fifty years dealing with the awesome cavern 
and its feathered inhabitants (see chapter VII : Literature on the Guâcharo bird). 
but we wish, in this brief analysis, to do justice especially, by underscoring 
their names, to the able scientists who have collaborated with their notable 
contributions to enlarge, illustrate, supplement or complete our knowledge of 
the interesting caprimulgid of the Guâcharo Cave : Anton GoERING in the XIX 
century, and in recent times, William H. PHELPS and 'Villiam H. PHELPS Jr., 
famous Venezuelan Ornithologists; Dr. Eduardo RoHL, brilliant Venezuelan Natu­
ralist and widely known Scientist; William BEEBE, R. JoHNSON, and lately, Pro- · 
fessor Donald R. GRIFFIN, of the Departm·ent of Zoology at Cornell University, 
discoverer of the method of sound-orientation (Echolocation) of the guâcharo 
bird, a notable contribution. 

The Venezuelan Government, conscious of the importance of protecting these 
birds, bas forbidden their destruction and declared their sombre mansion a bird 
sanctuary. It is interesting to point out here thal at the time of HuMBOLJ?T's visit 
and even as late as the middle of the present century, the indians and inhabitants 
of the neighbouring country, entered the cavern every year about mid-sun;t~er 
and destroyed ali accessible nests, killing the young birds which they imme-
diately ripped open to secure the large amount of fat stored in their abdomens. 
This savage incursion was called in Caripe the « oil harvest », and the fine, 
excellent fat was stored away in earthen or clay jars for future domestic uses. 
This wanton slaughter was stopped when the Venezuelan Government, on July 

. 15, 1949, decreed the zone near Caripe "where the Guâcharo Cave is located a 
National Park, designa led « Alexander von Humboldt National Park » · 

The guâcharo is known in Venetuela by two different names : « guâcharo » 
(practically ali over the country) and « murraca ~ in the mountains of the State 
of Cojedes. In Trinidad, the natives cali it « diablotin », but it is generally known 
as the « oil bird ~. 
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TI .. - DESèRIPTION 

·. . · · Id like to complete 
Even though HUl\IBOLDT's description lS classic,. we ";~: British Museum ~. 

it with the one that figures in the «Catalogue o,f th.e Bird~ o Phe Cs Ornithological 
to which ·we have added certain data obtaine~ from t e e P . 
Museum in Caracas, and sorne persona! observations. . . . 0 d 

. . . H b . ldt Family Steatornithidae, r er 
The guacharo (Steatornzs c_arzpenszs, um 0 ' f th Caprimulgids and 

· b" d b 1 g"ng to the Order o e Caprimulgiformes), IS a Ir e on 1 . . . 
10 

this date, a single 
'vithin this, to the Family of Steatornitides, of wh~ch, up blance of this 
genus is known, the Steatornis. Humboldt, obse.rving the . res~ms Caprimulgus 
bird's beak to thal of the whip-poor-wills (night jars or goatsuc e~ ~t represented 

. d . . . th . . f the nocturnal passeres, an europaeus), allocate 1t ID e group 0 • 
1 

d altogether the charac-
for this savant the first specimen observed which s lOWe s it frequently 

b . t d" f th guâcharo he compare teristics of the group. In Is s u Ies 0 e p· · ·corvus columbianus, 
with the Family Corvidae (Nucifraga caryocratactes and zcz f the birds belon-
amongst others). The guâcharo no doubt bas th~ app~ara:~e ;ifferent. 
ging to the Family Caprimulgidae, but its beak IS n~bce!l y . . . ted but 

. d h t th· species of guacbaro exis ' For sorne time it was beleive t a o er d bt illy the unifor-
tl t t•me have proved un ou e studies carried out up to 1e presen I S . t of Natural Sciences 

. mit y of a . unique species. Members ?f the La _Salle ~~~;e y of Cojedes a defini te 
of Caracas bêlieved that they bad dlscove~ed ID the s· ra of Cojedes, but 
variation of the specie~ in th~ « Cueva de las Murr~c:~tihei~fferehces ob~erved 
later studies of the Ornllhologists Phelps have proven ~ A th Phelps Ornitho­
can by no means affect the uniqueness of the ~pecie~. tecti: and examining 
logical Museum in Caracas we bad !he opi?ortunity ofL~~S: the ;arions skins of 
minutely, accompanied by the Ornithologist Mr. AVE 1 : the similarity of ali 
the guâ cha ros colle~ted in different zones of ,V enezue a · · 
the skins wa~ obvions and left no room for doubt. . I·ng spread 

. . . d. . ben. It has a w . 
The guâcharo is a bird the siZe of an or Inary d lt b. ds measures about 

that may reach 1100 meters, while the ~ody of ·~ ut rs Irtarsus 16 to 18 mm, 
55 centimeters. Other measurements are: tai123 centime e ' . 

culmen 38 mm. . . sexual differences . 
The color of the bird is a reddish-brown, there b~In~ n~ om one region of 

either in the size or coloration, which varies. orily slBig~tt. yh Mr useum points out. 
· · b th However the ri IS the country to the other ID . o sexes. ' d variations in size occur 

that in even fully adult specimens, more or l~ss marke d . 
. . h e they were collecte · . according to the varwus regwns w er h"bit small white 

. . h.l th head and neck ex I . The bird's dorsum Is chestnut, w I e e p and both the 
spots with black borders. The feathers on the dorsu;., ru~r' striae of dark 
scapular and secondary feathers . possess transverse ~ ripels rge rounded white 
and Iight coloring. The median upper wing-cqverts show a white dots· on the 

bi k . g nd you can also 0 serve . spots bordered by a ac rio ' a . · s the shafts and the I:p.ner 
lateral upper tail-coverts. As to the pr~m~ry ~eather , rds the tips. The outer 
webs are of a dark hue of brown, becmming hght~r towa th dark brown. The 
webs are chestnut with white spots bordered laterally w~ lations The lower 
rectrices are chestnut with delicate black bars and vermlCU 1 ~ayish with 
surface is of similar coloring but l~g?ter' generally more ~ :::ck. The 'wings 
two or three white dots of a rombmd shape bordered Wl 

bave 17 or 18 remiges. 

. ' 
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As to the. young guâcharos, called by the natives « guâcharo chicks ~, they 
poss~ss a peritoneum very heavily loaded with 'fat, while a thick adipose layer 
exte~ds from the upper abdomen to as far back as the vent, forming a veritable 
c~hion ?f fat. between .the bird's legs. We must not forget the large amount of 
oll contained ID the fruits of Palmaceae which constitutes the basis of their diet 
(see chapter III Nutriment). HuMBOLDT, remembering the method used in Europe 
-~or fat~~~in~ geese, ascribes to the abondant fatty diet and the practically total 
Immobility In the dark the unbelievable accumulation of adipose tissue in the 
~oung chicks. This excess .rat disappears as the bird grows and starts his active· 
hfe. v:'e bad the opportuntty of capturing two nearly fully adult birds and also 
examined a dead one we found : in neither one of the specimens did 've find 
the characteristic fatty abdominal pads. 

Th~ fat from the guâc~aro bi~d is color.less,. transparent, semiliquid, odorless 
an~ evident~y of great purity. It ts known as guâcharo fat or guâcharo oil, and 
was used wtdeiy·for cooking, being preferred to ail other fats. It is an extraor­
dinary fact that it keeps for a long time even more theo a year, 'vithout 
becoming_ rancid. ' 

!he be~k of the guâcharo is long, arched, hooked and strong, and it is 
provided wtth a double tooth. Its color is reddish brown of a dark hue its base 
b~ing adorned with _ext~emely delicate feathers which resemble lo~g hairs 
directed f~rward; this tmparts to the bird a characteristic and grotesque 
appe~rence, closely resembli~g the whip-poor-wills (nightjars or . goatsuckers : 
C?przmulgus europaeus, Famdy Caprimulgidae) though the beak is definitely 
dtfferent, and. therefore, so is the distribution of the hairs or bristles. The nature 
of_ these, unless examined un der strong magnification, is difficult to ascertain, 
so closely do they resemble rigid bristles. The tongue is thin and triangular. 

. T~e legs, . s~milar to a dove's in general appearence, are pink, armed with 
go?d stzed. natls. The tarsus-meta tarsus as weil as the toes are pink, the· former 
betng devotd of .feathers in its inferior portion. 1 

The eyes, accustomed as -they are to the total and absolute darkness of 
their sombre c_ave and the faint illumination of moon-lit nights have developed 
a keen sensitivity to any increased luminosity... · ' 

III. _:_ NOURISHMENT 

The diet of these birds is strictly frugivorous. Th~ eminent german Botanist 
Karl MoRq.·z was able to gather in the Guâcharo . Cave 15 different kinds of 
kernels or seeds at the .foot of the guâcharo nests. These, mixed with fantastic 
amount~ of. « guano » droppings acumulated through the ages, form veritable 
mounta~ns ~n the cav~rn. On accpunt of the 'high nitrogen of this material, the 
seeds germtnate readlly, and one of the most impressive sites in the Guâcharo 
Cave are little mountains of guano and kernels accumulated there in the 
course of Lord knows how many centuries covered with a sparse, anemie, white 
or yellowish vegetation, showing the absence of chlorophyll due to Jack of 
sunlight. These plants, which outside attain the size of large trees 15 to 20 
meters high (the « palmito », vai'iety EuterP.,e edulis, Mart., Family Palmae, for 
instance, attains a circumference of ~wo to three meter~ and up to 36 meters in 
height), barely rea ch 50 to 60 centimeters, and many never develop leaves. 
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Among the seeds collected, the following species and familles have. been 
classified, the Palmaceae predominating, plants whose fruits are highly olea­
ginous : 

Family Palmae : The « palmito ~ (Euterpe .oleracea, Mart and Euterpe 
edulis, Mart.); the ~ coroba ~ (Jessenia oligocarpa); the «palma macagüita ~ 
(Martinezia aiphanes; Mart.), and possibly the « cajia del Orinoco ~ or « cahuâia ~ 
(Mauritia aculeata and Alauritia subinermis). Sorne of these PalÎnaceae have not 
been identified except in the forests near the Orinoco River, more than 200 
kilometers away from the Guâcharo Cave, wl1ich makes it probable that the 
guâcharo sometimes flies to tbese remote lands in search of tbese seeds, proof 
of the capacity for long distance flight of the Steatornis. 

Family Lauraceae : the « cobalonga ~ or « capuchine laurel ~ (Nectandra 
pichurim, 'Villd.) and the « aguacatillo montaiïero grande ~ (Persea caerulea, 
Meth.).' 

Family Burseraceae: the « palmito currucay ~ or « tacamhaco ~ (Protium 
heplaphylum, Aubl.). 

Evidently, the guâcharo feeds on other fruits not Jisted above, ·but their 
-classification will come slowly; the difficulties besetting a Botanist having at 
his disposai for identification only the evidence presented by millions of plants 
and seeds undergoing abnormal germination in utter darkriess in the depths of 
a cave will be readily appreciated. It bas been suggested that sorne of t~e ~~eds 
found in the cavern may possibly be the fruit called « cucurito ~ (Maxzmzlzana 
regi a.. Mart., Fa mil y Palmae). This w.ould be interesting, for this . palm grows 
rnainly in the forests of .,the « Alto Orinoco , and the Rio Negro, at à great 
distance from the Guâcharo Cave, but the classification bas not yet ·been made 
with absolute certainty. 

IV.- HÂBITS 

The guàcharo is a troglophile, that is,· it seeks the darkness ~f c~verns to 
lead its normal life and raise its young. Even though it sallies forth ID sear~ 
of its food, it fulfills a great part of its normal ]ife cycle in the dense gloom .

0 

perpetuai darkness. It is therefore a guest of tropical american caves, and Ils 
adaptation to this ~ypogean environment is quite perfect, as we sha~ see further 
when dealing with its method of orientation in the blackness of his home (see 
Chapter V). 

This bird lives· in the Guâcharo Ca~e up to a horizontal depth of 819 met~s 
(2,688 feet), and the. females build their nests in the rocky recesses of t e 
forbidding walls and roof of the grotto up to a height o{ 18, 20 or e~en f0~~ 
meters. They never leave their subterrenean home in the day time, sallytng ;r 
at between 6 and 6,30 p. m., to ret~rn between 5 and 5,30 a. m. It is, there ore, 
an exclusively noctambulous bird. 

. . · ' 1 b. d ·~ the Guâcharo 
We ourselves have verified the total absence of adu t Ir s I 11 

Cave during the late hours of the night. At 2 a. m., when 1 and my fe 
0

"'; 

explorers were returning from the depths of the ca vern after 1~ hou~s 0 
t 

continuons exploration, entered the HuMBOLDT or· Guâcharo Hall, we cool 
0 ? 

perceive any otl1er sound than the discreet,murmuring of the young bir:s 
10 

their nests. During the time corresponding to the day light hours, more t an a 
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thousand of the birds which hihabit this gallery permanently, invariably greet 
the intruder instantly with a wave of awesome and deafening shrieks as they 
emit without cease their shrill screams of alarm. On directing up,vards rays 
of the powerful 'Vinchester 5 dry cell battery flash Iights, you cao readily sec, 
shining out of the deep shadows the glaring ruby red eyes of Steatornis as they 
sit on their balconies in the high rocky cornices, while others flotter around 
near the ceiling, only occasionaly coming down to approach the observer. 

The main gallery inhabited by the birds, called, as mentioned before, 
HuMBOLDT's Hall or the Guâcharo Hall, is a gigantic corridor practically straight, 
which measures 819 meters (2,688 feet) in Iength, with a varying width between 
20 and 30 meters (66 to 99 feet). The height, measured in one section of this 
hall, reached 55 meters (180 feet). This part of the cave, of which only 3 kilo­
meters have been explored, is traversed, practically throughout its whole extent, 
by a stream, the Guâcharo River, whose te'mperature varies between 16.8o. a~~ 
17,.6° c., while the average temperature of the cave is 19° c. and the hl;lmidity 
sta~ds almost constantly al 100 %. 

With ·the ad vent of dusk, the birds come out in compact groups of perhaps 
100 or more individuals, followed rapidly by other groups. Before the exodus, 
a preliminary flight is staged by- a few birds towards the entrance of the cave, 
as -if to make sure 'that night is falling and that everything is all-right. Soon 
after they return to the depths of their sombre mansion, evidently to give the 

· flock the aU clear sign. the fight to the outside starts and continues almost 
without interruption until the cavern is totally empty of adult birds. As we have 
staded above, late in the evening is not a single adult specimen left in the 
cave. The fligth of these birds is silent, and so cannot be easily detected. 

On their return from their search for food, they reenter the cavern in 
similar fashion to that adopted in Ieaving it, that is in groups,· flying straight 
towards their nests, to feed the young with the fruits ·that they have brought 
stored in their crops. 

It bas not be en possible up to now to determine with exact accuracy, the 
limits of the guâcharo's périod of reproduction, on account o_f the forbi~~ing 
dangers involved in climbing up to the nesting cornices, located at great he1gbt 
and presenting formidable difficulties to scale them. In olden times, when the 
hunting of the young guâcharos for their fat was permitted, many hunters lost 
their lives in the attempt. Sorne tried reaching them by the us~ o~ extem­
poraneously made, long, clumsy Iadders. :This did not diminish the r1sk 1n;oived 
and sometimes ended in tragedy. It would seem, though, that ali the gu?charo 
chicks are born by June. The nests are made of clay and have a flat Circular 
form; each contains from 2 to 4 eggs of a dirty white color. 

The guâcharo is a very shy bird with a deep love for liberty. Up to n~w, 
ail attempts to bring them up in captivity have been fruitless in Venezuela, b~1ng 
the food problem the gravest encountered. Shortly after their capture, the b1rds 
die of voluntary starvation. On being captured, the guâcharo limits his protests 
to frantic struggles and croaks, never using his powerful beak or claws, _thus 
showing its very peaceful di~position. We have verified this personally quite a 
few times. It is interesting to note down here thàt the bird is powerfuly scented, 
sorne of his captors stating that the odour reminds them definitely of 
cockroaches ! 
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V. - SONORO-RECEPTIVE ORIENTATION OF THE GUACHARO BIRD 
(ECHOLOCATION) 

1 o) Prologue. 
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The great facility of guâcharos for fligth in utter darkness was observed 
even by the first Spanish Missionaries who visÜed the cave. They noticed the 
similarity of this phenomenon to that exhibited by bats; the guâcharos could 
fly in absolute darkness without colliding with any kind of obstacle~ and still 
Jess with the other birds in flight. 

The first interpretation given to this strange phenomenon was that the birds 
could actually see in the dark,· ju~t as well as human beings could ·see in· plain 
daylight. I...ater~ it 'vas assumed that both bàts and guâcharos were endowed 

• by Nature with supersensitive retinas which could gather luminous waves 
imperceptible to the human eye, and that this explained · their · free flig}lt in 
darkness. 

But after it was proven beyond tne slightest .doubt that the;re was a total 
absence of luminous corpuscles (photones) in closed subterrenean spaces far 
removed from any light source or even penumbra, it became imperative to 
study more throughly and from another angle tha amazing faculty ot· orientation 
of both the bat and the guâcharo. 

We, pers.onally, in the course of our exploration of the Guilcharo Cave. 
August 23d, 1951, carried out, at the suggestion of .our eminent. Ornithologist 
Mr. William H. PHELPS Jr., most careful photographie tests with ultra sensitive 
film. This consisted in totally unrolling Super XX photographie films at the 
location of the nesting cornices farthest removed from the entrance of the 
cavern, and exposing them during three or four minutes. The .film was theo 
rolled back in its spool, wrapped in lead foil and returned to its original 
container. Back ~n Caracas, the e~posed film was deve~oped along with another 
new film of the same type as witness for comparison. Both films turned out to 
be equally and absolutely transparent, which proved beyond ~he slightest dou})t 
that darl{ness in the deepest gallery inhabited by the gm~charo bird is r~ally 
total and absolute. It should be mentioned that the test was carried out at 
11 a. m., with strong solar light at the eptrance of the. cave, und.er a cloudless 
sky. 

We are indebt~d to the weil known. 'American Scientist Mr. Donald R. 
GRIFFIN, Professor of Zoology of Cornell University, for the discovery and trùe 
explanation of the marvelous system of orientation with which both the bat and 
the guâcharo are endowed. ' 

Duly authorized by its eminent author, ~e herewith summit his own remarks 
on his discovery · of the sonore-receptive system or Echolocation, in Steatornis 
caripensis. The full text of his study will be presented to the sciémtific world 
in August of this present year through the Proceedings of the National Academy 
of Sciences (Washington D.C.), after wbich it will be lectured on by the author 
at the meeting of the American Ornithologists Union of Los Angeles (California, 
U.S.A.), scheduled to take place in October. 

The complete. text of Professor GRIFFIN's study will also be presented by 
us, and in his name, at this International Congress of Speleology. 

• 1 
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2°) Acoustic Orientation in the Oil Bird, Steatorrzis (Summary), by Donald 
R. GRIFFIN. 

1. The oil bird, Steatornis caripensis, Humboldt, roosts during the daytime 
in caves, and many of the ~irds choose nesting sites where vision could not be 
used for their orientation. This was established for the innermost occupied 
chamber of the Cave of the Guacharos at CariP,e, Venezuela by (1) noting tbat 
even after 25 minutes of. dark. adaptation no light c·ould be seen as we stood 
under the bird's nesting ledges, and (2) by exposing film for nine minutes 
without causing any delectable darkening of the emulsion. 

2. When flying about inside the cave the oil birds make a variety of sounds, 
but when flying out for night the predominant type· is a sharp click, repeated 
in short bursts while the bird .is on the wing. When light is available the clicks 
are rouch Jess frequent or cease altogether. 

3. The individual click consists of a very few sound waves having a 
frequency of about 7.000 c.p.s. (average of 33 measurements 7.300, extremes 6.100 • 
and 8.750 c.p.s.). The duration of each click is about one millisecond, the shortest 
measured to date being 0.3 msec, and the longest 1.5 rosee. The interval between 
clicks within the short burst varied bet.ween 1.7 and 4.4 rosee in a series of 
43 measurements, the average·being 2.6 ms.ec. While no rneasurernents of intensity 
were feasible, the clicks were loud enough to be easily audible at a distance of 
200 yards within the cave. Except for their lower frequency these pulses of 
sound are very similar to those used by most genera insectivorous bats for their 
acoustic orientation. 

4. The external ear canals of tinee captive oil birds were plugged with 
absorbant cotton covered by Duco cement, and ali tinee birds became disoriented 
when flying in the dark with their ears plugged. Before, and immediatly after, 
this treatment, they flew about within a small dark room avoiding collisions 
with the walls. But wheJl their e~rs were plugged they never turned away from 
a wall and collided with every object they encountered. . 

5. It thus seems clear thal these birds guide their flight through dark caves 
by a type of acoustic orientation similar to that used by bats, but employ for 
this purpose short pulses of sound thal lie weil within the frequency range of 
human hearing. 

VI. - HABIT AT 

The guacharo is a troglodytic bird inhabiting the caverns of Equatorial 
America exclusively, and since its discovery in Venezuela by Baron von HUMBOLDT 
in 1799 it bas been found also in Colombia, Ecuador, Pern, Trinitad and British 
Guiana. The Naturalist Gray rnistakenly announced its presençe in the Island 
of Guadaloupe of the French Antilles, ·but later investigations showed Gray's 
claim to be erroneus. 

In Venezuela, its distribution extends certainly to eight States of our Country : 
Anzoâtegui, Aragua, Bolivar, Cojedes, Mérida, Miranda, Monagas and Trujillo, 
and possibly in sorne remote caverns of Tâchira. In these zones of Venezuela 
the caves inhabited by Steatornis are ali located at. altitudes not inferior than 
800 meters above sea level. The Guâcharo Cave itself is at 1.066 meters. This 
would mean that Steatorriis is a bird best adapted to live in the intermediate 
climatic zones of tropical America, at altitudes .roughly between seven hundred 
and one thousand five hundred meters. 
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. In spi~e of it~ widespread distribution throughout Equatoriaf America, the 
guacharo IS relahvely a very rare bird. This we ascertained after exploring 
for!y one caves ~ocated ali over Venezuela. We found Steatornis only in the 
~uacharo Cave; In none of the other forty did 've discover even vestiges of 
~st former presence. Very recently, this bird has been observed in two caverns 
In the . State of Anzoategui, not very far from Caripe, possibly migrants from 
the Guucharo Cave. 

In Colombia, the presence of Steatornis has been reported from the Depart­
menis of Boyaca and Tolima (Cuevas· de T.ulini) while in Trinidad (British 
\Vest Indics), a cavecn from which the Oropuche ruver flows, barbors guâcharos .. 
They are ~o be found also in caves on Mount Aripo, on the chain of mountains 
that run along the Northern part of the Island. The ramous President of the 
Unite~ States T~1e~dore RoosEVELT, pérsonally explored one. of these caverns 
and disco.vered. In Its deptl1s a colony of guâcharos, known in Trinid'ad by the 
name « diablotins~, and also by that of oil birds. ~n British Guiana, Ivan T. 
SAND~RSON discovered them in caves Iocated in the high mount.ains of the. 
Intenor of thal territory in 1938. We do not know the exact location of the 
caves explored by Mr. S&"JDERSON. 
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. DISCUSSION 

M1~0 P. MANFREDI dem~nde de quoi sont faits les nids' du guacharo. 
M. DE BELLARD PIETRI répond qu:ns sont faits de paille pétrie avec de l'argile. 
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Cesare CON CI <t> 

Nuovi rinvenimenti di Molluschi troglobi 
del genere Zospeum in caveme delle Prealpi 

T r~ntine e V enete (ltalia settentrionale) 
12

) 

R~SUM~ 

Les micromollusqucs troglobies du gcnr~ Zospeum, amplement· répandus dans la 
régio~ ltarstique des Alpes orientales, jusqu'au Natisone, étaient,' plus à l'ouest connus 
jusqu'à présent dans une unique caverne du Trentino (Covelo di Rio M~lo : Zos~e:m 
globosum Kusccr 1928) ct dans une petite région auprès de Brescia (Zospeum carza e-
ghense Allcgr. 1944 ct var. turriculata Allegr. 1944). · dé • z 

Deux nouvelles localités découvertes dans l'année 1952 permettent de crtr~ os-
peum galvagnii n.sp. de la Grotta del Calgeron (Préalpe du Trentino) et Z. allegrettu n.sp. 

. v·· ) L' t ur donne des notes de Buso de la Rana (Préalpes de la provmce de 1cenza • au e 
comparatives· sur ces espèces et sur leur corologie . 

. · . 1. · · olluschi troglobi, 
Il genere Zospeum BouRG. comprende p1cco ISSIIDI . m • 

ciechi e depigmentati Più di una dozzina di specie vivono ·lieUe grotte de~ Cl~rso 
e della Carniola. ALZ~NA c. ed J. 1940 elencarono per i territori orientali a ora 
italiani 12 specie. . · . · f 

Il limite occidentale di distribuzione del gènere fino a non molb. a~n~ 't~ 
era il Friuli : PoLLONERA descrisse ben quattro specie trovate fra 1 e ri 

1 

convogliati dalle piene del torrente Natisone. .- . . N 12 v T 
Nel 1928 KuseER su esemplari raccolti nel Covelo d1 Rio Malo · · t · 

' · f' amene 
(Lavarone, Trento) istitui Io z. globosum, · nettaniente separato geogra lC 
e distinto morfologicamente dalle specie preesistenti. Tra il Natisone e Lavarone 
intercorrono infatti oltre 160 chilometri (fig. 13). . • 

Nel 1937-44 ALLEGRETTI ritrovo il genere in tre grotte bresciane dell'Albpl~~? 
di Cariàdeghe (Serie) e descrisse nel 1944 lo z. cariadeghens·e e·la su~ varie a 
turriculata. In seguito rinvenne tali entità in altre caverne della medesim~ zo~~ 
ed alture contigne, tanto che ora- 'Z. cariadeghense é citato per una dozzina 

1 

grotte bresciane (ALLEGRETTI 1947 e 1950). · 'd t 
Tali finora le nostre scarse · conoséenze sulla lac un osa presenza ad occl en e 

del Friuli di questo interessantissimo e specializza~o gruppo di minuti Gastero-

(1) Istituto di Zoologia dell'Università di· Genova. 
(2) Communication présentée le 12 septembre 1953. 
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podi. Né le numerosissime ricerché speleologiche che da una quindicina- di 
anni sono state effettuate nelle Prealpi trentine, veronesi e vlcentine avevano 
permesso di scoprirne altri biotopi (3). 

· Nel' decorso anno 1952 fortunate circostanze permisero invece il retrova­
mento di due nuoye popolazioni di Zospeuin nella Grotta del Calgeron N. 244 
V.T. (Prealpi trentine) e nel Buso de la Rana N. 40 V. (Prealpi vicentine). Le 
dué popolazioni appartengono ambedue al gruppo degli Zospeum monodonti e 
si avvicinano allo Z. globosum Kusc·er del Covelo di Rio Malo ed allo Z. caria­
degherise Allegretti del bresciano .. Nel complesso presentano pero dei caratteri 
peculiari, sia pur modesti, e pertanto riteniamo giustificato l'attribuirli a due 
specie n uove. 

E' pero da tener presente che questo inquadramento sistematico dei nostri 
Zospeum va considerato, come preliminare. Il genere richiede una totale ·revi­
sione. che prenda in esame possibilmente anche i caratteri interni. Lo studio 
del solo nicchio evidentemente non puo essere suflïciente per una sicura discri­
minazione delle specie. 

Zospéum globosu~ Zuscer 1928. 

Questa spede .é nettamente caratterizzata dalla forma oltremodo larga e 
quasi subglobosa del nicchio. 

Diamo, due altre figure (fig. 1 e 2), in aggiunta alla bella riproduzione 
pubblicata d~l KuscER 1928. 

Fra. 1~2.- Zospeum globosum J{uscer. 

-e 
E 

Le dimensioni degli esemplari da noi esaminati oscillano intorno ad una 
altezza (compresa l'espansione peristomale inferiore o basale) di mm 1,40-1,55 
et un diametro (compresa l'espansione peristomale laterale) di mm 1,12-1,20: 

Corologia. - Noto esclusivamente della parte più interna del Covelo dt 
Rio Malo N. 12 V.T., cavità che si apre a 950 rn, sull'altipiano di Lavarone 

. . d" 43°55'37" (provincia di Trento). Longitudine (Monte Mario) 1 °.11'17", labtu tne 

(3) 11 Dr. Egon Pretner, dell'Istituto di ricerche carsiche di Postumia, mi dis~e c}[; 
tesemente di aver raccolto nel 1929 Zospeum vivi in una grotta sul Montello ~ 'fi'!s~I 0~ é 
grotta di Oliero presso Bassano. Tale materiale non fu pero ulteriormente s u 1a o e 
del tutto inedito. · 

-_:_J~--
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(fig. 13). Fu raccolto dai PRETNER nel 1917 e ritrovato, pero solo s~ esemplari 

non viventi, da mc nel 1940 e 1944· 28-33 Notizie su 
La grotta é stata descrit.ta, con rilievo, da .CoNCI 1941, p~S-47, CoNCI 1951, 

tale specie sono riportate 1noltrc da PIERSANTI 1941, PP· 
pp. 60-61, ALLEGHETTI 1944, pp. 48-52. 

-e 
E 

t so esemplare, . . • 1 figure 4 e 5 rappresentano Jo s es 
Fia. 3-6. - Zospeum galvagc~'~ ~~i~~·t'a~ento un po' diverso. 

1 
stesso esemplare, 

•. • 1 fi 9 e 10 rappresentano o FIG. 7-10. - Zospeum allegrettu n .. spt., mcentgourucn. po' di~erso. 19 
con orten a 

.- ... .._L--------

\ 

\ 

\ 
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Zosp eum. galvagnii n . sp. 

La sp ecie é molto somiglia nte a lla preced ente, con c ui con corda n ella m as­
sima parte d ei cara tteri. 

Si differ enzia (figg. 3-6) per Je dimen sioni n ell a medio un po ' maggiori, 
p et· la fo rma meno globosa e più conica, per la pr·esen za di solito di un a spira 
in più (6 a nzich é 5) , per la conchiglia più regolare. L'a pe..tu •·a ha un aspetto 
un po' diver so, la lamella p at·ie tale appar e no tevo lm ente larga e la pli ca colu­
m ellare é di solito appena accenn ata o mancante (normalmente presente invece 
in Z. g l obosum Kuscer) . 

Dimensioni: a ltezza (compresa l' cspa ns ion e peristoma le basa le) mm 1,58-
1,72; diameti·o (compresa l'espa ns ione pe•·istomale laterale) mm 1,12-1 ,24. 

Coro log ia. - Raccolto in p arecc hi esemp lari (ollt·e un a c inqua ntina, una 
p a rte dei quali et·ano v iven ti) il 31 Iuglio 1952, 21-25 agosto 1952, 29 manw 
1953, da Conci, Galvagni, Perini e Tamanini n ella Gro tta del Ca lgeron N. 244 
V.T ., cavità ch e s i apre a 450 · m , presso Gdgno in Valsuga na (p•·ovin c ia di 
Trento). Tale cavità dista circa 30 km. in lin ea d'aria dai Covelo di Hio ~la lo 
(fig. 13). Longitudine (Monte Mario) 0 •50'04", la liluùine 46 " 00'30". 

La gr o tta, la c ui descrizione é in corso d i pubb li cazione da parte di CONCI 
e GALVAGKI, é g randiosa (2 km di sviluppo). Gli Zosp eum furono rinvcnuti 
sulle pareti della galleria principa le, tra il secondo Jagh etto ed il settimo Jagh etto 
(cioé tra rn 120 e 300 dall' ingresso), in zon e o ltremod o umide e spesso ricopet·te 
da un velo soltilissimo d'acqua, sopra il livello delle pienc stagio nali . T empe­
ratura 8• C. Umidi tà· 100 %. 

Curiosissima fu la scopcrla dei primi individui. In una vis ita del marzo 
1952 alcuni punti della p are te era no sta ti anneriti col fumo della larnpada ad 
acetilene. In una visita successiva d el maggio 1952 GALVAGKI e T AliiAKINI osser·­
vm·ono · curiosi ghidgod su certi tra tli delle zone an n erite e p ervenne.-o cosi 
al rinvcnimento dei primi gasteropodi. II 21 -24 agos to 1952 ed il 29 marzo 1953 
venn ero r accolti altri esemplari e si fotog1·a farono Je stra ne piste (figg. 11-1 2) . 

Rendo no to pure che simili piste, su pareti a nn edte dalle lampa d e ad ace­
tilene, furon o osservate da TAliiAN I:s- r il 26 marzo 1953 n ell a cosidetta Piazza 
Selva e n el Hamo del Cigno della Grotta della Bigonda N. 243 V.T., gigantesca 
cavità s ituata appena lre km. a d Ovest dalla precedente e c he é descdtta dal 
collega GALVAGNI in allt·a comunicazion e presentata a queslo Congresso. Non 
fu p ossibile pet·à cattura r e qui alcun esemplare di Zospewn. 

L'esplot·azione della magnifica Grotta del Calge1·on fu possible grazie a 
contributi ottenuti dai Centro di Stud i Alpini del C.N .. R., tramite il cortese inte­
ressamento d el prof. G.B. TRENER, e dalla S.A.T. di Trento, che ringraziamo 
vivam ente. 

Dedico cruesta sp ecie, in segno di a iTettuosa amicizia, a l. dr. Antonio GALVAGNI 
di Rovereto, al entusiasmo ed alla cui a ttività é dovulo Jo studio d elle grandi 
grotte della Valsugana. 

Zosp eurn allegrettii n . sp . 

Questa specie é molto somigliante all e due precedenti, con cui concorda 
nella massima parte dei cara tteri. 

Si differenzia (figg. 7-10) per Je dimensioni in media minori che n ello 
z. galvagnii n. sp.; l'altezza é ci rea quella dello z. globosum KuscER, n el mentre 
il diametro é nellamente minor·e. Ne r·isulta un a forma m eno globosa e più 
allungata. Il nicchio h a un aspetto più regolare ed il margine . del pedstoma é 
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più t·obuslo. La !a m e lia parie ta le ap pa r e più slrctta e la sp orgenza della plica 
colum cllarc é ben CYid cnlc, in conlrapposlo a quanlo si verifica nello Z. ga lva­
{Jnii n. sp. in c ui é di solido appcna accenna ta . 

Fw. 11-1 2 . - T•·accie Jascia le dallo Zospe um galuagnii u. sp. su una 
pa1·ete della Grotta de l Cal ge•·on N 244 V. T. in parte nnnerita dnl 
fumo della l:nnpada a d acelilene. E' a llegaln unn scala cenlimetl"iea. 

(Foto Giuliano Perna). 

Dimens ioni : altezza (compresa l'espansionc pedstomale basale) mm 1,38-
1,46; diameti:o (compresa l'espansione peri"Stomale laterale) mm 0,96-1 ,07. 
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Corologia. - Raccolto in parecchi esemplari (una lrentina, alcuni dei quali 
erano viventi) da BOZZINI, CONCI, GALVAGNI e TAMANINI il 28-29 décembre 1952 
nel Buso de la Rana N. 40 V., cavità che si apre a 350 m, presso Monte di :Malo 
(provincia di Vicenza). Tale grotta dista, in linea d'ar·ia, circa 30 km dai Covelo 
di Rio Malo e 45 km dalla Grotta del Calgeron (fig. 13). Longitudine (:Monte 
Mario) 1 o 05'26", latitudine 45o 39'00". 

Come la Grotta del Calgeron, anche il Buso de la Rana é una cavità gran-. 
diosa (circa 2 ~ e mezzo di sviluppo); la sua descrizione é · in corso di ela­
borazione da parte di PASA e GALVAGNI. Anche qui gli Zospeum vennero rin­
venuti solo nella zona iniziale e precisamente sulle pareti delle due diramazioni 
che si aprono a destra della galleria principale, rispettivamente a 40 e 120 metri 
dall'ingresso; in maggior numero vennero trovati nella più interna delle due 
diramazioni. Tempera tura 10°. Umidità 100 %. 

0 

LUBJANA 

c·Z. cariadeghanu 

A·Z. Alleorettii 

g·Z.Qiobosum 

G·Z. Galvaonii 

FIG. 13. - Schizzo topografico con indicati i biotopi degli Zospeum nelle Prealpi bresciane, 
trentine e vicente, c = Zospeum cariadeghense Allegr. e Z. c. var. turriculata 
Allegr. (Grotte .dell'Altipiano di Cariàdeghe presso Brescia). A = Zospeum allegrettii 
n. sp. (Buso de la Rana N. 40 V.). g = Zospeum globosum l{uscer (Covelo di Rio Malo 
N. 12 V. tf.). G = Zospeum galvagnii n. sp. (Grotta del Calgeron N. 244 V. T.). I rima-
nenti Zospeum vivono nella zona tra il Natisonc, Trieste e Lubiana. . 

La cattura dello Z. allegrdtÙ n. sp. fu effettuata durante una spedizione 
di ricerca al Buso de la Rana organizzata dai Museo Civico di Sto-ria Naturale 
di Verona, la cui Direzione ringrazio vivamente. 

· Dedico questa specie, con · ~incera e cordiale amicizia, all'amico speleologo 
e malacologo bresciano Corrado ALLEGRETTI, a cui si devono i rinvenimenti più 
occidentali di Zospeum. 

Zospeum éariadeghense Allegretti 1944 e Z.c. var turriculata Allegretti 1944. 

Questa specie sembra presentare una fortissima variabilità, per cui non é 
facile fissarne le differenze rispetto alle entità sopra esaminate. ALLEGRETTI 
descrisse Z. cariadeghense su esemplari rinvenuti al Buco del Budrio N. 71 Lo 
e nella grotta Omber Calamor N. 64 Lo, c la varietà turriculata su esemplari 
del Legondol del Rigù N. 201 Lo. In seguito (1947) ~crisse di aver trovato 
« specie e varietà apparentemente mescolate » in altre grotte. 

Presentemente lo Z. cariadeghense e la sua var. turriculata sono noti di 
una dozzina di grotte dell'altipiano carsico di Cariàçleghe presso Brescia (ALLE­
GRETTI, 194.4, 1947, 1950). Queste località distano circa 75 km dai Buso de la 
Rana, 80 km dai Covelo di Rio Malo e più di 100 km dalla Grotta del Calgeron 
(fig. 13). 

k;. __ 
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Il fatto strano é che la popolazione dellâ Grotta del Calgeron é proprio 
quella che per l'aspetto conchigliare più sembrerebbe avvicinarsi ad esemplari 
bresciani, nel mentre la grande distanza tra le località dovrebbe escludere a 
priori l'appartenenza di tali popolazioni alla medésima specie. . 
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Paola MANFREDI Cl> 

CQntributo alla conoscenza 
dei Miriapodi cavernicoli della Francia 

(Diplopodi) '2> 

R~SUM~ 

L'auteur relate ses études sur une collection de Diplopodes cavernicoles récoltés par 
Ml\1. Drcsco, Hcnrot et Nègre dans les grottes, les catacombes et les èarrières souter-
raines de plusieurs départements de la France. · · 

A signaler quelques formes rares, comme Spelaeoglomeris jeanneli, ou nouvelles pour 
la France, comme Devillea doderoi. · 

Il sig. DREsco ha avuto la cortesia di affidarmi per lo studio una cospicua 
collezione di Miriapodi raccolti in numerose grotte francesi. 

La collezione comprende più di 200 Diplopodi e Chilopodi provenienti- da 
una cinquantina di grotte diverse. . 

Per il momento~ ho limitato lo studio ai Diplopodi che sono i più· interes-
santi dai punto di vista biospeleologico. ' 

ELENCO DELLE ~ROTTE 

.4./pes-Maritimes : 
+ Grotte de la Mescla, alla confluenza Tinée-Var : -26-II-1951, Henrot.' 

Baume Granet, Roquefort : 15-IX-1947,- Henrot. 
+ Grotte de Valferrières, Séra·non : 22-IX-1947, Nègre, Henrot. 
+ Grotte d'Eynesi, Courségoule : 16-IX-1947, Henrot. 
+. Aven. de la Chèvre d'Or, Vallauris : 18-IX-1947, Nègre, Henrot. 
+ Grotte des Ribes, Grasse : 20-VII-1947, Hen,rot . 

• 4.riège 
+ Puits de la Mate, St-Jean-de-Castillonais : 16•VIII-1946, Dresco .. 
+ Puits de Pruhaut, Galey : 11-VIIi-1946, Dresco. . · . 
+ Puits de la pelouse de la Croix de Guéret, St-Jean-de-C_asbllonais : 

16-VIII-1946, Dresco. 
Basses-Alpes : 

Grotte de Méailles : 25-II-1951, HenrQt. 

(1) Vice Direttore Museo Civico di Storin Naturale, Milano. 
(2) Communication présentée le 12 septembre 1953. 

' ! 
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Basses-Pyrénées 
+ Gro~te de Bechanaka, Camous, 1949, de Joly·. 

Doubs : 
Grotte des Faux Monnayeurs, Mouthier-Hautepierre : 13-V-1951, Dresco, 

Henrot. 
Drôme 

+ Scialet de la Maison forestière de Lente : 24-IX-1947, Henrot. 
+ Grotte Noire, St-Julien-en-Vercors : VII-1949, Lechiff~e, Dresco. 

Haute-Garonne : 
Goueil di Her, Arbas: .12-VIII-1946, Dresco; 27-XII-1946, Dresco; 1949, 

Casteret. 
Grotte de Gourgue, Arbas : 11-VIII-1946, Dresco; 5-IX-1947, Nègre. 

+ P~its du Mistral, Arbas : 27-VIII-1946, Dresco. 
+ La Grotte Inconnue, Arbas : 19-VIII-1947, Caubère. 
+ Grotte Espaune de Peliot, Arbas: 28-VIII-1946, Dresco; 14-VIII-1948, 

Caubère~ 

Gouffre de la Henne Morte, Arbas : 24-VIII-1946; 22-VIII-1947, Dresco. 
Doline de la Henne Morte, Arbas : VIII -194 7, Dresco. 

+ Doline de la Glacière (pr. la Henne Morte) : 22-VIII-1947, Dresco. 
+ Grotte de la Bourrusse, Arbas : 9-XI-1946, Caubère. , 
+ Spionos de- Cuanca, Arbas : 22-VIII-1948, Caubère. 

Grotte de Ganties, Aspet: 1-IX-1.946, Nègre. 
Grotte de Riusec, Portet-d'Aspet: 30-VIII-1946, Dresco. 

+ Grotte de Paloumère, )lilhas: 29-VIII-1946, Dresco. 
Hautes-Pyrénées : 

+ Grotte de l'eau de Lortet : 8-VI-1947, Fourès. 
+ Gouffre des deux Vaches, Val de l'Arize : 25-V-1947, Fourès. 

Isere : 
+ Gro_tte du Guiers ~ort, St-Pierre-de-Chartreuse : 6-VII-1947; Henrot. 
+ Petites grotte~ pres du Moulin de la Olette, Engins : 14-IV-1949, Nègre. 

Savoie 
+ Grotte du Nant de Rossane, Aillon-le-Jeune : 29-VII-1949, Lechiffre, Dresco. 

Seine : · 
+ Carr. sout. de Villemomble : 21-1-1945, Dresco. 

Catacombes de Paris : 31-VI-1945, Dresco. 
Seine-et-Marne : 

. + Carr. sout. Trioux, Chelles : 4-11-1945, Dresco. 
Seine-~t-Oise : 

+ Carr. sout. de Gagny : 18-11-1945, Dresco. 
+ Carr. sout. de la Pinède des Forgets : 19-X-1946, Dresco. 
+ Carr. sout. d~ Louvre~: 5-XII-1943, 28-X-1945, 16-VI-1946, Dresco. 
+ Carr.· sout. Diour, Meriel : 25-111-1946, Dresco. 

Carr. sout. Nerville : 30-VI-1946, Dresco; 19-X-1946, Dresco. 
+ Carr. sout. du Grand Puits de l'Abbey-du-Val, Meriel· 9-Ii-1947 Dresco. 
+ Carr. sout. Romainville : 5-XI-1944, Dreséo. ' ·' 

Le grotte segnate con + sono, a quanto mi con~t.a, nuove per il reperto di 
miriapodi. 

• 1 

,. 
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ELENCO DELLE SPECIE 

0NISCOMORPHA. 

Glomeris connexa Koch.; petites Grottes près du Moulin de l'Olette : 2 · ~. 
- Forma epigea a larghissima diffusione. In Francia era stata raccolta nella 
Gr. de Gourgue. · 

Spelaeoglomeris jeanneli Brol.; Gr. de Paloumère : 1 ~. - Questo glome­
ri~e ipogeo era noto per le Gr. de Gourgue e de l'Espugne. Il presente esemplare 
misura mm 6,5 : e per tutti i caratteri corrisponde alla descrizione del Br:.olemann. 

PoLYDESMOIDEA. 

Brachyde~mus superus roncanus Verh.; Aven de la Chèvre d'Or : 1 g · -
Q~esta_ sottospecie, nuova per la Francia e per le grotte, è diffusa in Italia 
(Liguria, Sardegna, Abruzzo) e s'incontra anche in ~unisia e nella Morea. 
Br. superus genuinus fu già raccolto nelle miniere di ferro del bacino di ;N'ancy. 

Polydesmus mistrei Brol.; Gr. d'Eynesi: 1' t, 1 ~. - Specie troglobia già 
nota per altre grotte delle Alpi Marittime. . 

Polydesmus subinteger subinteger Latz.; Carr. sout. Louvres : 1 t' 2 ~' 
e 2 t giovani e varie larve. Specie troglofila largamente diffusa, in particolare 
n~lla Francia nord-occidentale; già nota per grotte dell'Ardèche, Meurthe-et­
Moselle, Seine e per le miniere di ferro del ba cino di Briey e Nancy· Alla stessa 
spe~ie appartengono probabilmente 2 t giovani della Carrière sout. Diour 
Meriel e della Doline de la Glacière. 

Polydesmus verhoeffi platynotus Poe.; Carr. sout. Louvres : 1 t · - Questa 
~ubspe~ie ligqre ed epigea è nuova per la Frap_cia, ove invec~ è diffusa, sempre 
In stazioni epigee, la forma tipica con varie altre sottospecie (devo segnalare 
che il WoLF (Pars. 7, Bd. III, p. 494) indica il P. verhoeffi per una gro~ta dell~ 
Vestafalia e per la Gr. Bossea, sulla fede del Lohmander; ma la cïtazlone ml 
risulta inesatta). 

Polydesmus sp.; Gr. du Guiers Mort: 1 t giovane e 1 ~; Gr. de V~l­
ferrière : 2 ~ , 1 g giovane 1 larva · Carr. sout. Villemomble : 1 t e 1 ~ g~o­
vani; Gr. de la Mescla : { larva; 'Gr. du Nant de Rossane: 2 ~ ; Grotte 
Noire : 3 ~ ; Gr. des Faux Monnayeurs: 1 ~; Carr. sout. de Gagny : 2 ~; 
Carr. sout. du Grand Puit de l'Abbey du Val: 1 ~ • ~ 

Entothalassinum italicum italicum (Latz. Att.); Ca~r.· sout .Tri?ux : 2. ~, 
~ g · - Questo Diplopodo è già stato raccolto in Francia, anche 1n stazione 1 

1pogea (Catacombes de Paris); ma è forma troglossena. . . 
Devillea doderoi Silv.; Gr. defi Ribes : 1 ~; - La pre~enza ID Francia 

(dipartimento A.-M.) di questa specie troglobia, not~ solamep.te per e~sere stata 
raccolta una volta in una gratta della Sardegna, è tanto più notevole 1n quanto, 
nelle A.-M. appunto, si trova la Devillea tubetculata Brol. D'altro ca?t~'. p~r _no: 
avendo avuto esemplari maschi la determinazione è sicura, perche llndividU 
d 1 , · II · t · e del collo ela Gr. des Ribes presenta 2 tubercoli lunghi ne a serie pos erior .. 
(anzichè 3 piccoli come la tuberculata); ed ha il telson guarnito delle tlpiche 
setole clavate (a meno che si tratti di una specie nuova, simile esternamente alla 
D. doderoi). 

20 
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NEl\lATOPHORA. 

Brolemanneuma palmatum Brol.; Gr. de Méailles : 3 a , 2 ~ , varie larve. 
Specie già nota per questa e per altre grotte delle Basses-Alpes. 

Polymicrodon polydesmoides (Leach); Carr. sont. Louvres : 2 a ; Carr. sont. 
de la Pinède des Forgets : 1 a ; Scialet de la Maison forest. de Lente : 2 ~ ; 
Carr. so~t. Nerville : 1 ~ ; Carr. sout. Romainville : 2 a ; Gr. Noire : 1 larva. 
Specie già nota per le Gr. della Mayenne, Ardèche e Gran Bretagna; e cave di . 
ardesia nelle Ardenne. 

Microchordeuma (Chordeumella) (scutellare ? Ribaut); Doline de la Gla­
cière : 2 · ~ , 2 larve. In mancanza di ~ , una sicura assegnazione non è possi­
bile; tuttavia la forma delle anche del 11° paio di zampe, con ispessimento 
ad arco a margini festonati; la forma delle vulve, saldate insieme e ristrette 
posteriormente; nonchè il numero dei somiti (28) e la disposizione delle setole, 
mi fanno ritenere esatta la assegnazione generica, pur rimanendo incerta quella 
specifica, per la presenz_a di un numero considerevole di macrochete sulle vulve. 
Noto per l'Isère, il genere è pero nuovo per le grotte. 

Larve di Nematophora di ge'lleri indeterminabili furono raccolte nella Gr. 
des Ribes, nella Baume Granet, nei muschi all'entrata del Goueil di Her. 

Lysiopetalidae di genere indeterminato; Aven de la Chèvre d'Or : 2 ~ ; 
Cat. de Paris : 1 ~ e 1 larva. Probabilmente è il Callipus foetidissimus (Sa vi) ( ?) 
delle grotte delle Alpes-Maritimes e Basses-Alpes. 

JULIFORMIA. 

Typh{oblaniulus lorifer garumnicus Brol.; Gr. de Bechanaka : 1 ~, 2 ~ · -
Già noto per varie grotte della Francia : Ariège, Haute-Garonne, Haute-Pyrén_ées. 

Typhloblaniulus lorifer consoranensis· Brol.; Gr. de Ganties : 4 ~, 10 ~ ; 
Gr. de Gourgue: 2 ~, 4 ~, 3 larvés; ('?) Gr. Espauna de Peliot: 1 ~, 1 ~ muti­
lato; (?) Gr. Inconnue : 2 ~ ; ('?) Puits de la pelouse de la Croix de Guéret : 
2 a giovani, 3 ~ . Questa sottespecie è già nota per moite grotte dell' Ariège e 
della Haute-Garonne. · 

Typhloblaniulus troglobius troglobius (Latz.); Gr. Goueil di Her : parècchi 
~, ~ et giovani (legit Casteret); 1 ~ (legit Dresco). Forma già nota per Basses 
e Hautes-Pyrénées, e per la Haute-Garonne (Dresco, 1949). Dalla Gr. della 
Bourrusse ebbi una sola ~ di cui non posso precisare la subsp. 

Typhloblaniulus 'troglobius gibbicoltls Brol.; Spionos de Cuanca : 1 ~ ; 
Puits de Mistral : 1 ~ ; Puits de Pruhaut : 1 a giovane, 1 ~ e varie larve. 

; La subsp. è già nota per le grotte dell' Ariège e Haute-Garonne. 

Typhloblan~ulus troglobius gibbicollis paupercula Brol.; Gouffre de la 
Henne Morte : ~ ~ , ~ ~ e larve; Gr. de la Paloumère : ~ , ~ , 2 larve; Gr. de 
Riusec : 3 ~ , 2 ~ ; Puits de la Pelouse de la Croix Guéret : 1 ~ ; ( ?) Goueil 
di Her : 1 ~ et 1 larva. La varietà era già nota per la Gr. Goueil di Her e alcune 
Gr. dell' Ariège. 

~ e ~ giovani e larve, indeterminabili, provengono dalle grotte : Puits de 
la Mate, Espauna de Peliot, Gr. de l'Eau de Lortet, Gouffre des deux Vaches. 

Blaniulidae di genere indeterminato· Carr. sout. Villemomble : 2 ~ ; Carr. 
sont. du Grand Puits de l'Abbey du Val :' 1 ~ , 8 larve; Carr. sont. de Nerville : 
1 ~. - Sono di colore castano o bruno con antenn·ê brevi e 4 o 5 ocelli neri 
disposti in serie. 
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Della Carr. sout. de Nerville proviene anche 1 a giovane, cieco, con brevi 
antenne chiare e corpo scurissimo anellato di chiaro. 

Cylindroiulus sylvarum (Mein); Carr: sout. de Gagny, 1 a. Specie epigea 
diffusa in tutta l'Europa occidentale, e già nota per la Francia, ove è stata 
raccolta anche nelle Cave d'ardesia delle Ardenne. In Belgio e in· Germania ne 
fu pure riscontrata la presenza in qualche grottà. . . · 

Cylindroiulus teutonicus Poe.; Doline de la Henne Morte, 1 a. Anche questa 
è specie epigea comune in Europa, e nota per grotte del Belgio e del Lussem-
burgo. . ". 

Cylindroiulus dicentrus Latz. (?); Doline de la Glacière, 2 ~. In mancanza 
di a a l'assegnazione di questi due .esemplari - pur essendo molto probabile 
- rimane tuttavia dubbia; i caratteri somatici pero concidono fin negll ultimi 
parti cola ri con la descrizione originale data' dai Latzel · per gli esemplari dell'· 
Ungheria, Croazia, Italia sett. (mentre per la Francia il predetto Autore segnala 
una varietà (Cycl. dicentrus devius) più scura, più sottile e con maggior .numero 
di somiti). A quanto mi consta, questa specie è' nuova per le grotte .. 

Altri Iulidi rimasti indeterminati : Petite Grotte près du Moulin de ·l'Olette, 
2 ~ ; Carr. sout. de Villemomble, 2 ~; Carr. sout. de Gagny, 2 ~. 

•*• 
Ale une delle specie sopra elen ca te meritano qualche breve considerazione ·: 
Fra i Glomeridi è da no tare la nuova località (Grotte de Paloumère, H .. G.) 

per la rara Spelaeoglomeris jeanneli, nota sinora soltanto per le Grottes de Gour­
gue e de l'Espugne. · 

Fra i Polydesmidae è da segnalare la Devillea doderoi Silv.; sino ad ora 1~ 
poche specie di questo raro geriere risultavano strettamente localizzate : doderoz 
in una grotta sarda; tzzberculata Brol. in alcune grotte delle Alpi Marit~im~; 
subterranea Verh. in una grotta dell'lsola di Capri. La presenza della speCI~ 
sarda in una grotta delle Alpi Marittime (se sarà confermata) dimostra che Il 
genere - pur essendo scarsamente rappresentato da individui e da specie - è 
più diffuso di quanto si credesse. . 

lulidi : esclusi i Typhloblaniulus, che sono troglobi, gli altri Iuli?i appar~ 
tengono a specie epigee già note per la Francia; ta,luni erano già stati :raccolb 
in cavità sotterranee artificiali. · . · 

Se passiamo a considerare la distribuzione delle specie troglobie e troglofile, 
osserviamo che coïncide con quanto già· è stato osservato per gli insefti (Holdhaus 
1932); infatti una vera fauna di Miriapodi troglobi si trova soltanto nei diparti­
menti dei Basses e Hautes-Pyrénées, della 'Haute-Garonne, dell'Ariège, delle 
Basses-Alpes e Alpes-Maritimes; mentre n~ll'lsère, nella Savoia, nel Drôme, n~l 
Doubs, Seine, ecc. le cavità- sotterranee sono colonizzate soltanto da speCie 
troglofile. 

Quanto alle . cavità artificiali - Catacombes et Carrières souterraines -. · 
sono abitate esclusivamente da specie troglofile e mancano di una vera fauaa 
troglobia. Esempio probante ce ne offrono i Blàniulidi· di cui abbondano le specie 
e subspecie troglobie nei Basses-Pyrénéès e nella Haute-Garonne; m.entre nelle 
Carr-ières souterraines si incontrano soltanto forme (rimaste indeterminate per 
mancanza di maschi) cbe tuttavia per il colore scuro e spesso anche per la 
presenza di occhi, rivelano _la loro natura di epigee~ 
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* Ile* 

[6] 

Possiamo concludere,. da questa breve rassegna, che le raccolte dei signori 
DREsco, NÈGRE, IIENROT hànno notevolmente arricchito la conoscenza intorno 
ai Diplopodi cavernicoli francesi. 

Benchè nessuna specie nuova sia stata osservata - il che sarebbe parti­
colarmente difficile in un paese ove Biospcleologia ha avuto ed ha tuttora 
moiti valenti cultori - l'elenco delle caverne e dei Miriapodi che le frequen­
tano o le abitano, noncbè la conosc.enza della lor() distribuzione, ha ricevuto 
nuovi apporti; e certamente il numero delle specie elencate sarebbe stato molto 
superiore se fra il materiale non ci fossero state tante femmine e larve, che 
·per lo più sono rimaste indeterminate. 
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Paola MANFREDI <t> 

della Corsica 
Rémy)<2

> 

Miriapodi cavernicoli 
(Raccolti dai Prof. P. 

ResuMe 

Ayant eu en examen les Myriapodes ~écoltés par le Prof. P. Remy dans une douzaine 
de Grottes corses, l'auteur ·a constaté la présence de 4 · esp~ces de Diplopodes, dont l'une 
(Gallipus sorrentinus rem yi) représente ùne sous-espèce nouvelle; et de 6 espèces de 
Chilopodes, avec une espèce nouvelle pour la. Corse. 

A l'exception d'un Glomeridien, tous ces Myriapodes ·sont épigés. 

Il Prof. RÉMY mi ba cortesemente · affidato lo studio di una collezione di 
Miriapodi (Diplopodi e Chilopodi) raccolti durante una sua escursione n'ell'Isola, 
effettuata nei mesi di Agosto-Settembre 1948. 

Fra le località visitate trovandosi anche alcune grotte, ho esaminato il 
materiale ivi raccolto, pensando che un contributo alla conoscenza dei caver­
nicoli corsi - dei ·quali beli ~oco si ~a - possa riuscire interessante. 

I Miriapodi della Corsica in generale sono stati poco studiati, ad eccezione 
dei Symphila e Pauropoda di cui il Prof. RÉMY stesso si é occupato ripetuta­
mente e profondamente. 

Nella sua «Contribution à la Faune des Myriapodes de Corse~ (1940) il 
RÉMY cita i pochi lavori riguardanti Diplopodi e Cbilopodi dell'Isola : fra questi, 
le sole specie cavernicole citate sono ~ « Miriapodi ~· per la Gratta di Pietral­
bello, detta di Ponte Leccia (JEANNEL et RAcQVITZA, 1908); Corsikomeris remyi 
Verh. della Grotte de Sisco; Callipus corsicus Verh. della Grotte de Brando, e 
Lithobius brandensis Verh. della stessa grotta (VERHOEFF, 1943a e 1943b). 

La collezione del Prôf~ RÉMY comprende materiale di 14 grotte, che sono 
elen ca te qui di seguito; già tutte cita te e descritte dai RÉMY (1950), il quale 
fornisce anche l'esatta posizione geografica : 

(1) Vice Direttore Museo Civico. di Storia Naturale, Milano. 
(2) Communication présentée le 12 septembre 1953. 
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Grotte de Brando; 8-VIII-1948. 
Grotte de Sisco; 9-VIII-1948. 

+ Grotte de Sulane; 15-VIII-1948. 
+ Grotte de' Gudrone; 17-VIII-1948. 
+ Grotte Corte; 10-VIII-1948. 

Grotte de Pietralbello; 19 e 20-VIII-1948. 
+ Grotte de Sahara; 22-VIII-1948. 
+ Grotte de Leccia. Tort a; 22-VIII -1948. 
+ Grotta di e Cherpinede, 26-VIII-1948. 
+ Grotte de Cabantùi; 27-VIII-t948. 
+ Grotte de Valletto; 30-VIII-1948. 
+ qrotta d'i Paladini; 6-IX-1948. 
+ Tav9nu di Nuaia N. 1; 8-IX-1948. 
+ Tavonu di Nuaia N. 2; 18-IX-1948. 
(Le grotte _segnate con + sono nuove per la fauna dei Miriapodi). 

ELENCO DELLE SPECIE 

DIPLOPODI 
ÛN!SCOMORPHA . 

[2] 

. . Corsikomeris remyi Verh.; Grotte de Sisco, 1 ~. Questa grotta è la località 
hpica e sinora esclusiva per questo piccolo Glomeride. 

POLYDESMOIDEA. 

Polydesmus asthenestatus Poe.; Grotte de Pietralbello; 1 ~ e due giovani. 

. ~'At~e~s (1940) cita questa specie per la Corsica, probabilmente mettendo 
ln. sinonimia con essa il P. dispar Silv., citato dai BROLEMANN nel lavoro di 
LEGER et DUBOSCQ (1903). . 

Altri Polydesmidae, purtroppo ~appresentati solamente da ~ ~ o da gio~ani 
- e. perciô indeterminabili - .furono raccolti nelle grotte di e' Cherpinede, 
Lecc1a Torta, d'i Paladini, Corte, de Sahara. 

NEMATOPHORA. 

Chordeumoidea gen. ? sp. ? Grotta di e' Cherpinede; 3 ~ . 
. In, ~ancanza ?i mas chi, no·n è possibile neppure un a assegnazion.e generica, 

giac<:he I caratten morfologici esterni non hanno sufficiente valore. Devo limi­
tar~t a no~ar~. che l'ornamentazione dei tergiti, la forma delle antenne, il numero 
degh _ocelh, la forma e posizione delle carene dei somiti e delle setole che le 
guarniscono c~incidono con i caratteri assegnati dai BRoLEMANN al suo Craspe­
doso~a legerz; ma poichè il VERHOEFF (1943a) contesta l'appartenenza della 
sp.eCie. del BROLEMANN al genere Craspedosoma, devo astenermi da una deter­
minazwne che sarebbe troppo incerta. 

LYSIOPETALOIDEA. 

c 1r · a zpus corszcu_s (?) Ver. Grotte de Sulane; 1 ~ . L'esemplare, di colore 
mol~o. scuro - quasi ~ero sul dorso - misura 40 mm di lunghezza e contra 54 
s~mih. In. man~an~a d~ ~ ~ una sicura assegnazione non è possibile; tuttavia le 
piccole dimensioni e Il colore oscuro fanno pensare che si tratti appunto della · 
specie suddetta, già dai VERHOEFF trovata nella Grotte de Brando. 
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Callipus sorrentinus Verb. remyi n. subsp. Grotte de Sahara, 1 ~ ; lunghezza 
mm 54; somiti 58. Colore grigio anellato di bruno, coi somiti anteriori quasi neri; 
capo nero; antenne seure, con la metà distale del VI e tutto il VII articolo 
grigio chiaro. Pori repugnatori come nel tipo. Nei gonopodi il tibiotarso è p-oco 
allargato. ~istalmente; il postfemore è assai più lungo che largo; la sua spina è 
g.r~ssa d1r1tta, lunga quanto il postfemore stesso. Questo è tanto ravvicinato al 
hb1otarso che non vi è spazio vuoto fra i due. Sul corno coxale i dentini sono 
numerosi ma poco evidenti, L'angolo dello zoccolo basale è arrofondato; la zona 
pelosa dello zoccolo non forma bitorzolo rilevato, nell'appendice coxalè, la 
costola marginale si estende ininterrotta dalla base all'apice, il quale è incurvato, 
ma non presenta uno zaffo terminale· i pori· e tubercoli sensitivi sono poco 
evidenti. ' 

tt .· 
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. ·:: ... · ...... 
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FIG. 1. - Gallipus sorrentinus Verh. remui n. subsp. Gonopodio. 

La specie Çallipus sorrentinus Verb. è dotat~· di ~ltissima variabilità, tan~o 
c~Ie, quasi per ogni località di cattura, se ne puô distinguere una sottospecie 
divers_a. Nessuna meraviglia, qu,ibdi, che anche la Corsica ne. posse~ga un~ 
pro pria; la quale, tuttavia, non è da considerare come forma cavern1cola. E 
anzi probabile che altri esemplari se ne riscon.treranno fra U materialë epigeo 
ancora non esaminato. · · 

Callipus sp.; Tavonu di Nuaia N. 1 e N. 2; 2 ~ immature e vari giovani e 
larve; Grotte de Cabanuli, 1 ~ immatura e 1 larva. Le ~ ~ immature misurano 
già più dei 40 mm della· ~ matura della Grotte de Sulaile, assegnata al Callipus 
corsicus Verh. (ed hanno anche il dorso ·chiaro, visibilmente aneUato, con capo 
e collo molto scuri); penso dunque che siano da attibuire alla specie sorrentinus, 
e probabilmente alla subsp. remyi. · · . 

Grot~a d'i Paladini; 3 ~ adulte e alcuni giovani; Grotta di Pietralbell~; 
1 ~ adulta. Le piccole dimensioni (mm 42-44), il numero dei tergiti (~3), il 
colore giallastro con capo e collo scurissimi fanno supporre che appattengano 
alla specie corsicus Verh. Una larva della Grotte de Valletto non saprebbè essère 
assegnata piuttosto all'una che all'altr" specie. . 



292 PAOLA MANFRED! [4] 

CHILOPODI 

LITHOBIOl\IORPHA. 

Bothropolys sp.; Grotta di e' Cherpinede; 1 giovane. Forse è il B. elongatus 
corsicus Leg. et Dub. 

Lithobius castaneus remyi Verh.; Grotte de Leccia Torta; 1 ~. La caratte­
ristica forma e posizione dei denti e del parodonte del coxosterno corrispondono 
alla figura presentata dai predetto Autore; e cosi pure concordano con la sua 
<!escrizione il numero degli articoli delle antenne; la mancanza di angoli spor­
genti ai tergiti; la presenza di una spina dorsale e una laterale sulle coxae delle 
zampe 14 e 15; i genitali femminili con 2 + 2 speroni e unghia semplice; il 
numero dei pori coxali, che sono grossi e un po' più larghi che Iunghi. Per 
·contro, la lunghezza è di soli 12 mm (anzichè 23); la spinulazione delle zampe 

00111 10311 
del 1 o paio ---; 14° paio ; (il 15° paio manca), è molto più bassa che 

00232 01231 
nella sottospecie del VERHOEFF; inoltre qui è notevole la spina media inferiore del 
femore e della tibia delle zampe 1-10 (12) che è lunghissima e dentellata (carat­
lere che il VERHOEFF non menziona). I tergiti sono rugosi. I typi del VERHOEFF' 
provengono dalla località Valdoniella. 

Lithobius aidonensis Verh.; Gratta di e' Cherpinede; 1 !2. Questo unico 
esemplare mi è riuscito difficile da classificare ed è con dubbio che lo assegno 
a questa specie, dalla quale differisce per avere 39 (anzichè 35) articoli alle 
antenne; den ti del coxosterno 3 + 2 (anzichè 2 + 2) (1); spinulazione delle 

10211 10310 
zampe del 14° paio senza coxolaterale; del 15° paio con coxo-

01331 01320 
laterale : entrambe ·con unghia terminale doppia. Gli speroni genitali dai lato 
destro sono 2 (dall'altro lato, l'unico esemplare è mutilato); l'unghia genitale 
presenta 3 denti acuti. 

Le deviazioni rispetto al ti po non sono dun que trascurabili; ma non conosco 
altra specie a cui si passa ascrivere questo esemplare, e non credo possibile 
istituire una nuova entità su di un unico individuo. 1 tipi del VERHOEFF proven­
gono - come dice il nome specifico - da Aidone. 

Lithobius tricuspis Mein.; Grotte de Pietralbello, 1 !2, 1 ~ giovane; Grotte 
de Sahara, 2 ~ , 2 !2 ; Tavonu de Nuaia N. 1. 1 ~ , 2 !2 ; Grotta d'i · Paladini, 
1 !2 ; Grotte de Cabanuli, 1 !2 immatura (?). 

Gli esemplari del Tavonu de Nuaia e della Gratta d'i Paladini si fanno 
notare perchè hanna scudo cefalico, coxosterno e tergiti sparsi di forti punteg­
giature. La !2 della Gr. d'i Paladini differisce anche per la mancanza di spina 
coxolaterale alle z.ampe del 15o paio e per avere soltanto 2 +2 speroni genitali. 

Qtiesta specie è nuova per la Corsica. 
Lithobius borealis Mein. Verh.; Grotte de Brando, 1 !2 ; Gr. de Sisco, 3 ~ 

1 giovane; Gr. de Gudrone, 1 ~ adulto, 1 !2 immatura. Questa specie è citata 
nel lavoro di LÉGER et DuBoscQ (1903); ma il VERHOEFF (1943b) ne considera 
errata la determinazione e impossibile la presenza in Corsica, non avendola 
mai incontrata nella regione mediterranea. Tuttavia l'attenta esame dei vari 
esemplari e la Ioro classificazione seconda la chiave analitica del VERHOEFF 

{1) Nella descrizione del Verhoeff (1943b, P• 16). Evidentemente per un errore di 
stampa, si legge che i denti del coxosterno sono 3 + 2 : mentre in realtà queste cifre si 
riferiscono agli speroni dei genitali femminili. Dai testo seguente si deduce invece che i 
denti coxosternali del L. aidonensis sono 2 + 2. 

\ 
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sLcsso (1937 J mi han no condotta appunto alla specie. borealis Mein. Verh. Rispettb 
alla breve diagnosi del VERHOEFF, la sola differenza sta nelle zampe del go paio 

002,1 - 2,1 00121 
che portano maggior numero di spinc anziché ---. (Molto 

001,1 - 3,1 00021 
differenti, soprattutto per la presenza di una spina dorsale nelle coxae 13, 14, 
15, sono i dati riportati dai BROLBl\IANN (1930) per un esemplare della Gran 
Bretagna, il quale pero, con ogni probabilità, appartiene ad una specie diversa). 

Col Lithobius brandensis Verh. della Gr. de Brando questi esemplari non 
possono essere identificati (come propone il VÊRHOBFF per il L. boreal(s di 
LÉGER_ et DuBoscQ), perché gli angoli dei tergiti sono poco marcati e ta~volta 
addiritura nulli (su questo carattere pero il diverso stato di contrazione o dtsten­
sione dcll'esemplare influisce non poco, mettendo in maggiore o minor rilievo 
gli angoli dei tergiti, e inducendo talvolta in errore); perchè le antenne sono 
di 28-33 articoli; il coxosterno, coi denti molto ravvicinati, è di forma diversa; 
e l'unghia genitale della !2 è tridentata anzichè arrotondat~ all'apice. 

Lithobius brandensis Verh.; Gratta di e' Cherpinede, 1 !2 ; Gr. di Sulane, 
1 ~ immaturo (?). 

La 0 misura mm 12· le antenne sono brevi di .,34-36 articoli; il coxosterno 
"' ' ' d ti ha margine anteriore largo, con 2 + 2 dentini allontanati fra loro e i poro on 

lunghi. I tergiti 9, 11, 13 hanna angoli sporgenti non molto lunghi. Le zampe 
00011 00011 . 00211 . 

sono grosse; le spine sono : 1 o paio ; 2° paio ---; 13° pato -, 
00101 00111 0132} 

00210 - . . 00200 
14o paio , senza coxolaterale, con unghia terminale doppia; 15° pato 

01310
' 

01321 . . . 
senza coxolaterale e con unghia semplice ; unghia genitale con due dentmi 
api cali. 

II ~ misura 6 mm; è mutilato di antenne e zampe; ha il-. coxosterno confor­
ma ta come nella !2 ; manca di spina coxolaterale nelle zampe 14 e 15. 

Dai typi della Gr. de Brando il presente materiale differisce per il n:tag?ior 
numero di articoli delle antenne; peri porodonti lunghi, peril margine ~oster~or~ 
del 15o tergite che in entrambi è lievemente incavato; per gli speront genitah 
della !2 che sono ~iù lunghi dl quanto li raffigud ii VERHO~F, e per l'unghia 
genitale. 

Col Lithobius nigrifrons Latz. Haase, citato da LÉGER-DUBOSCQ per ~ap C~rse, 
Bastia, non credo posibile uha identificazione, sia per la posizione del denti d~.1 
coxosterno, sia per la spinulazione delle zampe, che in nigrifons è molto plu 
abbondante. · 

Strettissima sembrerebbe invece la somiglianza col Lithobiu~ ~o~ellensis 
Verh. dell'Isola d'Ischia; stando alla diagnosi dell'A~ le ditferenze si hmitano ad 

. . ( 00211 ). ' h' enitale 1 sptna ventrale in più sulle zampe del 13° pato --- e ali ung ta g 
· . 01321 . . Io Ma 

della femmina, che na 2 dentini rudimentali presso l'apice, anZiche uno so : 
evidenti ragioni geologico-geografiche escludono la possibilità di identificazt~ne 
di queste due specie. · · 

Rimane tuttavia evidente il fatto che le tre specie nigr.ifons, brand~ns~s, noc~l­
lensis che hanno distribuzlone geografica molto diversa, si somigliano tn mo 0 

notevolissimo. 

1 1 

1 
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SCUTIGEROMORPHA." 

Scutigera coleoptrata L.; Grotta di Sulane, 1 esemplare. Specie ubiquista, che 
s'incontra anche quasi in tutte le grotte. 

* '** 
In complesso, benchè il materiale cavernicolo sia abbastanza abbondante, le 

determinazioni sicure sono pochissime; sia perchè fra i Polydesmidi e i Lysio­
petalidi sono scarsissimi i maschi maturi (e le femmine e i giovani non si prestano 
a sicure classificazioni); sia perchè, fra i Chilopodi, moiti esemplari sono mutila ti, 
e per lo più si tratta di esemplari unici, sui quali non è possi.bile basarsi per la . 
creazione di sottospecie o varietà nuove. 

Due entità nuove per la Corsica figurano in questa breve nota; e precisa­
mente: Callipus sorrentinus remyi Manfr. e Lithobius tricuspis Mein.; il primo 
è una subspecie nuova di una forma epigea troglofila diffusa, con numerose 
sottospecie, nell'Italia meridionale e centrale, nonchè in Sardegna e nell'lsola 
d'Ischia. ·n seconda è una specie epigea di provenienza nordica, giacchè la sua 
area dl diffusione comprende l'Europa centrale, Francia, Gran Bretagna, Italia 
settentrionale e - seconda Fanzago (?) e Silvestri - anche la Sardegna. 

Ad eccezione di Corsikomeris remyi Verh. nessuna della specie esaminate 
presenta caratteri di troglobio vero; il che indurrebbe a concludere che nelle . 
grotte della Corsica non si trova una vera fauna cavernicola, almeno per quanto 
concerne i Miriapodi; ma soltanto una popolazione di fo_rme epigee trogloftle. 
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Edouard DRESCO <l> 

Note sur quelques Araignées cavernic.oles 
du genre Troglophyphqnt~s 

d · · d' ' · Il <
2
> et escription especes nouve . es 

. Plusieurs campagnes spéléologiques, des envois divers et _des. captures de 
spéléologues .(3) m'ont procu.ré un· matériel intéressant d'Araignees du _genre 
Troglohyphantes. J'en donne ci-après la liste des stations, quelque~ r~marques; 
la description de deux espèces nouvelles et d'un ~ dont la · ~ seule etait connue. 

Troglophyphantes cerberus SIMON. 

Basses-Pyrénées.- Gr. de Haut-Cors, comm. d'À~thez d'Asson. ~ant. deo ~i>-
Ouest, ~, !i! , 1-VIII-45 (HENROT, NÈGRE). - Gr. Oueil du Néez. (Bzo~p., n ' 
~, 2 !i!, 2-VIII-45 (HENROT, NÈGRE). - Aven d'Aphanice, comm. d Aussurucq, 
cant. de Mauléon, 1 !i!, 26-XI-52 (H. CoiFFAIT). . G O il 

Espèce signalée de plusieurs grottes des Basses-Pyrénées, d?nt la .r. ~;a 
du Néez (1), (2), (3). La grotte de Haut,;,Cors constitue une station nouvellbe, 

t d .. b 't t · pèces · T. cer erus gro te e Bétharram, sur la meme commune, a r1 e rms es · 
SIMON, T. marqueti SIMON et T. coecus FAGE. 

Troglohyphantes marqueti SIMON. 

· p · · · . Hautes-Pyré-Espèce à large répartition (1) : signalée des Basses- yrenees, . Béd t 
nées, Ariège (1), et de la Haute-Garonne (3). Les stations de la grotte. du' G~ 
(H.-P.) et de la gr. d'Aubert (Ar.) sont déjà connu_es (1). Basses-Pyrénees. - · 
de Nabails, comm. d'Arthez d'Asson, 1 !i!, 31-VII-45 (HENROT et NÈGRE). b 

1 
. Ariège. - Gr. de la Cabane des G:ardes (4, p. 93), 2 ~ '' 1 ~' 1 20:~~-46 1 JUV., 19-VIII-46 ! - Puits de la Cabane des Gardes (4, p. 94), 3 ~' p 't 
-Puits. de Pruhaut (4, p. 89), i ~, 10 !i!, 1 ~ sub., 1 juv., 14-VIII-46! - .w s 
de la Mate (4 p. 91) 1 n 16-VIII-46 ! - Gr. d'Aubert (Biosp., 197), ~' JUV., 

' ' "' ' _1) d'Al cant de 18-VII-45 (HENROT et NÈGRE). - Aven du Courrège, comm. os,. · 
St-Girons, 4 ~ , 4-VII-52. (H. CoiFFAIT). · . · . . -VIII-46 1 

Haute-Garonne. - Puits de las Teniplas (4, p. 88), 2 ~, 1 JUV., _13 
- Gr. de Paloumère (4 p 87.) 1 n 6-VIII-46! - Gr. de la Marbrière, co~m. 

' · ' "' ' p 't d Pene-d'Arbas, cant. d'Aspet, 1 !i! , 6-VIII-50 (CAuBtRE et DREsco). --:- U1 s e 
blanque, d 0

, ~, !i! , 16-VIII-50 (CAUBÈRE et DRESCO). 

(1) Laboratoire de Zoologie du Muséum Natfonal d'Histoire Naturelle, Paris. 
(2) Communication présentée le 12 septembre 1953. · · • . te .. Dr BA-
(3) Je remercie vivement les collègues et amis suivants c1tés dan)s le ~f · (J) • 

LAZUC, BOURGOIN, CAUDÈRE (B.), COIFFAIT (H,), FOURÈS, Dr. HBNROT (H. et GRE ' ·• 
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Le puits de Pèneblanque ne parait pas avoir été signalé dans la littérature; 
découvert par CAUBÈRE (B.), il s'ouvre à gauche et en-dessous de la grotte de 
Pèneblanque (en regardant le porche de l'extérieur). Un couloir descendant vient 
buter, au bout de quelques mètres, sur une grande diaclase verticale; nous ne 
l'avons pas exploré, faute d'échelles; il communique probablement avec la grotte 

·de Pèneblanque. C'est dans le couloir d'entrée qu'ont été prises les Araignées. 
Dans la région d'Arbas (H.-G.), j'ai signalé le fait· que cette espèce peuple 

la crête voisine du gouffre de Ja Henne-Morte, ait. 1 400 rn env. (5). 
Hautes-Pyrénées. - Gr. du Bédat (Biosp., 253 et 502), ~ , ~ , juv., 23-VII-45 

(HENROT et NÈGI\E); 1 ~, 1 ~, 22-V-46 (C.R.B. BOURGOIN).- Puits du Mont Sacou, 
Vallée d'Arize de Nistos, 1 ~, 1 ~, 7-IV-47 (FOURÈs). 

Je range .aussi dans cette espèce une ~ dont les métatarses postérieurs 
n'ont qu'une seule épine latérale· sur la face antérieure~ Ce caractère la rappro­
cherait de T. affirmatus Sil\ION, dont le ~ est inconnu. Cette espèce, que le 
Professeur FAGE maintient provisoirement, est très affine à T. marqueti. Sous 
les rapports de taille et de pigmentation, l'exemplaire étudié paraît être mar­
queti. Il y a toutefois lieu de signaler ce fait, car si le ~ de T. affirmatus était 
semblable à T. marqueti, il faudrait en cmiclure que l'armature des métatarses 
postérieurs est variable dans cette dernière espèce, et n'est pas en rapport avec 
la pigmen~ation, mon exemplaire étant très pigmenté. Si cette détermination 
est maintenue, il y a lieu d'ajouter hi station suivante : 

Hautes-Pyrénées. -Aven de Yantot, comm. et canton de St Pé de Bigorre, 
1 ~, 30-VII-45 (HENROT et NÈGRE). 

Trqglohyphantes balazuci sp. nov. 

Type de l'espèce : Gr. de Réglade, comm. de Rébenacq, cant. d'Arudy, dé:p. 
des Basses-Pyrénées, France (HENROT et NÈGRE) .. 

Matériel étudié : 1 ~ , ~ inconnu. 
Description. - ~ : longueur 3,5 mm. 
Coloration : céphalothorax testacé, abdomen fauve obscurci en arnere, 

sternum obscurci. - Yeux bordés de noir, les M. A. connivents, sur une tache 
commune, petits; les latéraux connivents; les M. P. en ligne récurvée, rapprochés 
des latéraux par un intervalle plus faible que leur rayon, et séparés l'un de 
l'autre par un intervalle un peu plus faible que leur diamètre. Ban'deau légère­
ment concave sous les yeux, plus long que l'aire oculaire. Sternum parsemé de 
poils longs. - Patte-mâchoi~e : fémur mutique, les autres articles mun~s de 
très longues épines. ___: Pattes ambulatoires : fémurs des trois premières paires 
munis d~une épine supère, fémur 1 muni d'une épine interne un peu au delà du 
milieu; tibia 1 avec 2 épines supères, 2 épines subapicales latérales, 2 épines 
apicales; tibia II a1ec une seule épine latérale externe sub-apicale, 2 épines 
apicales; tibias III et IV sans épines latérales, avec 2 épines apicales; une seule 
épine dorsale à tous les métatarses. - Epigyne vu en-dessus aussi large que 
long; bord postérieur de la plaque épigastrique émettant une longue avance re­
bordée, à bords parallèles à peine élargis à l'extrémité (fig. 1 et 2). 

Affinités. - Le ~ de cette espèce étant inconnu, seul l'examen de l'épigyne 
peut nous donner quelques indications. C'est une espèce du groupe V (1), qui 
peut se ranger dans la catégorie des Tr. orpheus, lucifuga (et solitarius ?), la 
languette interne de l'épigyne étant le prolongement direct du bord postérieur 
de la plaque épigastrique. La ~ . de Tr. solitarius étant inconnue, la position 
systématique de ces deux espèces n'est pas possible à situer. 

[3] SUR QUELQUES ARAIGNÉES CAVERNICOLES 
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FIG. 1. - Trogloltypltantes balazùci sp. noy. - .Q, épigyne, vue en arrière. 

FIG. 2. - Idem., Q, épigyne, vue de profil. 

FIG. 3. - T. coecus FAGE. - .ô, bulbe, face externe_. 

FIG. 4. - Idem., ô, bulJ;le, vue en dessous 

FIG. 5. - T. henroti, sp. nov. - 0', bulbe, face externe. 

FIG. 6. - Idem., ô, bulbe, fn.ce interne. 

FIG. 8. - Idem., 0', épigyne, vue en arrière. 

FIG. 8. - Idem.,. 2, épigyne, vue de profil. 
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Je dédie cette espèce à mon collègue et ami le Dr. BALAZUC, en souvenir de 
nos explorations souterraines commu~es. 

Troglohyphantes coecus FAGE. 

Type de l'espèce : grotte sùpérieure de la Lit, dite grotte de la Résistance, 
comm. et cant. de St-Pé-de-Bigorre, Htes-Pyrénées, France (capt. NÈGRE). 

Matériel étudié : 1 ~ , seul exemplaire connu. 
Description. _ ~-: longueur, 2,7 mm. - Coloration : yeux, bandeau, ster­

num semblables à la femelle (1, ·P· 113). -Patte-mâchoire: longueur 1,35 mm 
(0,6 + 0,18 + 0,18 + 0,39). - Pattes ambulatoires : patte I. longueur 9,55 mm 
(2,7 ·+ 0,4 + 2,85 + 2,4 + ~,2). Fémurs comme la femelle; dessous des fémurs 
munis de déux rangées de poils sétiformes très longs (3 fois le diamètre de 
l'article), plantés sur des granulations piligères et répartis également sur toute 
la longueur de l'article; ces poils. existent également sur les fémur~ des femelles 
(1, p. 64). __ Tibias comme la femelle; métatarses munis d'une épine supère 
dans la partie basale, avec une épine interne (pattes I et II) ou externe (pattes 
III et IV) située à la même hauteur.- Bulbe (fig. 3 et 4). · 

Habitat. - France : Htes-Pyrénées. - Gr. sup. de la Lit, comm. et cant. de 
St-Pé-d~-Bigorre, ~, 9-VII-45 (NÈGRE). - Grotte ancienne de La Pale, do, 2 ~, 
1 juv., VII-45 (NÈGRE). - Gr. de Montalivet, comm. de Peyrouse, cant. de St-Pé­
de-Bigorre, 1 · ~ sub., 1 · ~, 1 imm., 25-VII-45 (HENROT et NÈGRE). - Aven de 
Caubole, comm. et cant. de St-Pé-de-Bigorre, 1 ~, 28-VII-45 (HENROT et NÈGRE). 

Cette intéressante espèce, aux yeux totalement absents, n'était connue que 
par la femelle (1), et signalée de deux grottes : gr. de Bétharram (B.-P.) et de la 
Escala (H.-P.). Toutes ies stations ci-dessus sont nouvelles. 

Troglohyphantes henroti sp. nov. 

Types de l'espèce. - ~ et ~ provenant du scialet de la Maison forestière 
de Lente, 24-IX-47 (Capt. NÈGRE et HENROT), Drôme, France. 

Matériel étudi~. - Plusieurs individus provenant de grottes et scialets des 
départements de la Drôme et de l'Isère (voir plus loin). · 

Description. - ~ : longueur 4 mm. - Coloration : céphalothorax, appen­
dices, pièces buccales, sternum, fa.uve testacé très pâle; abdomen blanc testacé. 
_ Yeux punctiformes blanc nacre; les supérieurs en ligne fortement récurvée 
(le bord postérieur des médians au niveau du bord ant. des latéraux), équi­
distants, lès médians plus petits, séparés par un intervalle égal à 3 fois leur 
diam. et des latéraux par un intervalle égal à deux fois le diam. de ceux-ci; 
les latéraux des deux lignes égaux, séparés par un intervalle égal à 1 fois leur 
diam.; les médians ant. à pein~ perceptibles (ou ~ême absents), séparés des 
latéraux par un intervalle égal à deux fois le diam. de ceux-ci. - Bandeau 
presque plan, sa hauteur éga~e à 1. fois 1/3 la longueur de l'aire oculaire. -
Sternum lisse, parsemé de crins tres longs et espacés. - Patte-mâchoire : lon­
gueur 2,66 mm (1 + 0,21 + 0,45 + 1). - Pattes ambulatoires : I : 10,15 mm 
(2,7 + 0,45 + 3 + 2,4 + 1,6); fémurs d.es. 3 ~remières paires pourvus d'une épine 
en-dessus, au 1/3 inf. et fem. I d'une e~Ine Interne en son milieu; tibias pourvus 
de deux épines dorsales et d'une paire d'épines apicales, ces dernières séti­
formes et en outre, pour le tibia 1, de 2 ou 3 , épines inférieures et d'une paire 
d'épines latérales antérieures et, pour le tibia III~. de 2 ou 3 épines inf. et d'une 
épine latérale externe antérieure; une seule épine dorsale dans la partie basale 
à tous les métatarses. - Epigyne : fig. 7 et 8. 
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· ~ . - Y eux très réduits, à pe·inc indiqués sur le tégùment. Patte-mâ-
<.~hoire : longueur 2,56 (0,96 + 0,3 + 0,3 + 1). - Pattes ambulatoires: patte 1, 
longueur 10,3 mm (2,85 + 0,6 + 2,94 + 2,4 + 1,5). - Métatarses avec une épine 
dorsale supère dans la partie basale, et des épines latérales, à la même hauteur: 
internes aux pattes. I et II, externes aux pattes IV, absentes atix pattes ID. -
Bulbe : fig. 5 et 6. . 

Habitat. - France, Isère, Petit scialet-grot~e des Fauries, c~mm. de Pres­
les, cant. de Pont-en-Royans, 3 ~, ~ sub., 13-VII-47 (IIBNROT). (Il y a plusieurs 
scialets autour de la ferme des Fauries, celui-ci a été débQucbé par un nommé 
ATTUYER, lequel a élevé à l'orifice du scialet· une pierre commémorative, en 
forme de petite pyramide, et qui porte son nom; ce sci.alet serait do~c bien 
précisé en lui donnant le nom de scialet_.grotte ATTUYER (H. H. in litt.). 

Scialet des Fauries, d 0 , i ~, 2 non ad., 26-IX.-47 (HENROT et NÈGRE) .. -
Scialets no 1, 2 et 3 (dit de la C~tbédrale), chez Philibert, do, 1 ~' 3 ~' 1 JUV. 
(HENROT). - Grotte de Pré d'Etang, 1 ~ sub.; 2 ~, 3 juv., 26-IX.-47 (~NROT et 
NÈGRE). - Baume des Bœufs, do, 1 ~, 1 ~, 26-IX-47 (HENROT et NÈGRE). 

Drôme. - Scialet-grotte de la Maison Forestière de Le~te, comm. de -~ou­
vante, cànt. de St-Jean-en-Royans, 1 ~, 10-IX-47 (HENROT); 1 ~' 6 ~' 1 JUV., 
24-IX-4 7 (HENROT et NÈGRE); 3 ~ , 23-V-49 (HENROT). - Grotte des. Fées, col de 
la Machine, à la limite des communes de Bouvante, de St-Laurent-en-Royans et 
de St-Jean-en-Royans, 1 ~, 2 ~ imm., 1 juv., 10-VII-47 (HENROT); 4. ~' 25-IX•47 

(HENROT et NÈGRE); 2 ~, 10-V-49 (BALAZUC); 1 ~, 1 ~, 2-VII-50 (IIENROT); 
1 ~ , 15-V-52 (HENROT). · d 

Capture remarquable; les Troglohyphantes (1, ~ et 3) distribués le. long e 
la chaîne pyrénéenne, en Italie et en Europe Centrale, sont de~ cav~rnicoles ou 
des habitants des régions froides d'altitude; aucune espèce cavernicole :e · ~~ 
genre n'était connue de cette région· en Haute-Savoie, le genre est r~pr sene 

· · ' · - (V lais) ·et en par une espèce de montagne, laquelle se trouve aussi en Stusse a 

Italie (Val d'Aoste). • . : . A. b" t. il est vraisembiable-
T. henro·ti a les yeux tres reduits et les M. . a sen s, , 

ment troglobie. 
H en souvenir de Je dédie cette ispèce à mon collègue et ami le D}\· ENROT, 

nos explorations souterraines communès. 

Troglohyphantes /urcifer SIMON. 

.Espagne. - Cueva de Martinchurito, prov. de Navarra, .1 ~' 12-XI-
49 

(HENROT). . . de AJava, de 
Espèce signalée d'Espagne : prov. de Navarra, de Guipuzcoa, 

Vizcaya (3). La localité citée est nouvelle. · 

Troglohyphantes sp. 

Des individus non adultes ont également été capturés; ils viennent deS 
statiQns suivantes : 

Haute-Garonne.- Gr. de l'Espaoune de Péliott (4, p. 83), 28-Vlll-46 ' 
- t d'Arudy 

Basses-Pyrénées. - Gr. de Higuère, comm. de Rébenacq, can · ' 
2-VIII-45 (HENROT et NÈGRE). 

Haute-Garonne. - Gr. sup. de Coumo Ouero, ~omm. d'Arbas, cant. d'Aspet, 
13-VIII-48 (CAUBÈRE). 

1 
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